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PRÉFACE. 





/si 



I. 



Il n^existe à notre connoissance qu^un 
^eul mannscrit du roman de Raoul de 
Cambrai y lequel appartient à la bibliothè- 
que royale de Paris où il porte le numéro 
8201. C'est un trèsr-petit in-4* relié en 
maroquin rouge , orné des armes de France 
sur le plat , et de TL double couronné sur 
le dos où le relieur a mis ce titre : Ancienes 
versjrançois. Le manuscrit est en vélin. 
La première et la dernière page portent 
Tancienne estampille de la bibliothèque du 
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II PRÉFACE. 

roi consistant en ces mots : Blbliothecœ 
regicB , autour de Técusson royal. Il est à 
longues lignes de 28 à 30 vers à la page , 
et contient 1 49 feuillets. Récriture , minus- 
cule avec initiales de strophes en rouge , 
nous semble être du commencement du 
Xlir siècle. Les feuillets 2 , 3 , 4 et 5 
sont fortement endommagés et paroissent 
avoir été rongés par les rats. A partir du 
milieu de la page ^04 du ms. correspondant 
à la p. 244 , V. 3 , de notre texte imprimé , 
récriture n^est plus la même : elle devient 
moins régulière et plus rustique ; Tortho- 
graphe subit aussi quelques modifications. 
Le vélin est grossier, inégalement préparé, 
perforé , lacéré et recousu en plusieurs 
endroits. De temps à autre il offre sur les 
marges les traces d^une grande écriture d^en*- 
fant ; et Ton voit à plusieurs indices que le 
livre a été manié par beaucoup de lecteurs. 
Les catalogues qu^a publiés M. Barrois 
sous le titre d^ Bibliothèque pro^ypogra^ 
phique mentionnent deux manuscrits de 
notre roman. Dans Tun , signalé sous le 
puméro 11 9 des livres de la tour du Louvrei 
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PKÉFAGS. 111 

Raoul dé Cambrai forme le dernier ou- 
vrage d^un volume qui contient en outre : 
Buei^re d^Aigremont , — La vie de saint 
Charlemaigne , — Les quatre fils 
Aymon , — Dame Aye d* Avignon , — 
Les chroniques de Jhérusalem , — Doon 
de Nanteuil , — * Maugis le Larron , — 
et Vivien, Uautre qui appartenoit éga- 
lement à Charles V et reposoit aussi en 
son ehàtel du Louvre ^ est coté par M. 
Barrois sous le numéro 170 avec ce titre : 
Taille-fer , dit Raoul de Cambrésis , 
fymé ^ irès^viel et bien petit. Nous pré- 
sumons que notre manuscrit est précisé- 
ment lé petit volume irès-viel et bien 
petit dont il est ici question. 



II. 



Le sujet du roman de Raoul est hi&« 
torique pour le fonds. Quant à la forme , 
le trouvère Ta rendue éminemment dra- 
matique; et il nW peut -être pas de 
chanson de geste où , dans un cadre si 
étroit, Ton ait enchâssé une action plus 
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IV PRÉFACE. 

intéressante , d^une allure plus vive , d^ne 
contexture mieux combinée. En un mot, 
cet ouvrage ne doit pas être considéré 
seulement comme un monument de pure 
philologie ; c^est aussi , à notre avis , 
une épopée fort remarquable ; et nous 
n^aurioBS pas résisté au désir d^en donner 
ici Fanalyse avec la traduction des épi- 
sodes principaux , si nous ne Favions déjà 
fait dans notre livre intitulé : Fragments 
d^ épopées romanes , etc^. Ce seroit une 
redite inutile. Bornons-nous donc , mo-r 
deste éditeur que nous sommes , à coi^* 
signer les faits historiques qui sont la base 
du poème ou qui s^y rattachent d^nne 
manière plus ou moins directe. Or , il 
nous a paru que quelques mots sur les 
comtes de Cambrai , dans la période 
carlovingienne , contribueroient beaucoup 
à éclaircir Faction épique , en jetant 
aussi un peu de lumière sur cette partie 
de notre histoire du nord de la France. 
Nulle part , jusqu^à présent , la chronologie 

1 In 8.** Paris, Tecbener, 1838. 
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àes édites 4e €ambrd n^a été méthcH 
diqueQ^nt «établie , H IVn ne trouve dans 
Ub cbraniques ^ae des Qotidns fort confii*- 
se^ «Qf les personnages qui ont été déeorés 
de i?e tiitre^ lVo«$ allons essayer de dé«- 
br^uitter un peu le chaos \ 

Suiirant Caipeatîer, ffisi, de Cam-- 
hrcuy iJ^ partie, p. 76, Charles Le 
Cha«i^e , iomvmiodé par les /courses des 
b;arhar€i^ , fit assesiUer divers synodes 
peur y remédier. Dans celui qui fut tenu h 
Cmhm 9 on ordonna que chaque pro- 
vmi^ de la £caule-<*Belgique auroit un comte 
parliculjier. Je ne jsadte pas qu^il existe 
aucune trace de ce synode de Cambrai 
sous Oiarles le Chauve. Néanmoins le 
CanJ^résis est nommé comitaias came-- 
raçemis dans facte de partage de Tem- 
pire enti*e Louis le Germanique et Charles 
le Chauve , ^e» 870. 0^ saii d^aiUeurs 
q[ue les évéques de la Lotharingie supé- 
neure et iis^meare^ par conséquent de 

1 Cette notice est rédigée d'après des doeumeiits re- 
cueillis par mon père, qai, comme od sait, s*occttp0 
depuis loDgtemps d'approfondir rhiitolre du Cambrésit. 
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VI PRÉFACE. 

la Belgique, avoient pouvoir iTinstituer 
des comtes qui exerçoient au nom du pré- 
lat le droit du glaive, c'est-à-dire la 
guerre et la justice. Telle est vraisem- 
blablement Porigine première des comtes 
de Cambrai , d^'Ârras , de Trêves , de Metz , 
de Verdun , de Toul let autres si souvent 
mentionnés dans les chroniques du moyen- 
âge. Vers ces derniers temps encore il 
existoit à Cologne un fonctionnaire nommé 
grave ^ (comte), qui remplissoit près de 
Tarchevéque des fonctions analogues à celles 
de connétable \ Ces comtés n'étoient 
point des fiefs héréditaires comme ils le 
sont devenus depuis ; c'étoit de simples 
bénéfices viagers que le prince donnoit à 
des chefs désignés sous le titre de comtes. 
Aussi ne voit-on jamais à cette époque 
le nom de la terre joint à celui de la 
dignité. Les premiers personnages nommés 
ci-après , n'^étoient donc pas de véritables 
comtes du Cambrésis. On peut les regar* 
der plutôt comme des délégués pour Tad- 

' Aub. Minei, VipU Jfelg,, l, 148. 
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ministration et la défense du pays , comités 
ad eustodiam deputati. Plus tard, ce» 
chefs militaires acquirent une puissance 
redoutable aux évéques eux-mêmes qui 
en prirent justement de Fombrage. De 
là les dëmélé» sanglants des comtes avec 
les prélats, lesquels finirent presque tous 
par supprimer ces dangereuses fonctions , 
en rappelant à eux le titre comtal qm 
n^étoit après tout qu^une concession de 
leur part, C^est par suite de cette abro- 
gation que les châtelains ont été institués ; 
et Thistoire de Cambrai prouve combien 
ceux-ci , en dignes héritiers des comtes , 
se montrèrent hostiles à Tautorité épis- 
copale. 

1° Yadon. Dans la vie de saint Géri, 
attribuée à Balderic, on mentionne un 
comte nommé Yadon. Géri faisant sa 
première entrée à Cambrai, dit Tagio- 
graphe , eut à passer devant la maison du 
comte Vadon , où se trouvoient enchdnés 
douze criminels condamnés à mort par 
Vadon ; et le saint les délivra miraculeu- 
sement. Le comte , en effet , rendoit la 
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justice à to«te h ville, et U rëfmb)î<pie 
entière étoit soumis à ses j^getneiite ^ 
Cette dernière rejaarque de fialderic aous 
fait eoimoitre les aUributioss du comte ^ 
et nous apprend en quoi ewsîste ce droit 
du glaîve dont il a été parlé plu$ haut 
La promoti4m de aaint Géri au sié^ de 
Cambrai peut se rappoiter aux preoMères 
aimées du VIF siècle, coœme Ta établi 
Tabbé Stiévenard, secrétsÂre particulier 
de Fenelon , dans une dissertatioii encore 
inédite. Ainsi Vadon seroit le preouer 
Gomte dont il existe des traces d^s lea 
aimafles du Carobrésis. Après lui , lacuae 
durant deux cents ans environ* 

2° Majon. Vers le milieu du neuvîèsie 
siècle , un comte aommé par Balderic 
tdajon , par Gelic Maitfroid^ paroit avoir 
commandé dans Cambrai. Balderic , édit. 
Le Glaf , livre i. chap^ xuv , rap- 
porte une lettre écrite à ce Majon par 
Hincmar, archevêque de Reims ^ qui le 

> <( Hujus sane comHts judiciariU nutibus ci?itaf sub* 
jacebat, et ejus sententia tolius reipublicee summa pen- 
débat. » Cap. i\u Apud A^ta SS, Belgii, U, 291. 
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PRÉFACE. IX 

remercie de ses bons procédés pour FéTê- 
que de Cambrai, Thierry. Suivant la va- 
riante fournie par Fun des mss. du Chra- 
nicon cameracense , Majon étoit admi— 
nistrateur de Tabbaye de Saint-Géri : qui 
tanc regehat abbattam sancti Gauge- 
rici, C^étoit un de ces abbés^omies que' 
Charles le Chauve avoit mis à la tête de 
divers grands monastères. Selon Carpen— 
tier , Hist. de 'Cambrai ,1" partie , 7S 
et 77 , le comte Majon seroit le même 
que Indelger , Isaac et Sigard, Il y 
a trop peu d'^analogie entre ces divers, 
noms pour qu^on ait pu les appliquer à 
un seul personnage. 

3"* RAOtJL Taille-fer. Bauduin Bras-. 
de^-fer , comte de Flandre , eut trois fils. Le 
premier , Charles, mourut au berceau; le 
second , Bauduin le Chauve , lui succéda ; 
le troisième , Raoul, surnommé Taille-fer, 
eut le Cambrésis pour apanage. Raoul 
Taille-fer fut ainsi qualifié pour sa vail- 
lance 5 ou , si Ton veut, pour sa fierté : 

Taille -fer fu damé por sa fiéror. 
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X PRÉFACE. 

En 897 , on le voit ligué avec son frère 
Banduin II , en faveur de Charles III 
dit le Simple , contre les prétentions d'Eu- 
des , comte de Paris. Herbert , comte de 
Vermandois , avoit embrassé le parti d'Eu- 
des; Taille-fer lui enleva les villes de 
Péronne et de Saint-Quentin , devant les- 
quelles Eudes lui-même vint mettre le 
siège. Fort du secours des Angevins, il 
réussit à chasser le comte de Cambrai 
de ces deux forteresses : mais bientôt 
celui-ci livra de nouveaux combats à ses 
ennemis et finit par être tué dans une 
rencontre. Quelques auteui^ prétendent 
qu'il périt de la main du comte de Verman- 
dois. Il avoit épousé Alaïs ou Adélaïde de 
France ( V. ce mot ci-après au Glossaire 
des noms de personnes et de lieux ) , 
dont il eut Raoul notre héros. Carpentier , 
dans son histoire de Cambrai , place la 
mort de Taille-fer en Tan 908 , ce qui ne 
peut être , puisqu'on 902 le comte de Flan- 
dre avoit déjà vengé la mort de son fr^re , 
en faisant assassiner Herbert par un satel- 
lite nommé Ilduin ou Bauduin. Il vaut 
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PRÉFACE. XI 

mieux , ce nous semble , suivre Colliette , 
Mém. sur le Fermandois , II , 401 . qui 
lait mourir Raoul r en 897 \ 

iC Raoul II , fils de Raoul Taille^er 
et d^Âlais de France , que Ton a souvent 
confondu avec son père , est le héros de 
notre roman. Colliette le qualifie, ainsi 
que son père et un autre Raoul proba- 
blement son frère , chàtelaiB de Goui en 
Ârouaise. Sa vie, réelle ou imaginaire, 
est tout entière dans le roman. La guerre 
livrée par lui aux enfants d^Herbert de 
Vermandois et qui ne semble être qu^une 
suite de la vieille querelle de son père, 
rkeendie d^Origni ou il montra une féro- 
cité si sauvage , la mort qu^il reçut des 
mains de Remier , sont autant de faits sur 
lesquels les chroniqueurs se trouvent assez 
d^accord ^. Le trépas du comte de Cambrai 

1 Ânnah Vedasu spod Bouquet , VIII , 90. — Mirœus, I , 
46. -* jRegiVto , ap. Pertz, I, 9^,^ Jacques de Gvyse, 
édit. du M.** de Fortia IX, tîl . — Oudegkerst , édit. Lef- 
kt««8sart, 1, 133. — itfrc de vérifier les dates ^ W\\, ttS, 
S88. — Colliette, Mém, sur le Fermandois , \, 410. 

â Àlbéric des Trois- Fontaines , ealr'suires , a résumé en 
pe« de noU et d*uiie manière asseï éncrgifue Piiistoirf 
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Xn PRÉFACE. 

est généralement fixé à Tannée 943. Sol- 
vant la tradition romanesque, Raoul se- 
roit mort sans postéiîté , puisqu^il n^étoit 
encore que fiancé à la belle Helvis, et que 
son neveu le jeune Gantelet fut chargé 
de le venger contre Bemier et ses parti- 
sans. On lui donne cependant un fils 
appelé par les chroniqueurs : 

5"" Baudouin , surnommé Balzo et 
Brevis. L^historien Carpentier, toujours un 
peu déclamateur , dit quV/ ai^oii autant 
de vanité et moins de sens que son 
père y qiCil jugeoit fort mal des des- 
seins de ceux avec qui il traitoit et se 
laissoit dupper aux apparences et à la 

de la goérre de Raoul cootre les fils d'Herbert : u Inter 
)> Radulfum Cameracensem comitem qui Vermandensem 
» iavaserat comitatam et comitis Heriberti jam defnncti 
» filios f armorum Fraociie tota fere mutuo ioter se con- 
1) currente superbia, non débiliter, sed flebiliter decer- 
» tatur. In quo certamine grandi tam peditum strage 
>i quam equitum gravi facta c»de nobilium, milititt hûr 
n men, bostium terror cecidit idem cornes Radulfus» 
» cum multo partis utriusque dolore, régis pracipae 
» Ludovici, cujus nepos fuerat ex sorore. » Apud Bouquet 
IX, 66. 

Vojez encore sur Raoul , Chron, Frodoardi ad annum 
943. — Chron, Falciodorense , in SpiciL D, d'Jcheri, 
VII, fol. M8. ib. 530. -' Dçm Bouquet, VIII, fol. i«6. 
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PRÉFACE. XIII 

dissimulati<m ; qtCil estait trop crédule 
comme trop ouvert , aorarU le cœur ei 
les oreilles faciles , mais le cerveau et 

les yeux trop foibles ! Le boH 

Carpeotier auroit vécu dans rintimité de 
Balzo qu^il n^en parleroit pas avec plu8 
d^aplond). SùivaBt Meyer , Baudaian Balzo 
moamt en 973 et fiit inhume à Saintr^ 
Pierre "'de Gand. 

&" IsAAc. On ne s^ trop eoimnent 
classer ce personnage que Balderic nomme 
plusieurs fois eit qui £t une opposition 
très -vigoureuse à Tévéque Etienne au 
C(Nnmencement du X/ siècle. Balderic 
nous apprend qu'au synode de Trosly , 
le eomte Isaac con^arut et fut coadamn^ 
à payer à cet ëvéque une amende de oeat 
livres d'argent , pour avmr surpris et iii^ 
eendié un château épîscopal qui n'^t pas 
nommé \ Quelle étott la position dlsaae 
qui se qualifioit comte -en ^méme teH^ 
que Raoui II? La £fficiilté ne peut m 
lever qu'en reconnoissant .qu'Isaac étoit 
non pas comte de Cambrai ^ mais comte 

% Chr9n, Cam. édit. Le Glay, M, 111, U5 » 455. 

b 
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XIY PRÉFACE. . 

dans le Cambrésis^ cornes in Cameror 
cesio , expression fort usitée à cette époque 
où , comme à présent , il y avoit beau- 
coup plus de comtes que de comtés. Isaac 
étoit avoué ou comte laïc de fabbaye de 
Maroilles , aussi bien que de la riche et 
royale abbaye de Saint-Géri. Plus tard^ 
sous le pontificat de Fulbert^ Tempereur 
Othon , venu à Cambrai ^ dépouilla Isaac 
de Tabbaye de Saint -Géri qu^il donna à 
Tévêque, comme précédemment le roi 
Charles avoit transféré au prédécesseur de 
Fulbert Tabbaye de Maroilles*. Le diplôme 
d^Othon est daté du 2 des kalendes de 
Mai ) 947 , à Aix-la-Chapelle. Il possédoit 
en outre , dit Balderic , la moitié du châ- 
teau de Cambrai et la moitié des revenus 
publics; de sorte qu^on peut dire qu^il 
étoit co-comte de Cambrai. Isaac donna 
sa fille en mariage à Âmukic, comte en 
Hainaut vers Tan 952 ^ Suivant d^Outre- 
man, il avoit épousé Tune des filles de 

1 Chron, Cam., 106 et 109. 

t O mariage d'Amolric avec la fille d'Isaac fat diMoaa 
MF Fulbert pour cause de consanguinité. 



Digiti 



zedby Google 



t^RÉfÀGË. XV 

Régnier , comte de Hainaut. 11 étoit donc 
beau-frère de Regnier^au-Long-cou , de 
Crislebert , duc de Lorraine , et de Fré- 
déric, archevêque de Mayence. On trouve 
la souscription dlsaac dans un diplôme 
de Tan 968. Auhert le Mire ^ I. 49. 
Mais , quoiqu^en dise Téditeur , rien ne 
prouve que cette souscription soit celle 
du comte Isaac qui probablement étoit 
mort avant cette époque \ 

T Arnoul. Isaac eut un fils nommé 
Ârnoul qui lui succéda dans sa portion 
de comté. G^est du moins ce qui résulte 
des termes d^une charte de Tempereur 
Othon, insérée dans la Chronique de 
Baldericy liv. 1"^ chap, cxii : castellum 

S. Mariœ guodsitum est in pago 

cameracensi ac condtatu Arnulphi co^ 
mitis. Du reste, il y avoit au X' siècle 
un autre Ârnoul , comte de Yalenciennes , 
que Ton a pu quelquefois confondre avec 
celui-ci. 

8** Watier. Après Baudouin Balzo , fils 

i V. d*0utreman, Hisu de FaUniiennes , 66, 70, 77, 
7S. — Callia christ. lU, 128. 
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de Raoul , et Amoal fils dlsaac , nous ne 

voyons aucun personoage qualifié comte; 

mai& alors apparoU le ch&telam WaUei' qm 

semble avoir hérité de la puissance conq^ 

taie et de Taver^on de ses prédëcesseuif 

contre Tévéque de Cambrai. Balderic ne 

trouve point de termes assez vifs pour 

flétrir ce nouveau tyran» Ici il le nomme 

tyro inhumamssimus , p. 129 ^ là , ^ 

tîus veritatis effœtus , p. 155. Le pape 

Grégoire Y fulmine contre lui el ses comr- 

plices ^ animés de Tesprit de Satan ^ dia^ 

bùlico repleti spiritu ^ une bulle datée 

de la première année de son pontttcat, 

ib. p. 180. Watier mourut sous Tépisco** 

pat d^Herluin qui siégea depuis Tan 996 

}usqu^en 101 1 . Avant de fermer les yeux, 

il conjura cet évêque de permettre que 

son fils^ nommé aussi Watier, lui succédât 

dans ses domaines et dans ses dignités ^ 

ib, 193. Ceci prouve que Watier n^étoit 

châtelain qu^à titre bénéficiaire et non à 

titre féodal. Du reste, Tévêque Herluin 

passe pour avoir obtenu de Tempereur 
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PRÉFACE. XVII 

Henri II * le comté de Cambrai avec trans- 
missibilité à tous ses successeurs. Cest 
donc à cette époque qu^il faut clore la 
brève nomenclature des comtes laïcs de 
Cambrai ou du Cambrésis. Ce titre a été 
porté jusqu^à nos jours par les évéques 
et archevêques, qui, depuis Tan 1510, 
y ont ajouté celui de duc de Cambrai , 
en vertu d^un diplôme de Fempereur Maxi- 
milien V. 

Voilà tout ce que nous savons des pre- 
mier^ comtes du Cambrésis et du principal 
personnage de la geste dont nous essayons 
la publication. Le glossaire des noms 
d^hommes et de lieux que nous donnons 
à la fin du volume fera connoitre assez , 
nous le pensons, les autres acteurs de 
cette épopée chevaleresque qui paroit avoir 
joui dans le moyen -âge d^une grande 
renommée. 



1 Nous ne nous rendons pas garants de rauthentieité 
de ce diplôme que Balderic n'a pas connu , mais que soa 
nouvel éditeur a reproduit, p. 489. C'est ce même titre 
qui a été attaqué avec tant de force par le magistrat 
de Cambrai, lors du fameui procès contre Tarchevèque 
M. de Choiseul. 
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MrttI PMÈFACC. 

m. 

En effet , certains auteurs , à la maniën; 
dont ils font allusion aux éyènements de 
la guerre de Raoul contre les héritiers du 
Vermandois , semblent avoir plutôt coi»** 
suite notre roman ou les récits épiques dont 
il s^est formé que les traditions purement 
historiques. Ainsi , dansThistoire provençale 
rimée de La croisade contre les Albi^ 
geois , à ToccasHon de Pincendie de Bé- 
liers , le poète s^écrie : 

A foc a foc escrian U gartz tafur pudnais 

Doncs aporton las falhas tam grandas quoin VA rais 

La dutatE sen espren et leva se leiglais 

La yila ars trastota de lonc e de biais 

Ai»i an e rumet Raolf eel deî Cambrais 

Vna rica e^tat que es de près Doaiê 

a^okhas len bloêtnet fort sa maire nAioMiê 

Pero el lan cnjet ferir tus en son cais 

Gant cel senttrol soc cascus areires trais etc. 

Ed. dt jr. FattfM, r, li«. 

Ainsi Philippe Mouskes , dans sa Chro^ 
nique rimée , dit en parlant d^Alaïs , mère 
de notre héros : 

Si en ot Raoul le euviert 
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PRÉFACE. XrX 

Xi 0uéroia let fuê Herbiert 

De Saint'Quentin, et Biemeçon 

Féii tl eief pur conttn^on. 

Si ant Uê wonname d*(hiQm ; 

Maii puii Ven avuint'il ensi, 

Sen fa oei$ et dépedét, 

Quar U ot fait maut et p€ciih, ète. 

Ed. du Bonn é« S^ifènbarg , Il , 7I. t. l4o6l. 

Raoul de Cambrai est eacore cité dans 
le passage suivant de la chanson ^^u- 
beris li Bourgoins^ ms. de Colbert , 
N- 7227 ^ 



Plus ot dottlor en oel petit movsttor 
Que il n*ot mie à Saint-Géri moustier 
Où miMt U feu Maolf U lotengier» 

(Test évidemment à rincendie de Tab- 
e d'Origni que le trouvère fait ici 
allu^on : seulement il confond cette abbaye 
avec le moûtier Saint ^Géri, résidence 
ordinaire des comtes de Cambrai. (V. à 
la table le mot Sàint-Gbri). 

Enfin , il est également parlé de Raoul 
dans le Roman des Lorrains. Après le 
sac de la ville de Verdun, Garin réu- 
nit ses enfants et leur demande conseil 
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XX PIliFACE. 

sur ce quHls ont à faire pour mieiix assu- 
rer le cours de leurs interminables ven- 
geances contre la race des Fromons : 

» Que la ferons , franc chevalier gentil , 
» De ces afaires qu^avons à maintenir f 

— » En non-Deu, sire, » Tenfes Girbers a dit/ 
» Nos somes joenes et de sens porerin , 

* Se vos tolés loiauté maintenir 
» Ik)nques mandez le borgoing Auberi, 
» Hemaut d'Orliens, le franc duc poestif, 
» Joifroi d* Anjou , le conte as Angevins -: 
» U sont plus saigeSy certes, assés de mi. 
» Fêtes lor los , pères , Je vos en pri...... 

Une fille a Hues de Gambrésis; 
» Mariés-la, fràns chevalier gentis. » 

— « Je le ferai volentiers, biax doz Ûlz , 
» Se je véoie ce poist avenir. » 

Adonc parla Joifrois 11 Angevins : 
^ « Car la donez Milon de Lavardin^ 
» de Lamborc Galerens, o Gaudin. 
» n sont prodome , loial , chevalier fin. » 
Ce dit U dus : « Je Totroi , biax chier fils. » 
Par le consoil de Joifroi l'Angevin 
Et de Gamier le seignor de Paris , 
Ql qui de Droes doit la terre tenir , 
L'ont otroié Milon de Lavardin 
Qui la moitié d'el Yesquesin maintint* 
Li vassax Ta fiancée et plévi. 
DHcel lignage, seignor dont je vo$ di, 
Li euens Raoli de Cambrai en itsi 
Qui guerroia les quatre Herbert fU» ; 
Dont BemeçQn$, puis en un jour, Voeiet. 
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PRÉFACB. 3UU 

JcU RaoUp êêignor, dont iê vau$ dif 
De la ieror fu U roi Looii» 

Gardi U dus etc. etc. * 

(«u. da K. 79o8. C." 91. V.« ».« col.] 

On ne pourroit assigner de date pré- 
cise à la rédaction du texte que nous 
publions aujourd'^hui ; et le passage ci-dessus 
ne prouve pas rigomrensement que Raoul 
de Cambrai soit antérieur à la chanson 
des Lorrains, mais bien que le fonds du 
aajet de Raoul ëtoit déjà Tobjet de récits 
épiques quand la rédaction du Garin parut. 
Ce dernier point , du reste , est d'hantant 
moins contestable que , dans le texte même 
du roman , on trouve la preuve d^une 
tradition plus ancienûe , laquelle auroit eu 
pour premier interprète un jongleur de 
Laon , du nom de Bertolais , témoin ocu- 
laire de la guerre du comte Raoul contre 
les fils d^Herbert de Vermandois • 

Bertolais dit que chanson en fera; 
Jamais jongleres tele ne chantera 



1 Nous de?ons ces deux dernières iadications à l'obli- 
geante sagacité de M. Paulin Paris, de rinstitut. 
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XXII PRÉFACE. 

Mout par fa preus et saiges Bertolais, 
Et de Loon fù-il nez et estrais. 

De la bataille yî tôt les gregnors fais : 
Chançon en fist, n*oreis milor jamais^ 
Puis a esté oies en mains palais. 

Et un peu plus loin : 

Àins tex bataille ne ta ne tex effrois^ 
Ele n*est pas de Normans ne d'Englois , 
Ains est estraite des pers de Yermandois. 

11 y avoit donc une gesle des pairs de 
f^ermandois qui servit de thème à notre 
roman et que les auteurs des divers 
passages que nous venons de citer ont pu 
connoitre. Mais il n^en est pas moins 
digne de remarque , que tandis qu^on 
rencontre dans ces monuments tant d^'allu-^ 
sions aux gestes des différents cycles, il 
n^y ait dans notre leçon de Raoul aucun 
vestige de traditions antérieures ou de 
poèmes contemporains. Cest là , ce nous 
semble , une preuve d''antiquité fort res- 
pectable, preuve que viennent d'^ailleurs 
corroborer Tétat du langage , de la ver- 
sification et la nature paléographique du 
manuscrit. 
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PRÉFACE. XXIH 

Quant à Tauteur primitif de la chaa- 
son, à THomère de cette épopée, le texte 
lui-même nous Ta révélé et nous Pavons 
nommé déjà : c^est Bertolais de Laon. 
Puis après , seront venus les jongleurs 
qui Font reprise en sous œuvre , Font 
remaniée , y ont fait leurs additions et 
modifications , comme les rapsodes en ont 
agi , sans doute , pour Tlliade et FOdys- 
sée. Tous les jongleurs étoient plus ou 
moins poètes , et ils se permettoient , sui- 
vant les temps et les lieux, de notables 
changements aux œuvres dont ils se ren- 
doient les interprètes. C'étoient, comme 
du temps de Pindare , des chantres de 



vers cousus *. 



Quelques philologues à peine connois- 
soient le roman de Raoul , et encore ne 
le connoissoient-ils que par son titre. 
CW M. Paulin Paris , qui le premier en 
a signalé , sinon Texistence , du moins le 
haut intérêt, en le classant parmi les plus 

* inwtim iiHu^ âot^ou;. SchoUast. Pindari ad lf$n^, 
od. II, Ters I, y. 891 , co). 1. 
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aficiem poèmes du cyeie carlovingien ^ 
Nous aurions sans doute hésite à mettre 
au ymr ce vieux monumeot de notre litté- 
ratare nationale sans les encouragemenls , 
et^ nous derons ajouter, Taide bienveil- 
lante de Phoftorable académicien. Q«^ii no«s 
permette de ku offrir ici Tbommage de 
DOÉre respectasse gratitude. 

En terminait ces lignes , nous formons 
iffl \mm •: c^est que la présente publication 
ne soit pas trop indigne de figurer dans 
une c0Uection à laquelle MM. Paris, 
Francisque Michel et de Martonne ont 
attaché des noms bien plus connus que 
le nètre. 

Edwasd USGlÀT. 

1." Juin 1840. 



1 Lettre à M, de Monmerqué sur les Romans des 
douge pairs de France , ( Ed tête de TédUioii 4e Serte 
aus grans pies , Yiii et xxxi. ) '— i4 ^nmns de GarU^ 
fe Lçherainy I, Préface > Tin. 
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LI ROMANS 

DE 

RAOUL DE CAMBRAI 
£T DE BERNIER. 




I. 



kiEZ chançon de joie et de baudor ^ ! 

^Oit avés auquant * et li plusor. 

^Chantet vos ont cil l'autre jogleor 
Chançon novelle : mais il laissent la flor 
D'el grand barnaige qui tant ot de valor; 

i Baudor, alléf^esse, joi« empressée et broyante. Ce 
mot Tient de la basse latinité baudire, s'ébauâir. C'est le 
baldanza des Italiens, le laldantia de la latinité barbare, 
le baldaet et balditcheyt des idiomes teutoniques. — Il 
existe dans la langue romane une infinité de dérivés de 
bmidire, tels que haud , bauld, baulds , hault, baus, 
baux, hautain, superbe , joyeux , hardi en paroles, etc. 
ri^aiM^ — La racine bald se retrouve dans divers noms 
propres :J3aZ£?uinos, J?a^ericus, etc. 

• Auquemt, de aliquanti, quelques-uns , pour aliquoU 
Les Italiens ont alquanto et edqut^ntuno. 
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2 Ll ROMANS DE 

C'est de Raoul »; ie Caaibrai tint l'onor ^ 
TaiUe-ler fa damés fu ssl fiéror. 
€is ot I fil qui fîi bon poingneor : 
Raoul ot nom ^ molt par avoit vigor. 
As fils Herbert fisl maint pesant estor * ; 
Mais Bemeçons « Tocit puis à dolor. 

X Raoul, — Les principaux noms de personnes et de 
lieux sont expliqués dans un glossaûre, à la fin de l'ou- 
vrage. 

t Onor, Bien que le mot honneur et le mot ^/ soient 
souvent employés l'un pour l'autre , il ne faut pourtant 
pas les confondre. Les fie/s ne sont autre chose que les 
anciens bénéfices viagers, transformés définitivement, vers 
répoque de Hugues Capet, en domaines héréditaires. Les 
honneurs étoient la place attachée au bénéfice, «tlff pri- 
vilèges en étoient la oonséquenoe. Lors de rinstititton 4es 
^ fiefs, les honneurs et les bénéfices se «onfondirent k peu 
près. Par suite, le mot honor se jirit souvent dans ie«eBS 
de puissance. 

i Estor, combat, choc, alarme. Ce mot ne vient pas 
direct#ment A*eaaurhatio, comme Ta -dit TIC. de Roquefort; 
mais iplutét èe «romus , jionnenum, tfomie, «toifimm, 
de la basse latinité ; d'où les Italiens ont fait leur stormo 
et les Allemands leur sturm. Le mot «roman «siurmie a 
it même sens et la inème origine. Le turma des latins 
ne 8eroit<il ,pas la souche eommune de tous oes 4imiê ? 

4 Bemeçons pour Bemier, Ce mot a ici mal à propos 
la termioaisoii du cas oblique; c'est une irrégularité pou^ 
^a mesure d^ vers. 
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RÂO0L D£ CAMBRAI. 3 

y/ Ceste chançon n'est pas dfois qae Tos his >. 

Oiez chançon , et si nos faites pais, 

D'd sor > Gérin et de dame Aakis , 

Et de Raoul cni fu lige Cambrai. 

Ces pairîns fu FesTesque de Blaurals. 

As fils Herbert em prist Raoul tel plait , 

Com vos orrois en la chançon bai mais. 
^ Icis Raoul Taille-fer dont je dis, 

Fu molt preudons , si ot le cuer hardi. 

L'empereor de France tant servi , 

Que Pempereres li a d'el tôt mérît. 

De Cambrisin an droit fié le vesti. 

Et mollier belle, ains plus belle ne vis. 

i Ceste chançon n'est pas drois, et€. H ne seroit pas 
Jnste de nous taire; ainsi entendei-nous et soyez indul-» 
sents. 

% I/elsor Gérin, dtt rottx Géri. Les exemples suivants 
expliquent assez la yalenr.du mot lor. 

Ne To« ai pat tout dit «Mori ; . 
Sm eol blano, De m* eheveui «•», 
Ne U eolor freMbe et m? AU 
Cenune ft «• dmu» dwneiièle. 

U dût été éêma «mkU. 
Et li TOM db-ie bien mm fiiUU 
C'en i a por une nMaUle 
Oa I hareoe àor ou m hUmc. 

U eut i* la maaill*, 
Voftte bien eb«f un petit ter 
Qui ralnitl eomme le II d'er 
MiHMteiiieBl reeerœlA, 
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4 LI ROMANS DE 

Tuit l'ostrièrent ^ et parent et ami. 
Noces en firent tex com poés oîr, 
Dedens la cor an fort roi Loeys. 
Puis f vesqui tant qu'il ot le poil flori -, 
Et quant Dieu plot , d'el ciécle départL 
La jantil dame^ Aalaîs au cler vis^ 
Tel duel en fait, si grans ne fu oîs. 
Et li baron l'avoient cevelit : 
Si l'enterèrent au mostier saint Géri. 
De cel baron dont vos ai contet ci , 
Estoit ensainte, par verte le vos di. 

Enterret ont le chevallier vaillant: 
C'est Taille-fer dont je vo& dis avant. 
La gentil dame au gent cor avenant 
De lui remest ensainte d'un anfant. 
Tant le porta, com Dieu vint à talent 
Quant il fu nez, joie en firent molt grant 
Cis de la terre, chevaliers et serjant. 
Tex en ot joie, par le mien esciant, 
Qui puis en ot le cuer triste et dolent. 
L'anfant a pris la dame au cors vaillant : 
Si l'envoslespe an i chier boquerant *. 

1 Vostrièrent, Thébergèrent , de hospitare, 
a JBoquerant, de boqueranus, bucuranum, buckira" 
num , boracanus ; boogran , bouracan , en italien buckc' 
rame. En néerlandais ancien bocraen, (Reinaert de vos» 
éd. Willems. v. 5499. ) Etoffe de poil de chèvre ou de 
bouc , animal appelé buccus dans la basse latinité. — F*. 
Loi salique, titre v. 58. — Grég. de Tours , Hist. llv. ix. 
chap. 23. 
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RAOCL DE CAMBlUl. 

Dex fraûs baron apella erramment : 
Thiébam premier ^ ee sèrent li auqoant; 
L'autre AoeUa {mr le mien esciant : 
— « Baron , dist-ellè , por Dieu , venés avant ^ 
» Droit à Bianrais m'aies esperonnant. » 



AME kh&s iM, pas le oœr frsrin k 
Son fil coucha an i dilisr drap ponrprin^ 
Puis en apelte ii baron de franc lin : 
^ ce Droit à Biaxrrais nfen iroîs le matin y 
» A Dant Guion resY«sque mon cousin. » 
Et cil s'en tornent^ n'i usent lonc train. 
Desqu'à Blauvais ne prisent onques fin • .* 
Le vesque treuvent sus el palais marbrin. 
kil in frètes JoUroi 4e Lavaitâm. 
l/y Et palais montent anduî li chevalier; 

1 Le cuer/rarin, le eœur dolenU Le moX/rarin sigoifie 
généralement malheureux, triste ^chétif. Ducange n*a point 
connu Tanalogue de ce mot ; mais son continuateur , Car- 
pentier, cite Jrarii homtnes comme se trouvant dans le 
cartulaire de Tabbaye des Sept-Fonts» — Roquefort explique 
frari» par menu , de peu -de valeur. Il a évidenuBent ici 
un autre sens ou du moins un sens moins restreint. 

• Dl$ fu*^ Siémvms, ici pitttieurs feuillets du masos- 
«rii se tnwTeBt «idoMMMsés^ fuelqnet-uM même parois- 
sent avoir ^ ealeT^s. Les itiots en caradère italique swt 
ceux que je me suis kasardé de mppléef . 
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6 LI ROMANS DE 

L'enfant aportent que meryeUteti^ est ber K 
L'esvesque tnievent qui molt fait à proitier: 
fiien le saluent , en ex n'ot qu'ensaignier : 
— <c Cil Dame-Dieus qui tout a à jugier, * 
» Il saut et gart le vesque droiturier. 
» De part no dame Aalais au vis fier , 
» Feme Raoul Taille-fer le guerrier ^ 
» Mors est li quens ; n'i a nul recourier : 
» Mais de lui a la dame i iretler ; 
» Ci le nos fait par chierté envoler, 
(c Que d'el lignaje ne le vieut eslongier. » 
L'evesque l'ot ; si se prist à saignier. 
Dieu en mercie qui tout a à baillier : 

1 Ser, Ce mot que noos avons restitue ici avec assez de 
vraisemblance, ce nous semble, et qu'on retrouvera sou- 
vent dans le cours du poème , a beaucoup exercé les éty- 
mologistes. Quelques-uns y trouvent une grande analogie 
avec celui de werh ou waAr d'où proviennent warandia, 
garantie et werra, guerra, guerre; mais en vérité c'est 
chercher bien loin ce que le vir des Latins paroit offirir 
si naturellement. Les historiens flamands parlent souvent 
des quatre hers de Flandre : les sires de Pamèle , de Bou- 
1ers, de Cysoing et d'Eyne; et à ce propos, Tundeux, 
( Meyer. Flandric, rer, fol, 51 ). suppose que les hers ou 
larons de Flandre , descendants des anciens Goths , por- 
toient des armoiries sur lesquelles étoient représentés des 
ours ( heeren en flamand ) , hypothèse toute gratuite que 
Tienne justifie. Un des glossateurs du dictionnaire de Jehan 
de Garlande fait venir ce terme de harins, grave, per- 
sonne grave. Quoiqu'il en soit, ce root est tOD^ours pris 
dans le sens de noble , brave , généreux. 
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RAOUL DE CAMBRAI. 7 

— « Franche contesse^ Btex tepuistconsellier ! »' 
« Iceste chose ne vuel plus respitier. » 
11 fait les fons aprester au mostier. 
Et oile et cresme por l'enfant présaignier > : 
Si se revest por faire le niestier. 

^ El moustier vint li evesques genfix. 
L'enfant baptise qui molt est eschevis. 
Tout por son père Taille-fer li hardis, 
Mist nom l'enfant Raoul de Camltrezis, 
Li gentlx vesques n'i a nul respit mis; 
Bien l'aparelle comme frans et eslis, . 
Et la norrice qui molt ot cler le vis, 
Fu revestue et de t?atr et de gris. 
Cil dui baron bien s'en sont entremis. 
A l'en demain il ont congié pris. 

ert li sors Géris 

n'ot ne giu ne ris 

et amez et goîs 

gentilment norris 

. . . . ans et des mois et des dis 
le conte li escris. 

>^ Dame Aalais n'ot pas le cuer frarin. 
iTtitmais orrez la paine et le hustin 
De la grant guère qui onques ne prist fin. 
Au roi de France avoit i franc meschin : 
François l'apèlent le mancel Gibouin. 

1 Présaignier, prœsignare , signer pour la première fois, 
baptiser. 
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8 LI ROMANS DE 

Le roi èttvi au bon birdûc à<%rin : 

De pluisors gûères U fist fiistint orfenin. 

Molt servi bien nostre roi de franc lin 

Et richement à loi de palazîû. 

De son service vient le don enterin. 

ai li loérent d^Mitre l'tdgue d'el Rin 

Qu'on li donasi l'oiinc» de CambreziA. 

« « Joifroi de Lavardîn 

<pii maint bomme a enclin 

Se deùi n'empentè qui de l'aigoè fist vin 

doiMi; et traiz à fitt 

D(mt mains frem» hem en giixmt mort â0«rin *. 

les barons parler 

t02 ensamble loer 

..,...*.. vis cler 

comme ber 

à blasmer. 

Le gant • Tett doint, %e le veut atargier, 

1 Souvin, st^hU^ «ovehés 8ur k dos. 

t Le gant Vén ihiM. «lies gymboles artificiels, dit 
» M. Michelet* dans ses Origines du droit français , 
» correspondent auvent aux symholes naturels , le gant à 
)) la main, le soiâwr «a pied. Aifisi, l'on transmet par 
» le gant, i'«n fiwnd po»e»lifni pat le sMiief* On « ttt 
» plus haut ^e les gasts servoient a«ssi dans ta tran^ 
n mission de la propriété ; on les présentoit ouoo les jetait. 
» — L'empereur Henri II , appelant près de lui Meinwerk..., 
» prit son gant: Reçois, lui dit- il. Meinwerk demandant 
» quelle chose il recevoit?L*évèc]ié de Paderbom , rendit 
» l'empereur. — Avant son exécution ,. Conradin légua tou» 
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RAOUL DE CAMBRAI. 9 

De ci au pié li baisa le soulier >. 

Et dist li rois qui France a à baUlier : 

— « Gibouin^ frère ^ bien me dois mercier; 

» Je te fas ci molt grant honneur plenier. 

» Par tel couvent la te vuel-je livrer, 

T» L'enfant Raoul n'en vuel dés^t^. 

T» L'enfes est jouenes; pense d'el bien garder 

» Tant que il puist ces garnemens porter. 

» Cambrai tenra ; nul ne l'en puet yéer • , 

» Mais l'autre terre te ferai délivrer. » 

Dist Gibouin: « Je n'el doi refuser; 

» Mais que la dame me faites espouser. » 

Que fox fist cil quand il l'osa penser. 

Car maint franc bome en covint puis verser. 

» ses droits à Pierre d'Aragon y en Jetant publiquement son 

n gant sur la place L'investiture par le gant existoit 

» aussi chez les Francs. — V. Chifllet, Lumina saUca^ 
»249. Années 1109, 1121.» 

1 De ci au pié li baisa le soûler, — Le baiseneni dii 
pied OM de la chaussure étoit une forme d'hommage qui 
n'est plus usité de nos jours qu'à l'égard du pape. 

Ces quatre vers du Roman du Rou sont dignes d'être 
citésr 

fiou devint honi li rois et lef maint li lifra;' 
Quant beiner dut le pié, baJHtcr ne le daigna, 
La main tendi aval, le pié an roi leTa, 
A M bouche le traifl , et le roig enTerta. 

V. Roman du Rou. éd. par MM. Fréd. Pluquet et Âug. 
Leprevost. 
« Féer, ve{^are. empêcher. 
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io LI ROMANS DE 

La gentix dame o lé vukirt ^ clef 
Ne le preiidr4>tt por les membres colper *. ' 

X. 

OIS Ldeys fist le jpr (p*ant folaîge , 
Que Mn neveu toli son éritaige. 
;t Gibottin refist molt grant outraige 
Quant autrui terre tost avoir par barnat^f. 
Puis en fu mors à dtiel et à hontaige. 
Nostre empereres a parlé au mésai^e .* 
~ a Ya^ met la cèle el destrier de Notaige. 
» I>i ma seror o le simple tUaige, 
i r , )> Droit à Cambrai le sien ricbe hamaige, 

^^A^tf"^^' " ^~ » Le mancel prègne à la dure coraige : 
» C'est Giboin qui tant a mgselatge * .* 
» Tel chevalier n'a de ci 'en Cartaige, 
» Toute la terre li doint en iretaige. 

» . • • . arestaige 

»..:-.... tôt son barnaige 

» • de mon lignaige 

» «son oturaige 

1 r taire ^ viaHum, VUage. 

• a Por Us membres colper, tournure elliptique : — dût- 
elle avoir les membres coupés. 

Ftuselaige, vassals. On sait que ces mots» dans les 
épopées romanesques, sont presque toujours pris eu boum» 
part et daos un sens honorable , sans même entraîner» 
comme par |a suite , Tidée d'une dépendance féodale* 
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^ faire menaige 

» . . . . n'en prendra plait ne gaige. » . 

Li mes s'en *vaît qui congîé demanda ; 
Desstu la cèle sor son destrier » monta , 
Sans délaier droit à Cambrai s'en va. 
Par le grant porte en la eité entra ; 
Au grant mostier de jsaint Gérî torna. 
La gentil dame en la place trova; 
Maint chevalier es fia compiigaîe a. 
Li mes descent , son cheral aresna * ;j 
De par le roi la dame salua ; 

— « Cil Dame-I>iex qai.le mont estiora, 
» Saut la contesce et eiax que amés a : 
» Mande le roi qui à garder nos a. » 

^ « Diex gart toi , frère, qui le m<nit estora ! 
» IH, que nos mAnde il rois ? n'el loeler jà. 9» 

— (c En nm Dku, dame, mes eors le vos dira : 
» Li rois vos mande, qui grand poésie ' a, 

» Que por baron Gib^n vos donra ; 

» Saichiez de fie, li rois le commanda. » 

Dmme AaUm à ierre «'leoferondia : 

1 Bestrier, Brimetto Xittinl , dans son Trésor, s'exprime 
ainsi : It y a chevaus de pluseurs manères, à ce que U 
uns sont distaibr grant por le combat, li autres sont 
viaXBfart por dhevaucher h F aise de son cors-; li autres 
totit ROMCis por sommes porter. 

• Aresna, attacha par les rèoes. 

ji Pénesté^ paifyestas » pûavoir, autorité ^ domiulion. 
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Plore des Ux, i grant soupir jeta , 

demanda 

<c ci a. » 



f- 



Drois empereres, ce dist GérU li her. 
Volez le vos por ce désireter 
i}ue il ne puei encore chevalchier ? 
» Par celé foi que je doi vos porter, 
» Ains en verres h chevalier tomber, 
» Que li Manciaus s'en puist aîdier. 
v> Drois empereres, ne le vos quier celer, 
v> S'en Cambrisis puet mais estre tomer, 
)> Séurs puet estre de la teste colper. 
» Et vos fox rois, on vos en doit blasmer; 
» Vos niés est l'enfes, ii'el déussiés penser, 
» f^e sa grant terre vers autrui délivrer. » 
Et dist li rois : « Tôt ce laisiés ester : 
» T^i jtos_^g ^ faiz4 ^.ne,m,'en puis desparler ». » 

1 Lors de la yenue des Francs dans la Gaule Belgique , 
les chefs ou rois distribuèrent à leurs généraux et à leurs 
soldats les terres dont Us s'emparèrent. Parmi ces do- 
maines y il en étoit beaucoup qui ne furent concédés qu*à 
titre viager, en faveur de personnages qui remplissoient des 
fonctions publiques éminentes ; c'est ce qu'on appela béné- 
fices. Les bénéflciers mUitaires et civils ne furent donc 
qu'usnfiruitiers ^ durant toute la première race , et même 
jusqu'à la fin de la seconde , nonobstant le fameux capi- 
tuUire de Charles le Chauve de 877. Dès-lors néanmoins, 
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Géris ai'en torne y n'i vost plus demorer; 

Mal d'el congié que il Tolsist rover ^ 

Au larron fisent les bons destriers garder, 

El li baron pensèrent de monter. 

A bante toîz commença à crier : 

— « Or s'aparellent li légier baicheler t 

» Cil qui voiront les paines endurer. 

» Que par celui qui se laissa pèner, 

» Ains me lairoie toz les membres colper, 

» Mon neveu Mie tant com puisse véer. 



Li sors Géris fu molt de grant aïr. 
Desqu'à Cambrai pensa de revenir, 
Enmi la place descendi. . . . 
.Dame Aalais vit le vasal venir. 
Si li parla eome porréê oîr : 

la plupart de ces hauts fonctionnaires avoieat su assurer 
rhérédité de leurs bénéfices; et la foiblesse royale leur 
faisoit sans cesse des concessions ; mais ce ne fut ^ères 
qtt*à ravènement de Hugues Capet , que le fait fut transformé 
en droit. Les bénéfices devenus héréditaires ont constitué 
les fielii proprement dits. Ainsi, à Fépoque de notre roman , 
le fief n'étoit pas encore légalement constitué; il étoit 
exigé par le sujet, concédé par le roi. La féodalité fiiisoit 
effort pour naître. TeUe est-ce nous semble, l'origine véri- 
table de ce régime fameux y sur laquelle on a tant disenté. 
Le fief de Cambrésis disputé à Raoul par Gibouin le| 
Hanceau n'étoit donc alors qtt*un bénéfice que le petitri 
fUs de Baudouin-bras-de-fer y aidé du sor Géri son oncle y|| 
vottloit perpétuer dans sa famille. 

> Rover, rognre y demander, prier. 

s 
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........... Y0II8 géhir 

»...••••» Tcms en quîer mentir 

» fais U rois tolir 

9 ....... . puist maléir 

9 por tant porras garir 

» France a à baillir 

». . .la dame c'en puis de duel morir 
» . . la croie en» ea i fenr broir 
9 . . à Ylantre face gaingnon gésir > 
» . • . . . de mon efEant norrir 
» A tant ^'il poist ces garnemens tenir. » 
Dût Géris : a Dame , buer l'osastes géhir , 
» A grant besoing ne puis de tos partir. »^ 

GÉRIS parole au coraige Taillant : 
• (c Aalais^ dame, par Dieu le raémant, , 
)> Ne vos fauroie tant com soie vivant : 
» Il est mes niés , car l'amenez avant. » 
i4 damoisel se lievent en estant, 
. • • mainent en la place devant. 
> . . . ans, par le miep escîant : 
Sien fu vestm d'ui) paile escarimant s 

1 A viautre/ace gaignon gisir* VioMUres , léfHer ieahit 
veltris, veUruius, vertragus) en ail. w«irer. ital. vetov. 
-* Gaignon , chien de basse-^ut » dogue , mfttin. — ^«•oi#- 
pUr un mâtin avec un Uvrien 
' * Escarimant, garnitures» ornements, de scaHnt. Ce 
mot qui tient lieu ici d'ëpithète h paile, est ettj^oyé tll|Nh 
tantivement un peu ^us loin. 
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dTun Termel bongeraBi ; 

n'avoit plut bel cafiinl 

• • • • inaintewuit 

. . . . el ctter ra soupirant. 

» Toi gaîres gnuil 

......... talam 

» Qidi de vos terre tos va désiritanU » 

— « Oncles^ dist Penfeiy or le lakai niint, 
>» Je la r'aurai^ si je pois viver tant 

» Que je port armes de sor mon auferrant. » 

— «Voir y dist GériSi jà n'en perdrés plain gamt: 
» Ainz en morront xx m. combatant. » 
L'aiguë demandent li cheyalier vaillanti 

Et par les tables s'asient maintenant. 




XV. 

75- 



IJAME Aalals et li vasax Géris 
^Et li baron sont as tables asis. 
IIA séneschax s'en sont bien entremis ' : 
De bien servir fu chascuns bien apris. 
Après mengier la dame o le cler vis 
A plenté done as barons vair et gris. 

1 X« séneschax. t*«inpIoi que le poète donne ici an 
«éoécbaux f coDflrme l'opinion de ceux qui font du séul- 
dial une espèce de mallre d*h6te1 y dt^ifer. Divers passages 
du roman de Garin lui attribuent les mêmes fonctions. 
Nous aurons occasion de revenir ailleurs sur la dignité 
de sénécbaU 



Digiti 



zedby Google 



X" 



i6 LI ROMANS DE 

Congié demande M riches sor» Géris : 
La dame baise, pais a le congié pris. 
A Aras Tàii tôt droit molt aatis. 
Puis passa molt et des ans et des dis. 
Que il n'ot noise ne plak en ce! pais. 
Quant XY ans ot Raoul de Gambrizis, 
A grant marvelle fu cortois et gentis : 
Forment l'amèrent si home et si marchis. 

I L. Dame Alaisr au gent cors honnorô 

Son efiant voit grant et gros et formé. 
Li XV an furent acompli et passé. 
I gentix hom estoit en cel régné ; 
Non ot Ybert : si fo de grant fierté. 
Cil ot I filg: Dernier l'ont nommé 
Em petiteoe^ quant Pont en foi ligné. 

grant bonté 

. passé 

grant chîerté 

. on a ireté 

.......... jone aé» 

à Paris la cité. 

Li rois Facointe d'el plus riche bamé ] 
Puis le servi d'el vin et d'el claré ". 

% Churè, clairet. C'est ici une sorte de ratafia on de 
▼in aromatisé qu'on pourroit comparer an bischof de nos 
soirées. On en troitre la recette dans le traité de proprie- 
taiibus rerum , espèce d'encyclopédie composée au trei- 
zième siècle par Barthélemi de Glanville» et traduite en 
firançois dans le siècle suivant par Jeban Corbichon. 
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ce saichiés par Terté 



te cbief d'd bu sevré 
rocisi à dvd et à rUié. 



Raoul à la clère façon à 

. • . mervelle avolt cher Bemeçon 

fix Ybert de Ribemont. 

JBn wiU terre n'avoit plus bel garçon , 
j^t plus séust d^escu ne de baston : 

eort aroi de sens ne de raison ^ 

SI liquident bastart l'apelait-on. 
tUMiA Pâma à la clère feçon ; 
Stm escuier en a fait à bandon, 
Ifoif en lui ot estrange compaignon. 

Bâhe Alals voit son fil enbamir >^ 
JBI voit qu'il puet ses gamemens soufrir^ 
..*•.. corn jà porrés o!r 

et semonre et banir 

péusfiiésvéir 

de servir 

si lor dist son plaisir 

. devez Mlir. 



Il 



Dist l'empereres au coraige vaillant : 

— « Biaus niés Raoul ^ je vos voi fort et grant ^ 

y ,La mer ci Pieu ^ le^jre onaaipotent. » 

> Enbarnir, grossir , prendre de l^mbonpoiof. 
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) ^ NosTRE empereres ama molt le meschin : 

L'erme li donne qui fu au Sarrazin 
Qa'ocist Rolans de sor l'aiguë d'elRin* 
De sor la coife de l'auberc douMentin 
Li a assis ^ puis lui a dit : a Cousin, 
» Icis ver hiaumes ^ f u à i souyerain; 
» Il ne doute arme vaillant i angevin. 
» Cil te doint foi qui de Paigue fist vin y 
D Et fist as noces d'el saint Arcedeclin *.. » 
— «c Or, dist Raoul , g'el jNraing par tel dettin : 
» Yostre anemi j aront mal voisin ^: 
» Ne lor faut guère au soir ne au matin. » 
En icel elme ot i nazel d'or fin : 
I escarboucle i ot mis enterin; 

t Ver hiaumes. Une fois pour toutes , cette épithète 
vert, ou ver, appliquée aux armures , doit s'entendre de 
la nuance qu*o(nre le fer ou l'acier poli. V. l'excellente 
explication que donne à ce sujet M. de Martone dans le 
Roman de Parise la duchesse, p. 47. * 

• Saint Arcedeclin,. Le maître d'hôtel des noces de Cana 
est qualifié architricUnus , dans l'évangile de ssiint Jean » 
c. II , y. 8. De ce nom d'office on a fait , dans le moyen- 
âge , le nom propre du marié de Cana que l'ignorance dea 
temps a mis an nombre des saints. De là , saint Jrcedeclùt 
« ou Architriclin , si souvent mentionné dans les romans 
de eheralerie et même dans le testament de René» roi de 
Sicile, en U74. 

s On connolt les dictons proverbiaux : ^i a bon voisin 
a bon matin, — On n*est peu plus tranquille que ne vêut 
son voisin^ 



Digiti 



zedby Google 




RAOUL DE CAMBRAI. 19 

Par nuit oscure en Toit^n le ehemîn. 

XX. 

^i rois li çainst Pespée fort et dure. 

|D'or fa li pons et toute la hendare > p 

■jEt fa forgié en une combe > oscore. 
Galans la fist qui toute i mist sa care. 
Fors Durendal ' qui fu li esliture, 
De toutes autres fu eslite la pure. 
Arme en cest mont contre li rien ne dure : 
Iteles armes sont bien à sa mesure. 

IBiax fu Raoul et gente de faicure; 
S'en lui n'éust i poi de desmesure , 
Mieudres vasals ne tint onques droiture. 
Mais de ce fu molt pesans Fayenture; 
Hom desreez ^ à molt grant paine dure. 

f, ^ 
1 Pons, pommeau. — Hendure, poignée; du teutODiipic s o^ ' 

kend, maiD. càJ^ 

> Combe, grotte, excavation. Espag. comha. ^ 

s Durendal, la fameuse ëpée d o C haficmagn e et de Ro- 
land.— Y. Le Grand d'Aussi, i, 90. —Duc. Gloss. ?erbo 
durissimus. — Reiffèttbérg. édit. de Philippe Mouskcs. 11. 
tntrod. xGiic. — Le roman d'Yaumont , d*Agoalant et d'As- 
prémont, ms. de La Vallière 9725, o.** 16 , etc. — Noos 
reviendrons sur ce sujet aux mots Taille-fer et Galans. 

4 Hom desreez h molt grant paine dure, un homme 
déréglé persiste avec peine. On dit encore dans les patois 
du nord de la France un homme diront et tu finançais. 
dérangé. — Desreer, desroyer, dévier. 
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Li rois li donne son bon destrier coraat. 
La cèle est 4'pr et derrière et devant 
Œuvres i ot de molt divers samblant > , 
Taillié à bestes de riches contenant. 
Bien fa couvers d'un riche bouquerant 
Et la sor-céle d'unr riche escarimant j 
De ci à terre géronnée * pendant. 
Raoul i saut par le fier contenant , 
Puis a saisi Pescu à or luisant. 
A bendes d'or fu la boucle séant, 
Mais ne creînt arme ne fort espieu tranchant : 
Et prent l'espieu à or resplendissant, 
A Y clox d'or l'ensaigne baulîant >. 
Fait I eslais à loi d'ome saichant : 
Au retenir le va si destraignant , 
Conques de terre le sorportast plain gant. 
Dient François : a Ci a molt bel enfant ! » 
a l'onnor son père ira bien chalengant. » 
Tex en fist goie, qui puis en fu dolant, 
Com vos orrez y ce longuement vos chant. 

AnouBÉs ^ lu Raoul de Cambrezis. 

t Samblant, Jigures, Ce mot iomblant a qjÊéqmtêoiê 
aoisi la signification de vUagê , figure , aspect. 
• . . GAnit d« VSaM i Von^tWHn imàlmU 

> CéroMée, housM, ca|fara(OB tombant ep foroie de 
tablier. Y. Doc Gloss. verbo Gxro, 
. 9 BauUant, baulare, flotlet, voltiger, balancer. 
4 Adoubés, Ce mot a été up sujet de nombreuse! oon* 
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Une grant piesce remeist la chose ensi. 
Nostre empereres an coraige hardi 
Le retint bien comme son bon ami. 
Et séneschal y ce savons nos de îl , 
En fist en France , si com aveia; o!. 
Or n'a baron de ci que en Ponti , 
Ne lî enyoit son fil ou son nourri % 
Ou son neveu ou son germain cousin. 
n fu preudon; ces ama et goï^ 
Bien les retint et bien les reve^i. 
Si lor donna maint destrier arabi. 
Dolant en ftirent tréstuit si ahemi , 
Et li Manciax qui le don recuelli 

De Cambrizis^ qui à mal reverti. . 

Raoul fu preus, de sou cuer le hai | 
Par 4e conoèl au riche sor Géri. 
Commença puis tel noise et tel hustin 
Dont maint baron furent mort et trai< 

traverses entre les ét/mologistes. Pour les uns» il vient 
du latin adoptare, pour les autres du saxon dauban, 
frapper. II en est qui le trouvent tout simplement dans le 
provençal adoban , orner. Il ne tiendrait qu*à nous de le 
dériver d'a/^a y vêtement» tunique blanche; mais nous ne 
prendrons point parti dans ce grave débat ; non umUam 
inter nos!.,.,, — Chacun sait que Tadoubement étoit on 
rite de chevalerie , un mode de procéder à la réception et 
à Farmement du chevalier. 

1 Nourri, nutritif familiers » ceox qui sont élevés dtna 
la maison du maître. 
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^ 3 CiVB S^a^t pi)^ tttut puis demorer 

Des ç'à celé enre q«e toi m'omz conter. 
Le Jor de Pasques q«e on doit célébrer, 
Et l'andemain doil-on joie mener: 
Que Raoul ist fors d'el mostîer li ber. 
De saint Cenis où il ala ouTrer, 
Emmi la place qoi tant fiât k loet, 
Cil chevalier coouneneent à joœr 
A l'escremie , por lor cors déporter. 
Tant i joérent, à mal Pestât tomer. 
Après ïor gin, lor oorint k irer; 
Les fix Ernaut i covint mort jeter i 
Cel de Doai qui tant fist à loer. 

n Lf Quant li effant forent andoi ods , 

Li fil Ernaut de Doai H marchis, 
De sor Raoul en ont le blasme mis : 
Que trestuit dient li baron d'el pais 
Que par Raoul ftirent andui ocis. 
U quens Ernaut nUert jà mais ces amis. 
Desqu^à cele eure qu'en iert vengemens pris^ 
Molt trespassa et des ans et des dis. 
Ne sai combien ; ne je ne Tai apris. 
Se Det n'em pense qni en la crois Ai mis, 
Mar le pensa Raoul de Cambrezis. 
Forment en fu dolans li sors Géris; 
U ot bon droit, si com il m'est avis. 
Que molt grant peine en ot puis li floris-, 
Et por ces ii ot-il molt d'anemis; 
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XXV. 

Irans fu li diex as eilans enterrer. 
)A Penteooste que on doit célébrer , 
iTint Loeys sa grant cort comme ber. 
Raoul apèle que il pot molt amer : 
— 9 Bîax niés , dist-il , je tous Tuel commander 
» Que d'el plument^ me servez au disner. » 
>— « Sire, dist-il, je n'el tos doi véer; 
» Je suis Tostre bon; je n'el puis refuser. * 
k Bemier font le piument ^ livr^. 
As gentix bomes en fisent tant donner , 
Que par droiture n'es en doit on blasmer. 
Li quens Raoul , qui molt fist à loer , 
A l'endemain fist Bernier adouber 
lOes miîlors armes que il pot recouvrer. * 
El dos li vest l'auberc tenant et der, 
Et lace l'elme qui fu à or parer. 
Et çainst l'épée c'en li fist présenter : 
Son bon destrier Bemier i Ta monter. 

DÈS que Bemier fu el destrier montes , 
A grant mervelle par fu biax adoubes. 
L'eseu saisi qui fu à or bendes y 

\ Pimiti, tin préfiaré avec du mifl , des épices et det 
aromates d'Orient.' V. Le Grand ^Autsy^ Hist. de ta vie 
privée des Français 1* édii. III, 65 et 66. ^ Servir le 
piment , le clairet ou l'hypoeras an prince » étoit une t^eur 
tésenrée sealement aux plus hiuls barons. 
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Et prent l'espieu qui bien fu acerez , 

Le confanon à y clox d'or fermez. 

Fait I eslaîs y si s'en est retomez. ^ 

Emmi la place fa molt grant li bamez; 

Dist l'uns à l'autre : « Cîs est molt bel armez; 

» Encor ne soit de mollier espousez : 

» C'est grans et riches ses nobles parentez. » 

Et dist -Raoul : « Diex en soit aourez! 

D Or ne plain pas^ jà mar le mescreez, 

» Les garnemens que je li ai donez : 

x> Par ses amis doit il estre honorez. » 

Mais puis en fu Raoul grains et irez 

Si fàitement y com vos dire m'orrez. 

— « Sire Bernier , dist Raoul 11 senez y 

x> En la quintaine > por moi amor ferrez^ 

B La quintairte étoit une sorte d'exercice cheraleresque 
qui ressembloit beaucoup à nos courses ée bagues ; eUe 
offroit cependant plus de dangers; car les jouteurs du 
moyen-âge trouvoient souvent fade un plaisir qui ne mettoit 
pas leur bravoure à Tëpreuve et leur existence en jeu. 
L'exercice de la quintaine varioit suivant le caprice des 
joueurs ; mais d'ordinaire il consistoità élever sur un pivot 
les pièces d'une armure; et le cavalier devoit, la lance en 
arrêt, s'élancer k toute bride sur le pivot et le fï*apper en 
plein milieu , sous peine de voir la quintaipe se déranger et 
les lourdes pièces de l'armure le frapper à la tète, aux cris 
et huées des assistants. Les seigneurs et les évèques furent 
quelquefois obligés d'interdire ce jeu , surtout lorsqu'on 
l'organisoit de manière à produire la mort ou de fortes bles^ 
sures, comme dans la qqintaine au bélier , où le cavalier 
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» Si que le voie Loeys l'adorez. » 
Et dist Dernier : a Si com tos commandez. 
» Première chose qae reqjjSae m'ayez, 
» Si m'ait Diex , escondiz n^en sereiz. » 
Une quintaine drècent là fors es preîz 
De II escus, de n faaubers safrez '. 
L'enfes Dernier c'est en haut escriez : 

— « Sire Dérauty envers moi entendez! 
(Gentix hom fu, si tint grans éritez ). 

» En la quintaine^ c'il vos plaist^ me guiez. » 
Et cil respont : « Yolentiers et de grez. » 
Déraos le gaie y Dernier fa desreez. 
En la quintaine fu si grans cox donez, 
Jà par bastart mais si grani ne Terrez, 

étoit abatta avec son cheval par une énorme tète de bélier 
qui ratteignoit par derrière. Les jeux de la qaintaine éloient 
quelquefois suivis de risques ou de joAtes sanglantes, comme 
il arriva dans notre roman ,- où 4es 4eux fis du oemte de 
Douai furent tués par Raoul qu'emporloit une tielliqneiise 
et farouche ardeur. -> V» sur le jeu de la quintaine les 
êtymologies de Ménage. -*• Gloss, de Duc. v.** arietem 
levare," Tristan le voyageur, par M. de Marchangy. I. p. 285. 

— Roman de Berte aus grans pies. éd. de M. P. Paris, p. 
145, à la note. 

I Sa/ré, couvert de broderies, d*oHh>ls. On trouve Tex- 
plication catégorique du mot safri dans on acte de 187t 
qui reposoit aux archives de Saint-Victor de Marseille : 
Item camlam , dalmaticam etjioquetum de diaspro rubeo 
in easuia cum Safbi sive Auairau ante et rétro deau» 
ratum. — V. les GloM. de Due. , et Garp. , aux mots safre , 

s/iffium, inurijrigîa. 
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Que les escus a ambedeus trouez. 
Et les haubers desniailliés et fauseiz^ 
Li uns des pex est feadus et troez^ 
Que très parmi eât li espîex passez. 
Il fait son tor, si s'en est retornez : 
D'ambes ii pars est mervelles loez , 
De maintes dames véus et esgardez. 

En la quintaine ot féru Bemeçons^ 
Il s'en repaire par devant les barons ; 
Biaus fu et gens et eschevîz et Ions. 
Descent à pié chauciés les espérons ; 
Devant le roi s'asiet à genoillons. 
— a Sire , dist-il , biax est li gueredons ; 
» Yostre hom sui liges > y si m'ait saint Symon, 
« Jà à mes oirs n'en iert retracion , 
D Que par moi soit menée traison : 
» Mais je yos proi, por Dieu et por son nom , 
V Qu'as fix Herbert ne soit jà vos tençons. » 
Raoul l'oî^ mornes fu et enbruns. 
A l'ostel va , o lui maint compaingnons. 
Tant i ot princes, n'en sai dire les nous. 
El palais montent o ermins peliçons. 

1 Lige, ^ous ne pouvons a^n^ettre pour le mot lige 
rétymologie vul^ire de Ugatus, Ugamentum. Ce terme 
est d'origine tudesque comme la chose qu'il exprime, car 
c'est dans les lois firankes et les capitulaires qu'il faut cher- 
cher les traces primitives de ce genre de vassalité. La 
féodalité n'a Ait que le confirmer et lui donner une aclioii 
plus régulière. 
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Cuérîs parole les floris grenons. 

D'el grant service est jà requis li dons y 

Dont maint franshomTuidm les arçons. , 

GuERRi parole o le grenon flori : •^ ^ 

^^ « Par ma foi^ sire, ne vos en iert menti, 
» Molt longuement vos a mes niés servi. 
» Rien ne li donnent , se saichiés, si ami^ 
D Quant son service ne li avez méri. 
n Rendex li viax l'onnor de Gambrîzi y 
» Toute la terre Taille-fer le hardi. » 
«— « Je n'el puis faire j li rois li respondi \ \ 
» Li manciax l'a qui d'el gant le saisi ; 
» Par tel covent le quer en ai mari. 
y> Par maintes fois m'en sui puis repentis, . 
» Mais li baron le loèrent ensi. » 
Et dist li sors : ce Mal en sommes bailli, 
» Ce chaleng-je, par le cors saint Géri! » 
Isnèlement fors de la chambre issi , 
Par maltalant vint el palais anti. 
As esches joue Raoul de Cambrizis 
Si com li hom qui mal n'i entendi. 
Géris le voit, par le bras le saisi; 
Son peliçon li desront et parti. 
— <c Fil à putain ! le clama si inei y 
» Malvais lechieres! por quoi joes-tu ci? 
» N'as tant de terre, par verte le te di , 
» Où tu penses conréer i ronci. » 
Raoul l'oî , de sor ces pies sailli ; 
Si haut parole que li palais frémi, 
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Que par la sale l'a nains irans boa ^. 

Qui là m'écout trop te tsdnf à hardi. 

Géris respoEt : » Jà te «era féhi; 

» Li rois meismes bien te tient à honni; 

» Dont devons estre tensé et garanti. » 

Raoul Toî; toz li sans li frémi. 

Dui chevalier que ces pères norri 

En entendirent et la noise et le cri. 

De lui aidier furent amanevi , 

Et Bemier sert qui le henap rendi. 

Devant le roi viennent cil aati : 

Celé parole pas à pié ne cbaL 

Raoul parole, de joste lui Géri. 

^^ Raoul parole qui ot grant maltalane : 

— « Drois empereres , par le cors saint Amaot , 
» Servi vos ai par mes armes portant : 

» Ne m'en donnastes le montant d'un hezant : 
» Yiax de ma terre, car me rendes le f^nt,, 
» Si com la tint mes p^es au cors vaillant. » 
•^ (c Je n'el puis faire, li rois respont à tant^ 
» Je lai donnée au mancel combatant; 
» Ne li tolroie por l'onnor de Mêlant. » 
Géris Foi, si se va écriant: 

— D Ainz combatroie armez sor Fauferrant 
» Vers Giboin le maneel souduiant » 
Raoul clama : « Malvais et recréant! 

» Par cel apostre que quiérent penaant, 

» S'or ne saisis ta terre mainteaaant, 

» Hui ou demain, aias le soleil couchant » 
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» Je ue mi home ne fièrent mais aidant. » 
C'est la parole où Raoal ce tint tant, 
Dont maint baron ftirent puis mort sanglant.~~ 
•^ (c Drois empereres, ge vos di tôt avant: 
» L'onnor d'elpère, ce sèvént li auipiant, 
» Doit par tout droit revenir à l'effant. / 
» Dès iceste eure, par le cors saint Amant, 
» Me blasmeroient li petit et li grant, 
» Se je plus vois ma honte conquerrant, 
» Que de ma terre voie autre home tenant. 
» Mais par celui qui fist le firmamant, 
» Se mais i truis le mancel souduiant, 
» De mort novèle Paséur à mon brant. » 
Oit-le li rois, si se va enbronchant. 

XXX. 

h manciax fu el palais à i dois. 
>Manecier l'oit, si en fu en effrois^ 
fAu roi en vint, vestus d'un ermîn frois. 
— « Drois empereres, or me va molt sordois. 
» Vos me donastes Cambrizis lès Artois ; 
}> Ne la poés garantir de manois ? 
)> Yés-ci I conte qui eët de grant boufois : 
» Raoul a non ; molt a riche harnois : 
» Yostre niés est , ce sèvent li François. . 
» Li sors Géris est ces amis molt prois. 
» En c'est pais n'ai ami si cortois 
» Que vers ces 11 me valsist i balois. 

3* 



30 




Digiti 



zedby Google 



3\ 
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» Jfe t'iai sierri à mon branc viénois, 
» N'i ai conquis Yailbnt i estanpoîs *. 
» Or m'en irai sor mon destrier norois > 
» Asez plus povres que je n'iviiif ançoisf. 
» S'en parleront Alemant et Tiois^ 
» Et Borguignon et Normant et François. 
» De mon service n'ai qui vaile f toniois. » 
Pitié em prist Loeys nostre rois. 
Raoul apèle de son garni & orfrois. » 

— a Biaus niés, dislr41, por Dten gnî figt les leig>_ 
» Lal-li enoor tenir n ans ou trois 

7> Par tel couvent, éom jà dire m'orrois : 

» Que c'il muert conte de cl qu'en Yermandois, 

» D'Aîz la Chapèle de ci en Cellentots, 

» De Mon Loon de ci en OUenois, 

» Que les honnors et la terre tenrois ; 

» Jà n'i perdrois le montant du balois. » 

Raoul l'oî, ne fa pas en sonspots. 

Par le concelg Gérîn qui tint Artois 

En prist le gant; puis en fu mors toz frols. 

Li quens Raoul en apela Guéri. 

— ce Oncles, dist-îl, je vos taing à ami. 

» Cest don prendrai, ne vos en iert failli. » . 

\ Estampais, MooiMie des seigneurs dTlampM; OS trouve 
aussi cette expression dans le roman d'Aidieri U borsokis. 

Ervii 10» frère ■Miatint mtiU bien ms dcoU 
Qu'il D*en perdi vaillant nn e«tain/wi«. 

I Norois, du Nord. Ce mot avoil quelquefois le sens de 
bautain,fler , orfoeillein. 
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D'el fié son père grant cbalenge saisi 
Dont maint hsûtoa furent mort et honni. - 
Ostaige quièrent au fort roi Loeys, 
Et il lor done» malvais concel créi. 
Des plas haus hom que Raoul i choisi : 
Mais puis en furent eoreços et mari. 
Quarante ostaige Font juré et plévi. 
Li rois lor donne Lohier et Ancéis;^ 
Si fu Gocîaumes et Gérars et GérinS; 
Herbers d'el Maine et Joifrois Tangevins, 
Henris de Troies et Gérars li mes^hins; 
Senlis tenoit devws le Biauvoîsin. 
Ensemble donne Galeran et Gaudin, 
Et puis Bérart qui tenoit Caorsin. 
Li quens Raoul n'ot pas le quer Irarin. 
Les sains aporte el palais marberin. .--. 
Chières reliques i ot de saint Fremin, \ 
Et de saint Pierre et de saint Augustin/ 
Li rois li jure^ n'i quist autre devin » r 
Que les honors li donra-il enfin , ^ 
Quex quens qui muire entre Loire et le ^in. 

Li rois li doue Olivier et Poncon : -^ ^— * 

Se li livra et Gautier et Poncon , 
Et puis li donne Amauri et Droon, 
Richier le viel et l'amorois Foucon , 
Et Bérengier et son oncle Sanson. 
Cil sont ostaige que il donne au baron : 
Devant le roi jurèrent ^1 donjon 
Que des ostaiges seront bon compaignon. 
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Que se quens muert d'Orliens desqu'à Soisons, 

De Mont Loon dus qu'à Ais au perron > 

Que la Comté li donrà à bandon. 

Raoul ot droit y très bien le vos dison: 

I Mais Tempereres ot trop le quer félon 
Qui de tel terre fist à son neveu don^ 

' Dont maint baron widîèrent puis arçon. 
Raoul fu saiges, très bien le vos disons ^ 
Qui des ostaîges demanda à fuison. 

^3 Quarante ostaiges l'empereres li done. 
Li sors Gérîs les prent et araisone : 
Gérîn d'Aûquois et Huon de Hautonne , 
Richart de Rainz et Simon de Péronne^ 
Droon de Miax y Savari de Vérone, 
Estout de Lengres et Wédon de Borbone : 
Toute Borgoigne tenait en sa persone : 
Tel chevalier n'ot jusqu'à Barselone. 
Sor sains jurèrent qu'il n'i querront essoine. 
Li rois meisme jura par sa couronne, 
Que jà par home n'i perdra une ponme. 

^ M Li empereres à la fière puissance 
XL ostaiges li livra en oianee, 
Par tel couvent, com dirai la semblance, 
Que ce quens muert en Yermendois n'en France, 
Que de la terre, qui qu'il court à pesanse, 
Li fera-il el pais délivrance: 
Jà n'en perdra nés lé fer d'une lance. 
Puis l'en failli par sa desmesurance. 
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Maint gentil homme toraa puis à peéaftce. 
Tait li ostal^ en fiurent e^ l)alance. 

XXXV. 

(sTAièES ot treMB à smi deti». 
[Une frast pièce demora puis ensi : 
[Mien eseiant, i ans et xt diz. 

Raoul s?en va arrière en Gambrin; 

Et par dedens le letme que vos dis^ 

Fu mors Herbers i quens poesteis : 

Preus fu et saiges et ot molt ^lH>ns amis; - 

Vermendois tint et tre$tout le paî$. 

Roie fu soie, Péroné et Orignis, 

Et Ribemont, Saint-Quentins et Claris.. 

Tant buer fu nez qui a plenté d'amis! 

Raoul le sout qui molt en fu hatis. 

Molt tost monta sor i destrier de pris. 

Sîax a mandez qui s'en sont entremis; 

Si fa ces oncles d'Aras li sors Géris. 

Aine ne finèrent y si vinrent el pais ; 

Vu XX amaine et à ^air et à gris. 

Le dont Tont querre au fort roi Loeys, 

Dont mains frans hom fu puis mors et oek. 
THaoul ot droit, si con je ai apris : 

iLe tort en ot li rois de Saint-Denis. 

I^ar malvais roi est mains frans hom honnis. 
Li baron vinrent à la oort à Paris ; 
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A pié descendent par de soz les olis ' ; 

El palais montent, jà iert li rois requis. 

Loeys truevent el faadestuef asis. 

Li rois regarde^ vit venir les marchis i 

Devant venoit Raoul o le cler yis^ 

'— « €il Diexy dist^il, qui en la crois fu mis 

» Il saut et gart le fort roi Loéis! » 

Li empereres ne fu pas trop hatis : 

-*- « Dex gart toi^ niés, cil qui fist paradis! » 

^L [^ Raoul parole li gentix et li ber : 

il — a Drois empereres, ne le vos quîer celer, 
I' { » Yostre niés sui , ne me dois méserrer. 
» Mors est Herbers, si com j'oi conter, 
» Qui Yermendoîs sieut tenir et garder. 
» Faites m'en tost les honors délivrer. 
» Je le vos vi et plévir et jurer, 

1 OliSf olive, olivier. II est fort flouvent question de cet 
arbre dans nos plus anciens romans de chevalerie, et M. Ray- 
nooard en a voulu tirer l'argument que les traditions roma^ 
nesques ^du Nord sont d'origine provençale. A ce si^et , 
dans son édit. de Parise la duchesse, p. 16, M. de Martone 
fait judicieusement remarquer qu*U ne faut attacher ao^ 
cune importance à cette particularité qui tient à l'ignorance 
des temps , au peu de cas que les trouvères faisoient des clas- 
sifications botaniques et topographiques, plaçant, suivant 
l'exigence de la rime, l'olivier à Paris, comme dans le roman 
de Berte ou de Raoul, ou bien à Metz comme dans Garin, et 
ne craignant pas de faire croître le pin à l'entrée des manoirs 
' de la Provence , ainsi qu'on le voit en le Charroi de Nimes, 
la Prise à^ Orange, etc. 
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« Et les ostaiges m'en féistes livrer. » 
'— « Non ferai y frère ^ dîst Loeys li ber. 
» Pel gentil conte dont je foi ci parler, 
» Sont iiii fill qui molt font à loer. 
» Tex chevaliers ne porroit nus trover. 
» S'or vos aloie lot terre abandonner , 
» Tuit gentill home m'en devroient blasmer. 
» Mais à ma cort n'es poroie mander , 
» Ne me volroiept servir ne honnorer. 
« Et ne porcant, bien le te vuel moustrer, 
» N'ai nuL talent de ciax désériter. 
» Por I seul home, n'en vuel iiii grever. » 
Raoul l'entend , les cens quide derver : 
Escharnis est, ne seit mais que penser. 
Par mal talent s'en commence à tomer : 
Desqu'al palais ne se vost arester. 
De ces ostaiges i vit assez ester. 
Par sairement les prist à apeler. 

Li quens Raoul otmolt le cuer mari. 
Droon apèle et Joifroi le hardi. 
Celui d'Angou qui molt s'en esperdi : 
Herbert d'el Maine et Gérart et Henri, 
Sanson de Troies et Bernart le flori. 
— a Venez avant , baron , je vos en pri , 
» Si com l'avez et juré et plévi. 
» Demain au jor, sor vos fois, vos envi 
» Dedens ma tor, par le cors saint Géri ! 
« De grant dolor i serez raempli. » 
Joifrois l'of, toz il cors 11 frémi : 
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— » AmiS; dis^l, porqaoi m'esmaieft ci ? » 

— « J'el vos dirais Raoul H respondi : 

» Mors est Herbers^ cil qui tint Origni, 
» Et Saintr-QuenUn et Péroné et Clari ^ 
» Et Ham et Roie, Neèle et Falevi. 
» Penseiz que j'aie le riche fié saisi ; 
» Li empereres m'en a d'el tonc fiiiHi* » 
Et li baron chascuns li respondt: 

— a Donnés nos trives, s'irons à Loeys : 
» A sa parole avérons tost (h 

» Gom faitement en serons garanti. » 
Et dist Raonl : a Par ma foi je l'otri. » 
Bemier s'en vait el palais signori. 
Devant le roi s'^ vont tôt aati. 
Joifroi parole y an roi proie merci : 
-— « Drois empereresy malement sons bailli 
» Por qu'as ostaiges oest malfé nos rendis, 
» Au plas félon qui ait faauberc vesti. 
» Mors est Herbers, aine tel baron ne vî, 
» De tout son fié vieut estre ravesti. 

JoiFROis parole à ta dure condge : 
•^ « Drois empereres, trop féis grant folaige, 
» Quant ton neveu donnas tel éritaige^ 
)> Et d'autrui terre l'onnor et le fieaige. 
» Mors est Herbers qjiâ menait grant baroaige. 
» Raoul a droite vous en aveic IVintraige; 
» Délivreis li , nos en soraes ostaige. t» 

— « Diex ! dist li rois, por i poi je n^^iMige, 
» Quant por i homme perdent iiif Toumaje, 



Digiti 



zedby Google 



RA0t3L DE CAMBRAI. 57 

» Mais par celui qui fist parler Pimaige , 
1» Je quit si dons , 11 vendra à outraige : 
» Se ne remaint par plaît de mariaige^ 
v Maint gentix hom i recevront damaige. » 

Li rois parole qui le cuer ot dolant. 

— « Biax niés Raoul , dist-il y venés avant. 
» Par tel covent vos en doing ci le gant: 

» Je ne mi home ne te seront garant. » ' - 
Et dist Raoul : a Et je miex ne demant. » 
Bernier l'oî, si se drèce en estant; 
Jà parlera hautement en oîant : 

— a Li fil Herbert sont chevalier vaillant^ 
» Riches d'avoir et des amis ont tant 

» Que jà par vos n'en perdront i besant. » 
François parolent el palais li auquant. 
Dist l'uns à l'autre li petit et li grant : 

— (c L'enfes Raoul n'a mie sens d'e£fant; 

» L'onnor son père va molt bien chalenganU 

» Si muet li rois une guerre si grant 

» Dont mainte dame auront les cuers dolant. » 



XL. 



Iernier parole qui cuer a de baron 
j[Si hautement que bien l'entendî-on : 
-(cDrois empereres, par le cors saint Simon, 
» Esgardez ore se ci a desraison. 
» Li fil Herbert n'ont pas fait que félon , 
<c M'en vostre cort forgugier n'es doit-on; 

4 
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» Por quoi donnez lor terres à iMuidoD ? 

n La Damerdiex ne lor (ara pardon, 

S) Cil n'el desfendent vers Raoul le baron. » 

— « Et je rotroiy dist li rois à bandon : 

» Quant sor mon pois en a reciut le don , 
Ti Jà n'en aurai fermé mon confanon. » 

U I Bernier parole à Raoul de Cambrai : 

— (c Je suis vostre hom , jà n'el tos eélerai , 
(c Mais endroit moi^ jà n'el vos cèlerai 

y> Que vos lors terres prenés, ear très bien sai. 

» U sont L à Ernaut de Doai : 

« En nule terre tex barons n'esgardai. 

» Prenez en droit ainz que riens lor mesfaî. 

» Cil t'ont méfiait^ por oux l'amenderai , 

x> Por toi amor si les aeonduirai. » 

— « Voir, dist Raoul, jà ne le penserai : 

» Li dons m'es fais, por rien n'd guerpirai. » 
Et dist Bernier : a jSire, à tant m'en tairai 
Tant que lor force au desfendre verrai. » 

{y x^ Quant voit Raoul que si bien li estait. 
Que la grant cort li ahon le don fait, 
Ne Loeys desdire ne s'en lait, 
Por poi Bernier ces chevos n'en détrait. 
Li quens Raoul à son ostel s'en vait. 
El destrier monte, fait sonner son retrait. 
De Paris ist, n'i ot ne cri ne brait. 

UX Vait s'en Raoul poingnant àesperon. 
Desqu'à Cambrai est venus à bandon: 
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À lor 09tei: descendent li baron. 
L'enfes Bernier Veaoit le diief enbnin : 
A Raoul ot tencié par meqi^roison. 
Ains dormira qa'il boive de puison * , 
Ne que il Toist n'en palais , n'en donjon, 
Que vers sa dame ne vient movoir taiçon. 
U quens Raoul descendi au perron. 
Dame Alaîs, à la clèrefaçon. 
Son filg baisa la boocbe et le menton. 

Dame Alaïs au gent cors sîgnori , / / 

Son fil Raoul baîsa et oonjoi : 
Et li frans hom par la main l'a saisi ; 
Andui montèrent el grant palais anti. 
Ele l'apèle, maint baron l'ont oî : 
— « Biax fix, dîst^le, grant vos voi et fomh 
» Séneschax estes de ¥naicefJS&MÊ&^» 
» Molt m'esmervel d'e! ftrrt roi Lœys^ 
» Molt longuement l'avez ore servie 
D Ne ton service ne fa de rien méri. 
» Toute la terre Taille-fer le hardi; 
T» Le tien chier père que je pris à mari^ 
» Te rendist^re, par la soie merci, 
» Car trop en a mancel esté servi : 
» Je me mervelg que tant l'as consenti , 
» Que grant pièce a ne l'as mort ou honni. » 
Raoul l'entent, le cuer en ot mari. 

1 Puison, poison, potio , potion , médecine. Ici c'est une 
boisson calmante ou narcoticiae. 
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— a Merci , ma dame^ gor Dieu^guLûfiJBCitti* 
)) Tout mon service m'a Loeys méri. 

Ti Mors est Herbers, içe saichiés de fi: 
» De sa grant terre ai le don recoilii. » 
Oit le la dame , sonspirant respondi : 

— « Biax fix, dist-èle, longement t'ai norrL 
» Qui te donna Péronne et Origni , 

» Et Saint-Quentin ; Néèie et Falevi^ 
» Ham et Roie et la tor de Clarî ? 
» De mort novèle^biax fix, te ravestî. 
» Laisse lortfirrp., por amoLDififl--^^ prr. 
» Raoul tes pères, cil jpii ^'enyén ui . 
» Etjpie ns Herbers fu rentt os jors^ giL: 
» Maint grant estor ont ensamble forni; 
» Aine n'ot entr'ax ne noise ne hustin. 
» Se tu m'en croiz, par les saints de Pontî^ 
' » Non aront jà li effant envers ti. » 
Et dist Raoul : « N'et lairai pas ensr^ 
» Que toz 11 mons m'en tenroit à failli > 
» Et li mien oir en serôient honni. 

XLV. 

liAX ûi Raoul; dist Alaîs la bêle, 
r» Je te norri d'el lait de ma mamèle; 
f » Por quoi me fais dolor soz ma forcèle ^ ^ 
» Qui te dona Péroné et Péronèle, 
9 Et Ham et Roie et le bore de Néèle ? 

> Forchle, furcilîa , poitrine^ 
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» Ravesti toi, Uanx fix, de sion norëe. 
» Molt doit aToiir riche loraia > et cèle, 
» Et lK)n Inrnaige qui vers tel gent rerèle. 
» De moi le sai, miez Tosisse estie ancèle > , 
» Nonne vélée dedens upe chap^e , 
» Toute ma terre iert mise en eatencèle. i> 
Baoul tenoit sa main à^ sajuaigiaift» 
Et jnrePig j^ qui fa nez d^ pinMA, 

nii>nj^ laimit pnr tont IW iIa TnH&W> 

Alns qu'il ne lait, en iert traite boèle * 
Et de maint chief etpandue cerrèle. 

Dahe Aalais o le simple viaire, Vc7 

Avoit vestu une peKoe Taire. 
Son fil apèle, œ li dîst par contraire : 

— a Biax fix Raouly quant oe deriét faire ? 
» Car maudisdés les barons d'Aronaise. v 

— a YolentierSy dame, mais œ n'es en pois traire. 
» Par cèle foi que je doi saint Ylaire, 

» Se Dex le done que je vis en repaire, 
» Tant en ferai essorber et deffaîre, 
» Et pendre en haut as forches comme laire, 
» Que tuit li yif aroni assez que braire, v 

— a Diex , dîst la dame , li euers point ne m'esclaire : 
» Li sors Géris en iert preros et maire. » 

— « Biax fix Raoul, dist la dame au vis fier, V^ 

1 Lorain, torenum, rêoes, longes , bridei <fe clievaaii 

1 Jnchle, anxilla, senrr. 

> Bolle, bù{f)éUu$f boyau , iatettîn. 
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D A si grant tort guère ne commencier. 
D Li fil Herbert sont moli bon chevalier^ 
» Riche d'avoir ^ si ont maint ami chier* 
» Fix, ne d étruire chapèle ne mostier; 
» La povre g ent,por Dieu ^ ne essilier . 
» Biax fix Raoul y por Dieu n'el me nôier , 
» Combien as gent por guère commencier? » 

— a En non Dieu, dame, bien seront x millier. 
» D'el sor Géri ferai confanonnier; 

» Cil d'Aroaise ne l'oseront laisier, 

» Que il n'i vaigne cui qu'il doit anuier. » 

— « Dex! dist la dame, c'est mal à commencier. » 

U û Dex! dist la dame, par ton saintistne non , 

» Je ne dis pas Géri ne soit preudon 
» Et preu et saîges : si a cuer de baron , 
» Si portera molt bien ton confanon 
y> Et conquerra le pals à bandon. 
)) Cil d'Arouaise sont malvais et félon. 
» Se tu fais proie de buef ou de mouton , 
» Là seront-il si fier comme lion. 
» Se fais bataille, maint plait en orra-on, 
» Car au férir s'enfuiront li glouton : 
» En la bataille seras à grant friçon. 
» Li filg Herbert ne sont mie garçon; 
)) Quant te verront ti seul sans compaingnon , 
» Trancheront toi le chief sor le menton. 
» Et je, biax ûjl^ foi que doi saint Simon, 
» Morrai de duel, n'en aurai garison. » 
Et dist Raoul : « Vous parlez en pardon: 
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» Que par celui qui vint à paission , 
» Je n'el laroîe por tôt l'or d'Avalon 
» Que je n'i voise, quant g'en ai pris le don. » 

fiiÂX fix Raoul y je te dis bien sans faille, 
» Qu'en Aroaise a malvaise fraipaille^ 
» Se tu fais proie ne chose qui riens vaille, 
» Tuit te suîront et sergant et piétaille. 
» Mais n'en fais nul armer contre bataille , 
» Car n'i valroient vaillant une maaille : 
» Ainz s'enfuiront sor qui que la perte aille. 
» N'auras de gent valissant une paille. 
» La gent Herbert ne sont mie frapaille : 
» Ils t'ociront, c'en est la devinaille, 
» Et si te di le cuer soz la coraille, 
» Te trairont-il à lor branc qui bien taille. » 



L. 



UAX ÛJL Raoul, por Diftii la dyftitiirier. 

J» A si grant torj guère ne commencie r; 

f» Car me di ore qu'escera de Bernier. 
» Tant l'as norri que l'as fait chevalier. » 
— « En non Dieu, dame, félon le vi et fier : 

1 Fraipaille, Carpentier donne ainsi la signification de ce 
mot. Gloss» nov.yMFiappa, Lemnisci. Gall. rubatis,.., ab 
hàcforsitan voce, quâ superfluum ornamentum significatur, 
accersendum vocabulum frappait, quo designantur bello 
inutiles, in hist. cbronol. Caroli VII. pag. 407.... et seroien» 
chassez dehors tout le demourant du frappail. 
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44 U ROMANS DE 

9 Devant le roi le ne vint efaatogier^ 
» Quant g'en jurai le eors de saint Richier. 
)> Mar l'en orroie pt^yrok soz hauehier^ 
» Et il me dist bien le devoit laîssier, 
» Tant que venroit desqa'a& lances hrisier. 
» Mais au besoing vient ces oncles aidier. » 
Oit le la dame y quide vive esraigîer; 
A haute vois commença à huehier : 

— « Bien le savoie; à celer n'el vos quier^ 
» Ce est li hom dont auras destorbier^ 

» Cil en a aise, de la teste trenchier. 
» Biax fix Raoul^ i consel vos requier: 
» Qu'as fix Herbert vos faites apaisier 
» Et de la guère acorder et paier. 
» Laisse lor terre, il t'en arom plus chier, 
» Si t'aideront t'autre guère à baîillier 
» Et le mancel d'el pais à chacier. » 
Raoul l'oî, le sens quîda changieri 
Et jure Dien qyi tnt a ^ CT^^t 
Qu'il n'd ferait por Ter de Monpeslier. 
. — « Maldebait ait ! je le taing por lanier^ 
» Le gentil homme qoant il doit tomoleT; 
» A gentil dame qoant se va cooseOUer. 
» Dedens vos chambres vos alez aasîer : 
» Beveiz puîson por yo pance encrassier, 
» Et si pensez de boivre et de mengier; 
» "CariCautre chose ne devez mais plaîdier. » 
Oit le la dame, si prist à larmoier : 

— « Biax ùsi, dist-«le, d a grant destorbier. 
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» Jà vi cei jor que je foi grant mestîer, . 

» Quant li François te volent forjugier. 

» Donner me voient le félon pautonnier, 

» Celui d'el Maine, le félon soldoier. 

» Je n'el vos prendre, ne avec moi colchier. 

» Ainz te norri que molt favoie cbier, 

y> Tant que pois monter sor ton destrier, 

» Porter tes armes et ton droit desraisnier ; 

» Puis t'envoiai à Paris cortoier 

» A iiii G., sans point de m'en coingier. 

» De -gentils homes chascuns ot le cuer lié : 

» N'i ot celui n'éust hauberc doublier. - 

» Li empereres te retint volentîers; 

2> Il est mes frères , ne te vols abaissier: 

» Ains t'adouba et te fist chevalier, 

» Et séneschal por t'onnor essaucier. 

» Tes anemis en vi molt embronchier, 

» Et tes amis lor goie sorhaucier, 

» Car au besoing s'en quidoient aidier. 

» Or viex alei* cel- terre chalengier 

» Où tes ancestres ne prist ainz i denier. 

» Et quant por moi ne le yiex or laisier, 

» Cil Damerdiex qui tout a à jugier, 

S) Ne t'en ramaint sain ne sauf ne entier I » 

Par cel maldit pt-il tel destorbier, 

Gom vos orez, de la teste trenchier. 

Dame Alaîs ot molt le cuer mari. 
Son filg maldist, fors d'el palais issi; 
Entrée en est el mostier Saint-Géri« 
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lEn croi^ se meideTani le crueefty 
JDiea réclama qui onqœs ne meliti : 
'/-^ ce Glorieas Piex qui en crois fastes mis, 
^» Si oom c'esl Toirs qu'ai jor d'el Tenredi y ' 
]» Fustes penez quant Lon^^s vos fi»i ^ 
» Por pécheors voslre sanc espaadi, 
» Ren moi mon filg sain et sauf et gari. 
» Lasse! dolante, à grand tort l'aimaldi. 
» Jà Tai-je lase! si doucement n<Nrri; 
» Se il i muert; ))ien d(Mt esire géhi. 

Ce iert mervelle san coutel ne m'ocî. » 
A ces paroles y d'el mostier départi ^ 
Devant li garde ^ si vit le sor Gérî^ 
Passa avant, par le frainc la saisi : 

— <c Sire vasals qui chevakhiés ici, 
» Où avez vos tel concell acolli ? » 

^ « Dame, dist-il, ne vos en iert menti, 
» Ce fait lorgiex vostre fil que vol d^ 
» Sous ciel n'a hoaae si preu ne ri hardi , 
» Cil li blasmoît, jamais fusait ami. » 

Li sors Géris n'd vost asévrer. 
Où voit Raoul, cel prent à i^eler : 

— « Biax niés, disl41 , comment voirez errer ? 
» Iceste guère lairés là vos ester? 

Et dist Raoul : « De folie oi parler : 
» Miex me laeroie toc les dienbres colper! » 
Par tout Artois fait les barons mander^ 
Et d'Arouaise les grans cens asambler. 
Et cil i vinrent qui ne l'iosent véer. 
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Desqu'à X K. les péiusiex esm^. 
Panni les portes les véissiés entrer ^ 
L'or et l'argent luire et estenoeler. 
Voit le la dame, le sens qaide derver : 

— <c Lasel distnèle, ne sai mais que penser. 
» Li fil Herbert reieront asamUer 

» Lor ost plaignière, se se vient an joster : 
» Là sans grant perle ne porront retomer. » 

Dnorr à Cambrai fîi Alaïs la bêle. ^ '^ 

Parmi la porte Galerans de Tudèle, 
Là voit venir tant destrier de castèle, 
Tant bon vasal et tante bêle cèle. 
La dame estoit dedens nne chapèle. 
A l'issir fors, son fil Raoul apèle: 

— a Bîax fix, dist-èle, por la virgène » pucèle , 
» Que quidiés f^ire de tel gent gasconnèle? 

» Hom d'Aroaise ne vaut une cinèle • : 

& nrglne; prononcez pour la mesure comme au sujet 
virge, La sjncopedes terminaisons en hne, qui d*ordittaire 
marquent un cas obtique , est très -fréquente, et pour le 
mot vîr^n^ entr'autres nous en citerons deux exemples: 

Si M ptoai kll «'«oftairoit 
Far nuit, et la «irfia* lairoit. 
Ckr. dé Vkllipp* Mwuk»$, Ed. Bêiff»n^*rg. — V. le56a. 
8ir«| bon)oar fooa doink fi fètti 
XI delà 9ir$imÊ Ibt la wtèt; 

R, â$ U nu^tt; U. Fr. Mi,k»l. — V. 1709^. 

% Ciiihle, fruit de répine blanche ou aubépinier. 

Cil ait atacs ploa beai qui tient. 
Ne la fiU aa roi de Tudèla 
Ne Tait Ten lui ane ««nU«. 

Bam. d* Btanrkûndin, Fol. 177. R." i. col. 
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» Trop par sont bon por vuîdier escuèle. 
^ Mais au combattre ^ tex en est la novèle, 
» Ne valent mie i froumaje en fissèle ^ » 
Raoul l'oï; lî cuers soz la mamèle 
Li frémist toz et saut jusqu'à laissèle. 
Par irour tint sa main à sa maissèle. 

ce Dame, dist-il, ci a longe favèle »; 

» Que par la dame que l'on quiert à Nivèle, 

» Miex volroie estre toz jors cerf d'une ancèle, 

» Que ne conquière Péroné et Péronèle, 

» Et Ham et Roie et le bore de Néèle. 

» Rois Loeys qui les François chaèle ' , 

» M^en fist le don en sa sale nouvèle. 

» Ançois en iert mainte froide cervèle, 

» Et traïnans en iert mainte bouèle, 

» Que je lor lais vaillant une parnèle*. » 

(c Dex tdist la dame, com cuisant estencèle, 

» Tu em morras , car tes cuers trop révèle. » 
^ T BiAUS fix Raoul, se g'en fuse créue, 
» Por ce sui de mon cens esperdue. 
» Ne sui-je pas toute vielle et chenue: 
» Iceste guerre ne fust awant méue ! » 

j FisslU, petit panier de jonc. 

» Favlle, fabula, flatterie, mensonge, iUusion. 

5 Chàèle, pour chadhle, de capdeUure, conduire, diri- 
ger, gouverner. 

4 ParnUe, plus souvent pernhle OU prunelle, prunella , 
petite prune sauvage. 
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Raoul l'6î; toz H cors li tressue; 
Gérin apèle à la fière véue. 
— » Gardez tos soit nostre gens esméue. 
» Sot Yermendois soit tek guère créue 
» Dont mainte église soit arse et confondue. 
» Laissiés ma dame^ vielle est et remasue: 
» La gens me blasme qui est à moi venue ,* 
» En maint estor a esté combatue , 
» Aine ne pot estre en bataile vaînchae. » 

LV. SS 



mm. 



^ONGiÉ demande Raoul de Cambresis. 

|)Part de sa mère Alaïs au cler vis; 

^Passe Aroaise> ce est li siens pais. 
Ensamble lui s'en va li sors Géris: 
Bien sont armé sor les chevals de pris. 
En Yermendois d'autre part se sont misu 
Prennent les proies; mains hom en fu chatis. 
Ardent la terre, li maisnil sont espris^ 
Et fiernîer fu mornes et pensis 
Quant vit la terre son père et ces amis 
Ensi ardoir : por poi n'enraige vis. 
Où que cil voisent , Bemier remeist toz dis ; 
De lui armer ne fu mie hastiz. 

Li quens Raoul apela Mânecier, 
Droon le conte et son firère Gautier. 
— « Prenés vos armes , vistement sans targier. 
» Quatre g. soient chascuns sor bon destrier: 
» A Origni soiéâ ^s la nuitier. 

5 
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7» Mon tré tendez emmi liu d'el mostier, 
» Et en ees porches esseront mi sommier. 
» Dedens les créâtes conrés mon mangîer. 
» Sor les crois d'ôr seront mi esprevier. 
» Devant l'autel faites aparillier 
» I riche lit où me voirai couchier. 
» Au crucefis me voirai apuier: 
» Et les nonnains prendront mi esquier, 
D Je vuel le liu destruire et essilier: 
» Force le fas li fil Herbert Font chier. » 
Et cil respondent : « Nos n'el poons laissier. » 
Isnèlement se vont aparillier- 
Es chevals montent li nobile guérier: 
N'i a celui n'ait espée d'acier, 
Escu et lance et bon hauberc doblier. 
Vers Origni prennent à aproichier. 
Li saint sonnèrent sus el maistre mostier : 
De Dieu lor menbre le père droiturier. 
Tos les plus fox convint à souploier, 
Ne voilent pas le cor saint empirier. 
Là fors es prez fisent lor tré drécier: 
La nuit i giurent de ci à l'esclairier. 
Tout ausi bien se vont aparillier, 
Com c'il déusent estre i an tout entier. 
Sous Origni ot un hruel bel et gent. 
Là se logèrent li chevalier vaillant, 
Dès qu'ai demain à l'aube aparissant. 
Raoul i vint en droit prime sonnant; 
A sa maisnie tença par maltalant. 
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« Fil à putain^ kl, glouton^ souduiant, 
» Molt estes ore glouton et mai pensant 
» Qni trespassez onques le mien commant ! n 

— « Merci, bîau sire, por Dieu le raémant! 
» Ne sommes mie ne giue ne tirant, 

» Qui les corsains alomes destmiant. » 

Li quens Raoul fu molt desmesurez. 

— « Fil à putain, ce dist li desréez, 
» Je commandai el mostier fust mes trez 
» Tendus laiens et li pommiaus doreiz, 
» Par quel concel en est-il destomez ? » 
^ » Voir, dist Gérî, trop les desmesurez; 
» Encor n'a gaires que tu fus adoubés, 
» SeJMffl te, t eit, tu seras tost^ n^. 
» Par les frans homes est cil lius honnorez; 
» Ne doit pas estre li cor sains vergondez; 
Y> Car bêle est l'erbe et fresche par les prez, 
D Et si est clère la rivière dalez 
» Où vos angardes et vos homes métez, 
» Que ne soies soupris ne encombrez. » / 
Et dist Raoul : a Si com vos commandez^y^ 
» A tant le lais, puis que vos le volez. » 

Sor Ferbe vert ont les tapis getez >; 
Raoul si est couchiés et acoutez. 
X chevaliers a auvec lui menez, 
Concel i prisent qui à mal est tomez. 

1 Sur Tusage de s'asseoir sur des lits ou des tapis au 
moyen -Age, Voyez le R, de la Violette, Ed. Fr. Michel, 
p. 80. 
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Raoul escrie as amés chevalier : 
— « Alomes tost Origni pesoier ! 
» Qui remanra, jamais ne Tarai diier. i> 
Li baron montent que ne Posent laissîer. . 
Ensamble furent plus de iiii millier. 
Vers Origni prennent à avancier; 
Le bore asaillent^ si prennent à lancier. 
Cil se deffendent qui en ont grant mestier. 
La gent Raoul prennent à aproichier : 
Devant la vile vont les aubres trenchier. 
Et les nonnains issent fors d'el mostier. 
Les gentix dame, chascune ot son sautier. 
Et si fàisoient le Dam&-Dieu mestîer >. 

\ Mestier,— Mestier Dieu,-^ Ministerium Dei, le ser- 
vice de Dieu, la pratique des œuvres de religioa et de 
piété.— Cette eipression du reste très-eonnue se trouve pour 
la première fois dans le poème romao sur sainte Eulalie , 
découvert en 1837 à ValeacieDues , par M. Hoffman de 
Fallersleben , le plus ancien document de notre idiome 
primitif. 

Ni iile coM non U povret oœqi p!eier 

La poUe aempre non «oust lo d«o fn«nMt/«r. 

M. Willems, habile philologue, a publié ce texte enrichi 
de sa traduction et de ses remarques. On nous permettra, 
sauf le respect dû à un savant si recommandaMe , de ne 
pas écrire ni traduire comme lui les deux vers ci-dessus. 
M. Willems les interprète ainsi : 

Nulle choM ne put la faire fléchir» « 
'La jeune filla ne voulut point renier Dieo. 

À notre avis, ces deux vers ne forment qu'une seule et 
même phrase , dont le sens seroit'celui-ci ; 

Nulle choM ne la pouvoit januit plier, 

La pucelle, à ce qu'elle n'aimit pat touiours le lenrice de Dieu. 
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Marcens i fu qui fu mère Bernier. 

— tt Merci Raoul , por Dieu le droiturierO 
» Grans péchiés faiz, se nos lais e ^flier. -/ 
» Légièrement nos puet-on essilier. 

LX. 

eARGENS ot non la mère Bemeçon, 
rEt tint I livre d'd letans Salemon k 
(De Damerdieu disait une orison. 
Raoul saisi par l'auberc fermillon : 

— » Sire, distraie, por Dieu et por son non^ 
» Où est Bernier , gentix ûs, à baron ? 

» Je ne le vi dès qu'el norri garçon. » 

— fc En non Dieu, dame, au maistre pavillon 
)> Où il se joe à maint bon compaignon. 

» Tel chevalier n'a juqu'al pré Noiron. 
» As fïx Herbert m'a fait movoir tençon , 
» Et ci dist bien jà ne chaut esperon , 

Il ne nous est pas possible de voir ici dans le mot menes- 
tier un verbe qui signifieroit accuser, et qui auroit, comme 
dit M. Willems, de Taffinité avec mendum, mendax et 
avec le Flamand mein - eedig syn. Le sens que nous lui 
donnons est si naturel et pour ainsi dire si vulgaire qu'on 
s'étonne que Thabile M. Willems ait pu lui en chercher 
un autre. 

& On ne sait trop ce qu'il fout entendre par le Livre des 
litanies de Salomon ; rien de semblable n'existe dans la 
liturgie catholique. Peut-être le poète a-t-il voulu indiquer 
des prières ou méditations extraites des livres sapientiaux 
écrits par Salomon. 

5* 
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» Se je lor lais le montant d'un bouton. » 

— « Diex! dist la dame, corn a cuer de félon! 
» Il sont si oncle, si que bien le seit-on ; 

» Se le lor perdent, mar les i verra-on. i> 

Sire Raoul, valroit i rieni proière 
» Que I petit Vos traisisiés arière. 
y> Nos somes nonnes ; par les sains de Bavière , 
j> Jà ne tenrons ne lance, ne banière, 
y> Ne jà par nos n'en iert i mis en bière. » 

— « Voir! dist Raoul, vos estes losengière. 
» Je ne fai rien de putain chanberière, 

» Qui ait esté corsaus ne maaillère, 
» A toutes gens communax garsonière. 
» Au conte Ybert vos vi-je soldoîère? 
9 La vostre chars ne fu onques trop chière , 
» Se nus en vost, par le baron saint Pierre ! 
» Por poi d'avoir en fustes traite arière. » 
— • « Diex! dist la dame, or oi parole fière 



» 



Laidengier moi par estrainge manière. 
» Je ne fu onques corsaus ne maaillière^ 
» S'uns gentils hom fist de moi sa maistrière, 
» I fil en ai , donc encore sul plus fière. 
» La merci Dîeus ! ne m'en met pas arière. 
» Qui bien sert Dieu , il li mostre sa chière. » 

— « Sire Raoul, dist la mère Bemier, 
» Nos ne savons nule arme manoier; 
y) Bien nos poez destruire et essilier. 
» Escu ne lance ne nos vérez baillier 
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» Por nos deffendre, à celer n'el tos qaier. 
» Tôt nostre vivre et tôt nostre mengier 
» De cel autel le convient repairier, 
» Et en cel bore prenons nostre mengier. 
» Li gentil homme ont ce liu forment chier^ 
» Qu'il nos envoie et l'argent et l'or mier. 
» Donnés nos trîves de l'aitre et d'el mostier, 
» Et en nos prez vos alez aasier. 
» D'el nostre sire, se le volez baillier, 
» Conréerons vos et vos chevalier; 
y> La livroison aront li escuier , 
)> Fuere et avainne à plenté à mengier. » 
Et dist Raoul : « Par le cors saint Richier, 
» Por vostre amor que m'en volez proier 
» Arez la trive , qui qu'il doie anuier. » 
Et dist la dame : « Ce fait à mercier. » 
Vait s'en Raoul sor sen cheval corcier. 
Dernier i vint, qui molt fist à proisier, 
Véir sa mère Marsent o le vis fier : 
D'à li parler avait molt grant mestier. 

Vait s'en Raoul si est issus d'el pas. 
Bemier i vint vestus d'un riches dras, 
Véir sa mère, si descendi en bas. 
Ele le baise et prent entre ces bras, 
Trois foiz l'acole, ne ce fist mie mas. 
— « Biax fix, dist^le, tes armes prises as. 
» Bien soit d'el conte par cui si tos les as, 
» Et de toi miex quant tu déservi l'as; 
» Mais une chose vel me celer tu pas? 
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» L'onnor ton père, por quoi guéroieras ? 
» N'i a plus d'oirs y jà ne. le perderas : 
» Par ta proesce et par ton cens Paras. » 
Etdlst Bemier : a Par le cors saint -Tournas, 
» Je n'el feroie por l'on&or de Bandas >. 
» Ra oul me sires est plus fel que Judag. 
» Il est mesîres; chevàjrmeltoniie et dras, 
» Et gamemens et pailes de Raudas. 
» Ne 11 fauroie por l'onnor de Damas, 
» Tant que tuit dient : Dernier droit en as. » 
— a Fix, dist la mère, par ma foi droit en as. 
» Ser ton seigneur, Dieu en gaaingne ras» » 

En Origni le bor- grant et plaingnier, 
Li fil Herbert orent le liu molt chier : 
Clos à palis qu'entor fisent fichier; 
Mais por desfendre ne valoit i denier. 
I pré avoit mervillous et plagnier 
Soz Origni, là on sieut tomoier. 
Ligues estoit as nonnaîns d'el mostier. 
Lor buef i paissent dont doivent gaaingnier. 
Sous ciel n'a home qui l'osast empirier. 
Lî quens Raoul i fait son tré drécier. 
Tuit li paisson > sont d'argent et d'or mier^ 

1 Boudas, Bagdad. 

s Paisson, pesson, paxillum, pieu, éclialas. 

Li autre Tont tcntea leodant * 

Dont lei ptttonê fichent en terre : 
G'Mt biea apert signe de guerre. 

Guill. G utart. ao. m 4. 
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Quatre G homes si pueent herbergier. 

De l'ost se partent m glouton pautonnier^ 

De ci al bors .ne finent dé broichier. 

L'avoir i prisent^ ne 11 volent lalssîer. 

Sous en pesa qu'il devoît aîdier. 

X en i qeurent^ chascuns porte i levier: 

Les II ont mors par leur grant encombrier; 

Li tiers s'en vait fuîant sor son destrier : 

De ci as trez ne se vost atargier. 

A pié descent de sor le sablonier. 

Son droit signor va le soûler baisier. 

Tout en plorant merci prist à crier ^ 

A haute voiz commença à huchier : 

« La Damerdieu ne puist ton cors aidier, 

» Se ne te vas de ces borgoîs vengier, 

» Qui tant sont riche et orguillos et fier. 

» Toi ne autrui ne prisent i denier : 

» Ainz te manascent la teste à rooignier 

» Ce il te puent ne tenir ne baillier; 

» Ne te garroit tôt l'or de Monpeslier. 

» Mon frère vi ocîre et détranchier/ 

» Et mon neveu morir et trébnchier; 

» Mort m'i éusent^ par le cors saint Richîer, 

» Quant je m'en ving fuiant sor cest destrier. » 

Raoul l'oï, le sens quida changier; 

A vois c'escrie : « Ferez, franc chevalier! 

» Je vuel aller Origni pesoier. 

» Puisqu'il me font la guère commencier^ 

)> Se Diex m'ait ^ il le comperront chier. » 
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Quant cil l'entendent si se Tont haubergîer 
Isnèlement^ qu'il ne l'osent laissîer. 
Bien sont x mile, tant les o! prisîer. 
Vers Origni commencent à broîchîer^ 
Es focez entrent por le mîex esploitier: 
Le palîz tranchent à coigniés d'acier, . 
De sous lor pies le font jus trébuchier. 
Le fosé passent par delez le vivier. 
De ci as murs ne voilent atargîer. 
Li borgois n'ont à cd jor qu'à irier, 
Quant d'el palis ne se porent aidier. 

LXV. .. 

^i borgois voient le paliz ont perdu : 
^Li plus hardi en furent esperdu. 
?As f(Nrteresce des murs sont revenu; 
Si gètent pières et maint grant pex agu. 
Des gens Raoul i ont molt confondu. 
Dedens la vile n'a home remasu, 
As murs ne soient por desfendre venu , 
1 1S tJiagnt Dieu et la spie vert u, 
\ |lSft-Ba( ffll truevent, mal li est avenu . 
Bien se desfendent li jouene et li chenu. 
iRaoul le voit, le quer ot irasqu: 
d-fi\ jure Dieu et la soie vertu, 
Se tuit ne sont afolé et pendu, 
Il ne se prise valisant i festu. 
A vois c'escrie : « Baron, touchiés le fu ! » 
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Et il si fisent quant il Pont entendu^ 
Car an gaaing sont Tolentiers yenn. 
I Malement a Raoul couvent tenu 
Qui entre lui et Pabéese fu. 
Le jor lor a rendu malvais salu. 
Le bore ont ars, n'i a rien remasu. 
L'enfes Dernier en a grant duel éu^ 
Quant il voit ci Origni confondu. 

Li quens Raoul ot molt le quer irié 

Por les borgois qui l'ont contraloié. 

Dieu en jura et la soie pitié 

Qu'il ne laroit por Rains l'arseveschié. 

Que toz n'es arde ainz qu'il soit anuitié. 

Le fu cria^ esquier l'ont touchié; 

Ardent ces sales et fondent cil plancbîer. 

Tounel esprenc<it^ li sercle sont trencbié. 
I Li effant ardent à duel et à pécbié. 
/ Li quens Raoul en a mal esploitié : 
'>iLe jor devant ot Marcent fiancié, 
nQue n'i perdroient n'es i paile ploié. 

Le jor les art^ tant par ta erragiés. 

El mostier fuient, ne lor a preu aidié, 

Cel deffîassent n'i eussent lor pîé. 

En Origni le bore gant et plaignier, 
Li fil Herbert orent le liu molt chier. 
Marsent i misent qui fu mère Dernier , 
Et c nonains por Damerdieu proler. 
Li quens Raoul qui le coraige ot fier , 
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A fait le fea par les rues fichier. 
Ardent ces loges, ci fondent li planchierj 
Li vin espandentet fondent li celle; 
Li baron ardent, si chiéent li lardié; 
Et 11 sains fai le grant feu esforcier. 
Fiertsoi es tors, et el maistre cloichier : 
Les covretures covint jus trébuchier. 
Entre ii murs ot si grant charbonier , 
Les nonains ardent trop i ot grant brasier. 
Totes c ardent par molt grant encombrier ; 
Art i Marsens qui fu mère Bernier, 
Et Glamados la fille au duc Renier. 
Parmi Tarcins les covint aflairier. 
De pitié pleurent li hardi chevalier. 
Quant Dernier voit si la cose empirier. 
Tel duel en a, le sens quida changier. 
Qui li véîst son escu enbracier, 
Espée traite est venue au mostier, 
Parmi les huis vit la flamme raier. 
De tant c'on puet i hom d'un dart lancier, 
Ne puet nus hon ver le feu aproichier. 
Dernier esgarde dalez i marbre chier; 
Là vit sa mère estendue couchier, 
Sa tenre face estendue couchier. 
Sor sa poitrine vit ardoir son sautîer. 
Lor dist li enfes : « Molt grant folie quier ; 
». Jamais secors ne li ara mestier. 
» Ha! douce mère, vos me baîstes ier; 
» En moi avez moût malvais iretier. 
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» Je ne to6 puis secore ne aidier. 

» Dex ait vostre arme qui le mont doit ju g.îer. 

» E! Raoul fe l. DexJe_ doinst encombrie rf 

» Le tien homaje avant porter ne quie r. 

». Se ore ne puis ceste honte v^nyier ^ 

» J e ne me pris le montant d*un denier . » 

Tel duel démaine chîet li brans d'acier. 

Iii fois se pasme sor le col d'el destrier. 

Au sor Géri s'en ala consellier. 

Mais li consaus ne li pot preu aidier. 

L'ENFES Bemîer ot molt le cuer mari ; 
Por conseiller s'en ala à Guéri. 
— « Conselliés moi^ por Dieu qui ne menti ; 
» Mal m'a baili Raoul de Cambrezi^ 
» Qui ma mère art el mostier d'Origni ; 
» Dame Marsent au gent cors signori. 
» Celés mamèles dont èle me norri 
» Vi-je ardoir, par le cors saint Géri ! » 
Géris respont : « Certes , ce poise mi : 
» Por vostre amor en ai le cuer mari, j 

As trez repairent li nobile guérier. i> I 

Bernier s'en vait où n'ot que conrecier. 
A pié descent de son corant destrier; 
As hueses traire qeurent cil esquier. 
Por sa dolor pleurent les gens Bernier. 
Cortoisement les prist à araisnier : 
-— ce Franche maisnie, savez moi conoellié. 
» Raoul me sire ne m'a mie molt chier, 

6 
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» Qui ma mère ari là dedeaft c^L nskCi^lj^. 

» Des ine lakt vivre (pie m'en piii^ vc^n^ î » 

Raoul repaire Mt ot ka dest<irbter. 

Les nonnainft fist ardojir et graaUlîer. 

A pié descent d'el âtuYdlet corciea*. 

Là le désaraaeàt U baron qui Font elûer; 

Il 11 deslacent m» veri elme à or mier> 

Puis 11 descaignent son km branc qu'esl d^c&» ;. 

D'el dos li traient le bon haoberc doubll» : 

Camosé ot le bliaul de quartier. 

En toute France n'ot plu& bel cb/^vaUee, 

Ne si hardi por ses arm«s baiUier. 

T LXX. 

Îevânt h place de son demaine tré 
^Descent Raoul d'el destrier alHriefé. 
flÀ le désarment U prhice et H diasé ^. 
De son bliaut ot l*ehnhi engoulé; 
En nule terre n'iot plus bel désarmé. 
Son sénescbal a Raoul apelé, 
Qui d'el mengi» le «rt nbk à gié; 
Et cil î vint nH » plust ileniofé: 
D'el mengier pense fà fera gt ant bmtà : 
— « Poons rotii el bona dsnes peirc»s> 
» Et venoisoti à molt rieha plei^: 
» Que tout li pires an ait tôt à son gré« 
» Je ne volroie por Vot dhm/e éy» • 

» Chasé, casati, vassaux, tenanciers. 
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» Qae li baron m'ai étisent gabé. » 

Quant cil Poi> d l'en a regardé: 

Trois foiz ce aaigne por la graat cruauté. 
/ — « Hom ni dame! que avez empensé? 

» Vos renoîéa satncte cresiienté 

» Et baptesture et IMeu de maîsté. 

. » Il est caresme que on doit jéuner^ 

/ » Li grans devenres de la solempnité 

» Que pécbeor ont la crois aouré. 

» Et nos, chaitif, que ci ayons erré, 

» Les nonnains arces, le mostier violé, 

» Jà n'en serons envers Bleu acordé, 
. » Se sa pitié ne vaint no cruauté. » 

Oit le Raoul, si l'en a regardé : 

— a Fis à putain, por qu^en as tu parlé!* 

» Porquoi ont il enver moi méserré P 

» Mi esquier sont andui afronté. 

» N'est pas mervelle se cher l*ont comparé. 

» Mais le quaresme avoie oublié. » 

Esches demande, ne li furent véé. 

Par mal talent s'aisist eihmi le pré. ^ , 

ni 

As esches goue Raoul de Cambrisis ' ' 
Si corn li om qui bien en eët aprîà. 
. Il a son roc > par force en roie mis 
Et d'un poon a i chevalier pris. 

\ Il a ton roc. Les pièces da lioM« Jea A^écliéts k*âpp«lo!ent 
alors le roi , la reiae » les coureurs » les rocs oh tours ( on dit 
encore roquer) ^ les chevaliers et les çions ou ribauds et 
vilains. 
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Por poi qu'il n'a et maté et conquis 
Son compaignon qui ert au giu asis. 
Il saut en pié^ molt par ot cler le vis. 
Por la chalor ota son mantel gris. 
Le vin demande ^ x s'en sont entremis 
Des damoisiax qui molt sont de grant pris. 

^ u ^ Li quens Raoul a demandé le vin. 
^;Lors i corurent tels xiiii meschin^ 
H'i a celui n'ait peTiçon ermîn. 

I damoisely nez fu de Saint-Quentin^ 
Fix fu Ybert i conte palasin ; 

Cil a saisie i coupe d'or fin ^ 
Toute fu plaine de plument ou de vin; 
Lors s'agenolle devant le palasîn : 
Bien péust-on estanchîer i roncîn , 
Alns qu'il desist ne roumans ne latîn. 
L'enfes le voit , si jure saint Fremin , 
Se ne la prent Raoul de Cambresin^ 

II respandra le piument et le vin. 

n 3 ^i quens Raoul quant le vaslet choisi^ 
Isnèlement le hennap recoilli. 
Dieu en jura qui onques ne menti : 

— « Amis biax frère aînc plus tos ne te vi P » 
Raoul parole que plus ni atendi. 

— « Or m'entendez frans chevalier hardi f 
» Par cest vin cler que vos véés ici, 

» Et par l'espée qui gist sor le tapi , 

» Et parjca ^ins que Jhésu o jiit,^gi^^ 
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» Li fil Hertort sont ici àial bàilti« 

» Ne lor lairai que taillé i parld. 

» Par cele-léMpiaj ^ dois »aiiit_g jj|rt > 

D Jà H^attront pais se saicliiés Vos de fi, 

» Tant que il soient outre la meir fui. » 

-. oJgpjiûnJDiou , slre> Bernier li respondi > 

» Dont seront il filaintment bailli s 

» Car par celui qui le moAt cstabli » 

» Li fil Herbert ne sont mie failli. 

» Bien sont l qui sont tbarnei ami, 

» Que trestuit ont et juré et plévi, 

» Ne se fauront tant corn il soient vif. 

Raoul parole qui le coraige ot fier : I j 

— « Entendei moi Bobile chevalier 1 
» PgtJ g^signo rqui Je jnwit ^t jugier p 
» Les fix Herbert ferai ci airier. 
» Ne lor lairai le montant d'un denier 
» De toute honnor ne de terre à baillieri 
» Où vif remaignent^ où mort puise coucbier. 
» Outre la mer les en ferai naigier. » 
Huimais ores la deflfonso Bernier. 
^ « Raoul 9 biaus sire, molt faites à proisier , 
» Et d'autre chose fais molt à blastengier. 
» Li fil Herbert, ce ne puis-je noier, 
» Son molt preudome et molt bon chevalier; 
» S'outre la mer les en faites chacier , 
» En ceste terre arez malvais loigier. 
» Je suis vostre hom, à 6elef n'el vos quier, 
» De mon service m^s t^nda mal loief : 
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j> Ma mère as arce la dedens cel mostiér, 
» Dèsqu'èle est morte n'i a nul recourier. 
y> Or viex mon oncle et mon père essillier : 
» N'est pas mervelle sor me vuel corecier. 
9 II sont mi oncle, je lor voirai aidier, 
» Et près seroie de ma honte vengier. » 
Raoul l'oî, le sens quida changier: 
Le baron prist forment à laidengiec. 

LXXV. 



ne 




AOUL parla à la clère façon : 

(( Fix à putain , dist il à Remeçon, 

'» Je sai molt bien que vos estes lor hom. 
» Si est vos pères Ybers de Ribemont, 
» Por moi marir iés en mon pavillon, 
» Et mes consox te dient mi baron. 
» Ne d^ust d^ej^agtersjteljr^ 
» fh^Jjj^ vA ^^ is i , p a£:.tejcOTgjaintSunon, 
» Pteis-vaja!gMaai ng le chief sor je mgitpn. )x 

— a Diex, dist Rernier, con riche guéredon! 
» De mon service m'ofrois ci molt bel don. » 

Rerniers escrîe à sa voiz haute et clère : 

— « Sire Raoul, ci n'ai parent ne frère, 
» Asez seit-on que Ybers est mes père, 

» Et gentix feme refu assez ma mère. 

rj ^ Sire Raoul, à celer n'el vos quier^ 
n Ma mère fu fille à i chevalier, 
» Toute Ravière avoit à justicier. 
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» Prée en fil par son grant destorbier. 

)) En celé terre ot i noble gnérier 

» Qui l'espousa à bonor de mostier. 

» Devant le roi qui France a à baillier, 

» Ôcist II princes à l'espée d'acier. 

» Grant fu la guère, si ne pot apaissier^ 

» En Espolice s'en ala agaifier^ 

» Vit le preudoume, cel retint volentier; 

» En ceste terre ne vost plus repairier, 

» Toi ne autrui ne daigna aine proier. 

Dont fu ma mère ^ufraitouse d'ami»: 
» Il n'ot si bêle en XL pais. 
» Ybers mes pères qui molt par est gentir, 
» La prist par force , si com je ai apris. 
» N'en flst pas noces itant vos en devis. » 

Sire Raoul , l'enfes Bemier dist, 
» Ybers mes pères par sa force la prist. 
» Je ne dis pas que noces en féist. 
i> Par sa ricbese dedens son lit la mist, 
» Toz ses talans et ces voloirs en fist: 
» Et quant il vost , autre feme reprist : 
y> Donner li vost Jolfroi , mais ne li fist *. 
» Nonne devint , le millor eneslist. 



LXXX. 
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IRE Raoul , tort faites et péchié. 

» Ma mère as arce dont j'ai le quer irié^ 

» Dexmelaistvivre tant qu'en soievengiésU' 
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Raoul l'o! y 8'â le chief onbivnohié. 

— « Fix à putain, récluûai, reiioié> 

» S'or n'el laîssoi6 por Dieu el por pitié f 

» Jà te seroient tuit li menlire tranchié. 

» Qui me tient ore'iiue no t'ai etsilié P » 

Et dist Dernier : a Gi a maie amistié. 

» Je t'ai servi, amé et toz haucié , 

» De bel aenrioe reools maiyais loief. 

» Se je avoie le bnrn élme iadé, 

» Je combatroie, à cheval ou a pié, 
i » Vers I franc home molt bien aparillié, 
1» Qu'il n'est bastars s'il n'a Dieu renoié. 
I» Ne vos méisme que voi outrequidié, 
I » Ne me ferries por Bains l'arceveschié. » 

Oit le Raoul, si a le front haucié. 

Il a saisi i grant tronçon d'espié 

Que veneor i âvoit laissié. 

Par maltalent l'a contremont drécié : 

Fiert Dernier quant il l'ot aproichië; 

Par tel vertu le chief li a brisié, 

Sanglant en ot son ermine delgié. 

Voit le Dernier, toi â le sens changié: 

Par grant irour a Raoul enbracié; 

Jà éust molt son grant duel abai$sié. 

Li chevalier i qeurent eslaissié : 

Cil les despartent qu'il ne se sont touchié. 

Son esquier a Dernier hncbié : 

-« i( Or tott mes armes et mon hauberc doiiUier , 

« Ma boBBo espée M mon elme vergié: 
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» De ceste cort partirai sans congié ! » 

Li quens Raoul ot le coraige fier. 
Quant il voit ci Bemeçon correcié^ 
Et de sa teste 11 voit le sanc raier. 
Or a tel duel, le sens quida changier. 

— a Baron y dist-îl, savez moi concellier : 
u Par maltalent en voî aler Bernier. » 
Lors li escrient 11 vaillant chevalier : 

— « Sire Raoul) molt li doit anuier. 
» Il t'a servi à l'espée d'acier , 

» Et tu l'en as rendu malvais loier. 
» Sa mère<«s arce là dedens cel mostier, 
» Et lui meisme as fait le chief brisier. 
» Dex le confonde qui tôt a à jugier, 
» Qu'il blasmera se il s'en vieut vengier. 
» Faites l'en droit s'il le daingne baillier. w 

— Et dist Raoul : « Millor concel ne quier. 
» Bernier frère, por Dieu le droiturier, 

» Droit t'en ferai volant maint chevalier , 
» Tèle aoordanse qui porroit otroier. » 

— « Ma mère as arse que si me tenoit chi^, 
» De moi meisme as fait le chief brisier; 

» Maijs par celui qui nos devons proier^ 

» Jà enver vos ne me verres paier, 

» Jusque li sans que ci voi rougoier 

» Puist de son gré en mon chief repairîer. 

» Quant g'el verai, lor porrai esclairier 

» La grant vengance qu'envers ton tors requier; 

» Je n'el laroie por l'or de Monpeslier. n 
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Li queni KMsi bêlement l^& èpèlèt 
Il s'agenoille; vesCiw (4 sa goisèle >, 
Par grand amor li a dit raison bèk : 
— a E ! Bernier, <se diat li fiiens diaèle, 
» Ne viex pas droil^s'en pren amende b^, 
» Noient por ee que je doHt rien ta giiéro, 
» Mais por îce que les amis vud estre. 
» Que par saint Jaque, c'on quierten Compostète, 
» Ançois perdroie d'd san» soz la mamèie» 
» Ou me charoit par plaie ia bovéh 
» Toz mes palors dépeci^ en nslèle », 
» Tant en fesise l'amiraut de Tudèle^ 
» Nés Loeis qui les François ciiaèle. 
» Por ce le fas, p» la ?irgèûe puoèie, 
» Que l'amendise en soit et gent et bêle. 
» Dès Origni jusqu'âl bore de ffeête; 
» Xiiii liues drois est que je l'espèle, 
» G chevalier cbascuns ara sa cèlC) 
» Et je la toie par doseur ma cervèle. 
» Baucent monral mon destrier de Gastèk. 
» N'en contrerai ne aergaat» ae pucèle^ 
» Que je ne die teia ci la Beraier cèle$ 
» Dient François i Cesle amendîse est bèk^ 
» Qui ce refuse» vos «mis ne vieut estro, » * 

i Gonn^le,^nna, longue cotte en ïoie ou en dra|) qu'on 
n>eltoil |»âNdes»us l'âtmurè et qui dèôtendôil à mi-jàmbe. 
On connott le sobriquet de griit gàUnkU dohnt^ à Geoffroy I . 
comte 4*Attjda» 

« Astile, asflà, «opetu^ ^dat de bois. 
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Raoul parole pat graal iMuneli^DQ: 

— « Berneçon, frère, n^t îés 4e ((Kaat wbofie. 
» Pren ceste acorde^ si là la malvxaUsuice. » 

— a Voir, dist Berpier , or oî-je plait d'oalance? 
» Je n'el feroje por tai l'or. ^'Àquilanoe, 

D Dusque li sans ômA û toi h sambknQe 
» Remontera €A mon ehfef sans doutaiioe. 
» Dusqu'à celé eure, n'e» iert Cûte ac^rdanoa» 
D Où je verrai l'avoir porrai veajaBca. 

— a Voir, dist Bs^ ^. à a g^m méaeataaca, 
» Dont feroft» noa vilaioia dése^raiu^ » 

Géri parole par grant deanesuranoa^; 

— « Par Dieu» tKistars» ci a gr^tt di^ffianee. 
» Mes niés. Baoïd i'oire aaeiz sana doianea^ 

» D'or en avant el giaiit fer de laa lanoe 
» Est vostre mora ascri^ sams faïUanoe. 
Et dist Bernier : « N'aies en moi fiance: 
» Ceste colée n'iert janaift sans pesance. » 

Es vos la noise très parmi l'ost levée. 
L'enfes Bernier à la chière menlnrée, 
D'un siglaton a h teste bendée. 
n vest l'anberc dont ht maâle est férée, 
Et lace l'elme, si a cainte Fespée. 
El destrier monte à la crupe estelée; 
A son col pent nne targe roée, 
Et prent l'espié où l'ensaigne est fermée. 
Il sonne i cor à molt grant alenée. 
V chevalier ont la noise eseouté : 
Homme Bernier sVn tieiinent ler camée, 



"2^ 



?^ 



Digiti 



zedby Google 



«i 



73 LI ROMAIVS DE 

Vers Berneçon vienent de randonée. 

Ne li fauront por chose qui soit née. % 

Des gens Raoul font laide désevrée ; 

Vers Ribemont ont lor voie tornée. 

Li quens Ybers à la barbe meslée 

Ert as fenestres de la sale pavée^ 

A grant compaigne de gent de sa contrée. 

Il regarda très parmi la valée , 

Et vit Bemler et sa gent adoubée. 

Bien le connut s'a la colour muée. 

Dist à ces homes : « Franche gent honnorée, 

— » Je voi venir mon fiU par cèle prée. 

» Chasquns des siens a bien la teste armée. 

« Bien samble gent de mal faire aprestée. 

» Jà nos sera la novèle contée , 

» Por quoi Raoul a no terre gastée. » 

LXXXV. 

jvi quens Ybers ot le coraige fier; 

^Va oîr vespres d'el glorieus d'el ciel. 

gBernîer descente il et si chevalier. 
Cil d'el chastel li qeurent à Pestrier, 
Puis li demandent : « Por Dieu le droitnrier, 
» Saveiz novèles? n'el devez pas noîer. » 
-- ce OU, dist il^ aseiz en puis noncier 
» De si malvaises ne m'en sai concellier. 
» Qui or voira la terre chalengier , 
» Gart qu'il soit preus de son hiaiime lacier, 
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» Racal mes sires nos vient toz essilier, 
» Et tos mes oncles de la terre chacier. 
» ToBS les manace de la teste à tranchier ; 
» Mais Dieu de gloire nos porroit bien aidier. m 
Devant la sale désarmèrent Bemiery 
Et de son chief virent le sanc raier. 
Mains gentils hom s'en prist à esmaier. 
Yespres sont dîtes ^ Ybers vient d'el mortier. 
H va son fil acoler et baisier; 
Joste la face 11 vit le sanc râler : 
De la mervelle se prist à mervillier; 
Tel duel en a le sens quide changier. 

— « Biaux ta y dist-il ^ por le cors saint Rîchier , 
» Dont ne puis-je monter sor mon destrier! 

» Qui fù li bon t^i vous osa toucbier, 

» Tant corn je puise mes garnements baillîer ? » 

— a Se fist mes sires, ce dist l'enfes Bernier; 
» Li quens Raoul qui nos vient essillier, 

» Totes nos terres est venus chalengier; 

» Ne te laira valissant i denier. 

» Tout Origni a jà fait graaillier. 

» Marcent ma mère o le coraige entier 

» Yi-je ardoir; ce ne puis-je noier. 

» Por ceul itant que m'en voux aïrier, 

» Me féri il d'un baston de poumier; 

» Tous sui sanglans desqu'al neu d'el braier ^ 

I Neu d^el braier. Je crois que Ton doit entendre par ces 
mots , le nœud du' baudrier sur lequel portoit , au repof , la 
pointe inférieure du gonfonon ou de la lance. 

7 
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» Droi m'en offri; ce ne puis-je noier ; 

» Mais je n'el vox prendre ne otroier. 

» A vos biaus pères, m'en ving por conseiller; 

9 Or repensons de no honte vengier. » 

Oit le li pères; ce! prîst à laidengier. 

^ y lEERS parole à la barbe florîe : 

_ a Biax fix Bernier, ne t'en mentirai mie; 

» De pluisors gens te sa! conter la vie. 

» Hom orguillous que que nus vos en die, 

i> N'ara jà bien, fox est qui le chastie. 

» Quant qu'il conquiert en vu ans par voisdie > , 

» Péri en i jor par sa large folie. 

T> Tant que tu fus petiz en ma baiUie, 

» Te norresimes par molt grant signone: 

yi Et quant fu grans en ta bachelerie, 

» Nos guerpesiz par ta large folie. 

i> Raoul créis et sa losengerie; 

M Droit à Cambrai fu ta voie acoillie. 

» Tu l'as servi; il a fait cortoisie. 

i> Tant t'a batu comme vielle roncie. 

» Je te deffen toute ma manantie, 

» Jà ni prendras vaillissant une alie •. » 

Bernier l'entent; s'a la coulor noircie : 

— fc Merci, biax père ! por Dieu le fil Marie, 

» Reteneis moi en la vostre baîllie. 

1 Voisdie, boisdie, baudia, ruse, finesse» subtilité, 
trahison. 
I Alie, alida, fruit de l'alizier. 
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» Quant vi ardoîr Origni l'abéie , 
» Marcent la bêle, ma mère l'eschevie^ 
» Et mainte dame qui est arce et périe ; 
» Nule des G n'en est remeise en vie^ 
» Miex Tolsisse estre Irestoz mis en roucie. 
» Par tous les sains c'on requiert à Pavie, 
» Quant g'en parlai , voiant ma Mronie, 
» A mon signer où a grant félonnie, 
» Tel me donna d'un baston leiz l'oie * ; 
» D'el sanc vermel oi la chière souplie. » 
Ybers l'entent dont n'a talent qu'il rie; 
Il jure Dieu qui tôt H mondes prie : 
— « Ceste meslée mar i fu commencie ! 
» Marcent vo mère ne arce ne bruie : 
» Li fel cuiver^ par engien l'a traie. 
» Ançois en iert mainte targe perciei 
» Et mainte targe rompue et désartîe, 
» Que jà la terre li soit ensi guerpie. 
» Jà ne soit hom qui de ce me desdie; 
» Il a ma terre à grant tort envaïe. 
» Ce n'el deffen à m'espée forbie, 
» Je ne me pri» une poume pourie. 
» E! Raoul fel, li cor Dieu te maldie! 
» Que as nonnains créantas compaignie, 
» Que n'i perdroient valisant une alîe, 
» Puis les as arces par ta grande folie. 
» Quant Diex ce suefre, ce est grans diablie, 
v> Terre ne erbe n'est soz ces pies partie. 

I Ole, oxa, oreille. 
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El conte Ybert n'ot le jor qu'à irier : 
Par grant amor en apela Bernier: 

— a Biax ût, dîst-il , ne vos chaut d'esmaier ; 
» Car par celui qui tout a à jugîer , 

» Ançois quart jort le comparra moût ehier! » 
Les napes métent sergant et despencier. 
Au dois s'asient 11 raillant chevalier: 
Qui qu'en mengast Yhers l'estut laissier. 
I os de cerf commence à chapuisier ^ ; 
Li gentil home le prisent à huchier : 

— a Car mengiéSy sire, por Dieu le droiturier, 
» Jors est de Pasques c'on se doit rehaitier *. >» 
Et dist Yhert : a Je n'el puis conunencier; 

» Ci voi mon fil, dont quit le sens changier, 
» Le cors sanglant jus qu'ai neu d'el In^ier. 
» Li quens Raoul ne m'a mie trop chier^ 
» Que si sanglant le m'a fait envoier^ 
» Vos 9 li viel homme, garderez le terrier, 
» Et la grant tor et le j^dais plaignier; 
» Or 11 vaslet et li franc esquier 
» Yoist tost chascuns aprester son destrier; 
» Car orendroit nos convient chevauchier. » 
Dist Dernier : « Sîre> ne m'i devez laissier. » 
«- a Si ferai, fix, par le cors saint Richier : 
» Malades estes; faites vos aasier, 
)> Que de séjor avez molt grant mestier. » 

1 Chapuisier a ici le sens de dépecer, ronger. 

* Se rehaitier. Reprendre force et courage » se réjouir. 
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Dist Dernier : « Sire^ jà n'en devés plaidier. 
T» Que par le cresme que pris à bautisier, 
» Je n'el laîroie por les menbre trenchier^ 
. » Que je n'i veise por ma honte vengier. » 
A ces paroles se vont apariliier. 
Aine toute nuit ne flnent de broichier; 
A Roie vinrent asez ains Tesclairier. 

Quant H baron sont à Roie venu, ^ *^ 

knélement sont à pié descendu. 
Li quens Ybers n'a gaires arestu. 
Bien fu armés; à son col son escu: 
En son dos ot i blanc hauberc vestu, 
A son costé le branc bon esmolu. 
De ci au gué ne sont arestéu. 
La maistre gaite qui en la faude ' fu, 
Jète une pîere, n'a gaire atendu; 
Por poi n'el fiert de sor son dme agu. 
S'ataint l'éust, bien l'éust abatu. 
En l'aiguë clère chiet devant le crenu : 
Puis li escrie : « Yasal , di , qui es tu ? 
3» Je t'ai jeté ; ne sai se t'ai féru. 
3» Or te vuel traire que j'ai mon arc tendu. » 
Et dist Ybers : a Amis, frère ne tu; 
» J'ai non Ybers, fix sui Herbert feu. 
» Va, di Wédon à là lière vertu, 
» Le mien chier frère qui le poil a chenu , 

1 FcLude, falda. Ce mot, auquel les glossateurs donnent 
une foule d'acceptions , doit signifier ici une guérite. 

7* 
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» Qu'il fiégne k moi qui molt l'ai ateada. 
» Besolngen ai, oaques si grana ne fa. v 

%^ Et diat la gaite: a Comment avez vos nom P» 

— « Amis, biax frère, jà sarez la raison. 
» J'ai non Ybers, nez sui de Ribemont. 
» Va, si me di mon frère dant Wédon, 

» Qu'il faigne à moi, par le cors saint Simon : 
« Besoing en ai , aine si grant ne vit^n. » 
Et dist la gaite : « A Diea bénéiçon ! » 
Dès qu'à la chambre est venus à bandon. 

^t> xc. 

)ait s'en la gaite que plus ni atendi. 

^Dèsqu'à la chambre dant Wédon le hardi. 

^L'anel loiga ^ : li chambrelains Foi. 
Quant li quens Wédes le voit si esbahi : 
^ « Amis, biax fr^, isnèlement me di;. 
» As tu besoin, por Dieu qui ne menti ? » 

— a OU voir, sire, onques si grant ne vi. 
» Là defors a i vo charnel ami, 
» Le conte Ybers, ensi l'ai-je oL » 
Wédes l'entent, fors de son lit sailli: 

1 L'anel loiga. -^ Agita Fanoeau. Ce terme , qui ne se 
trouve pas dans les glossaires , est sans doute Tanalogue 
du mot loqueter, qui signifie agiter le loquet ou Tanneau 
flottant à la porte dans une entrave de fer, contournée pour 
rendre le bruit plus strident. Dans notre patois actuel du 
nord cela s'appelle ringler. 
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En son dos a I ermine vesti; 
U Test l'auberCy lace l'elme bnrni, 
A son costé a çaint le branc forbi. 
A tant eis vos son séneschal Tiéri 
Qu'il li amaine son destrier arabi. 
Wédes i monte^ s'a son escu saisie 
Et prent la lance au confanon sarti. 
Isnèlement fors d'el palais issi. 

Va s'enqnens Wédes; s'avala les degrez: 1 / 

DèSi qu'à la bare n'est ces resnes titrez. 
Voit la grant route des cbevalier armez : 
Il a parlé : « Frère Ybers, dont venez? 
» Est ce besoing^ qui à ceste eure alez? 
— « Oil voir y frère y jà si grant ne vérez. 
» Rois Loeys nos vieut desériter: 
» Raoul le conte a nos pais donnez; 
» A X mile bornes est en no terre entrez. 
» Grans mestiers est que bien la défendez : 
» Isnèlement toz vos amis nuindez. » 
Et dist quens Wédes : a Nos en arons assez ; 
(c Mais encore cuit adéz que me gabez; 
» Je n'el créroie por l'or d'une citez. 
» Li quens Raoul fust ci desmesurez , 
» Que jà sor nos soit ci à ost tornez. 
» Li sors Géris est saiges bon asez; 
» Ains tex consoux ne fu par lui trovez. » 
Respont Ybers : a De folie parlez : 
» Toz Origni est ars et embrasez^ 
» Et les nonnains que mises i avez 
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» A toutes arces^ ce fu grant cruautez. 

Et dist quens Wédes : a Par le cors saint Richier ! » 
<c A fait Raoul Origni graaîliier ? » 
-* a Oil, bîau frère, par Dieu le droiturier, 
» Que Berneçons en est venus dès ier. 
» Il vit sa mère ardoir en i mostier, 
» Les G noniiaîns par mortel encombrier. » 
— » Or le croi-je, dist Wédes au vis fier, 
» Que Bemier ne taing pas à légier. » 

Et dist Ybers o les floris grenons : 
— « Dites, biaus frères, por Dieu, qui manderons ? » 
Wédes respont : « A plenté en arons. 
» Mandons Herbert, jàest siens Ireçons; 
» Et de Tieraisse tient les plus fors maisons. 
» Il tient bien xxx que chastiax que donjons. 
» Il est nos frères : très bien nos i fions. » 
Il le mandèrent, si ala Berneçons. 
Cil lor amaine M gentil compaignons. 
Sous Saint-Quentin tendent lor pavillons; 
Raoul mandèrent le comte de Soissons: 
Cil lor amaine m chevalier barons. 
Soz Saint-Quentin fu molt biaus li sablons; 
Là descendirent; molt i ot de penons. 
'Dieu en jurèrent et ces saintisme nons, 
Se Raoul truévent, tex en est la cbançons, 
Mar i reciut de lor terres les dons; 
Le sor Gérin saicheront les grenons. 

Après mandèrent cel de Retest Bernart; 
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Toute Ghampaigne tenoît-il d'une part. 

Cil jure Dieu qu'il fera réstandart. 

M chevaliers entre lui et Gérart 

Ont amené; n'en i a nul coart. 

Sous Saint-Quentin se loigent d'une part. 

Par maltalant jurent saint Liénart^ 

Se Raoul truévent^ ne Gérin le gaignart, 

Li plus hardiz s'en tenra por musart* 

— (c Nos li trairons le sanc parmi le lart. » 

XCV. 



(fS 




[l font mander le bon vasal Richîer, 
[Qui tint la terre vers l'aval de rivier : 
EAvec celui vinrent m chevalier; 

Chascuns et armes et bon corant destrier. 

Soz Saint-Quentin se loigent el gravier , 

Sor fa rivière qui tant fist à loer >. 

Les clères armes i reluisent tant cler, 

De II pars font la rivière muer: 

Et jurent Dieu qui se laisa péner 

En sainte crois por son peule sauver, 

Se Raoul puent en lor terre trover, 

Séurs puet estre de la teste colper. 

Après celui i vint Wédes de Roic. ' ^ 

M chevalier à ensaignes de soie 
Amaîne o lui; molt vinrent droite voie; 
Soz Saint-Quentin se loigent à grant goie. 

1 La Somme. 
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Il jure Dieu que pécbeor anoie, 
Se Raoul truévent, mar acoilli lor proie. 
^ a Nos li trairons le poumon et le foie. 
» Rois Loeys qui les François maistroîe^ 
» L'en fist le don d'el pris d'une lamproie: 
» N'en tenra point tant comme je vis soie. » 

Puis fu mandez li meures * Loeys; 
Ce fu li meudres des un Herbert fix. 
lui amaine m chevalier de pris. 
Bien fu armés sor ferrant de Paris. 
Souz Saint-Quentin ont lor ostex porpris. 
Il jurent Dieu qui en la crois fu mis^ 
Mar 1 entra Raoul de Cambresis^ 
Il et ces oncles d'Aras li sors Géris. 
Lequel que truisse, par le cors saint Denis, 
Tantost sera détranchiés et ocis. 
Mar fu li dons de Yermendois requis. 

Puis vint Ymbers qui cuer ot de baron. 
Li ains nez frères pères fu Berneçon: 
Aveques lui ot maint bon compaignon. 
Là véissiés |ant bon destrier gascon. 
Soz Saint-Quentin deiiscendent el sablon; 
Là ot tendu maint riche pavillon , 
Et jure Dieu qui soufri passion 
Mar priât Raoul de la terre le don.' 

Quant li baron prisent à desloigier, 
Ters Origni prisent adès loigier. 

^ ' Meures, minor, le plus jeune. 
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Xi m furent; n'i a cel n'ait destrier 

Et bêles armes et espée d'acier. 

A une liue^ ci corn j'oî noncîer. 

De l'ost Raoul se lisent berbergier: 

Loiges i usent aprester.et rengier. 

— « Baron y dist Wédes, nobile chevalier , 

» Hons sans mesure ne vaut i aller. 

» Li quens Raoul fait forment à prolsier; 

» Niés est le roi qui France a à baillier : 

» Se Tocions, por no grant encombrier, 

» Mais Tempereres mais ne nos aura chier; 

» Toutes nos terres nos fera essilier, 

» Et s'il nos puet ne tenir ne bailler, 

» Il nos fera toz les menbres tranchier. 

» Car li faisons un mésaige' envoler, 

» Que de nos terres se traie i poi arier : 

y> Voist en la soie; por Dieu le droiturîer, 

» Cil l'en doinst goie qui tôt a à jugier. 

» S'on li fait chose dont doie courecier, 

» Nos l'en ferons droiture sans targier, 

» Ne de sa terre i seul point ne li quier, 

» Aîns li voirons de la nostre laissier , 

» Puis referons l'église et le mostier, 

» Qu'il fist à tort ardoir et graaillier. 

» Aiderons li s'autre guère à baillier 

» Et le Mancel d'el pais à chacier, 

» Et pardonrons l'amende de Bernier. » 

-p- a Dieu! dist Ybers, cui porrons envoler? » 

-rr c( Je irai, sire, ce li a dit Berpier. » 
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Oit le li pères, prîst soi à courecier. 

— a Par Dieu, lechières, trop estes prisantier > 
» R'aler i viex; batns i fus Pautrier. 

i> S'or i estoies, jà volrois tencier; 

» Tos nos porroies no droit amenuisier. » 

Devant lui garde, vit Gérartle pohier ». 

— a Alez i, frète, |e vos en vuel proier. » 

— « Volontiers, sire, ne quier pins délais. » 
Vint à son tré por son cors haubergier. 



SON tré vint Dant Gérars l'espanois. 
^£n son dos veist un bauberc jaaerois, 
^£n son cbief lace i elme pavioîs. 

On 11 amaine i bon destrier norois; 

Par son estrier i monta li Flandrois. 

A son col peut i escu de manois. 

Atant s'en tome très parmi le marois. 

Au tré Raoul est venus de manois : 

Aseis i truéve Gambrisis et Artois. 

Li quens Raoul séoit au plus baut dois. 

Bien fu vestus d'un cbier paille grégois. 

Li mésaigiers ne samble pas tiois >. 

1 Prisantier, qui se prise ,. qui a bonne opinion de lui- 
même, présomptueux. 

1 Pohier, du pays de Poix. 

1 TfoiV, à^Tkeotiseus, tentoB, allemand, flamand. Ce 
mot est pris ici dans une acception peu fàvoraUe , comme 
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il s'apuîa sor l'espieu acerois : 

De saluer ne fa mie en souspois. 

— • « Cil Dame-Diex qui fu mis en la crois, 

D Et estera les terres et les lois, 

» Il saut Raoul et trestous ces féoîs, 

» Le gentil conte cui oncles est li rois ! » 

~ fc Diex gart toi^ frère, dist Raoul li cortois. 

« Si m'ait Diex, ne sambles pas irois. » 

Sire Raoul, ce dlst Gérars li bers, / ^ / 

» Cil vos plaisoit mon mésaige escouter, 
» G'el vos diroie sans plus de demprer. » 

— a Di tosj, bîau frère, pense d'el retorner, 
» Que si ne vaignes mon convine esgarder. » 
Dist Gérars : « sire, aine n'i vos mal penser. » 
Tout son mésaige li commence à conter 

De chief en chief , si corn il dut aler. 
Raoul Toi, si commence à penser. 

— « Par foi, dist-îl, bien le doi créanter: 
» Mais à mon oncle en vuel ançois parler. » 

Vait s'en Raoul à Géri conseillier. / *2 

Tout le mésaige dant Gérars lé Poihier 
Li a conté : ne l'en vost plus laisier. 
^Oit le Guéris, Dieu prist à mercier. 

qui dirait lourd, maladroit, étrange. On tnouve plus 
d'une fois, dans les écrivains du moyen -âge, le mot 
Thioîs et ses analogues ainsi. employés, et aujourd'hui 
encore notre frivolité française donne souvent le même 
sens aux termes flamand, allemand, germanique, ^ Y, 
Carp. Gloss. Y.*» Theotonisi. 

8 
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» « Biax niés, dist-il, bien te dois faire fier, 
» Quant un conte se veulent apaier. 
» Niés , car le faî j por Dieu t'en vuel proier: 
» Laisse lor terre , ne la te chaut bailler. » 
Râoul l'entent, le sens quide changier; 
Où voit Gérin se li prent à hnchier : 

— ce G'en pris le gant voîant maint chevalier, 
» £t or me dites qu'il fait à relaissier. 

» Trestos li mons m'en devroit bien huier *. » 

\ ^;^t Raoul parole au coraige hardi : 

-> ce On soloit dire le riche sor Géri, 
)) Qu'en tout le mont n'avoit i si hardi ^ 
» Mais or le voi couart et resortî. » 
Géris l'oî, fièrement respondi, 
Por trestout l'or d'Abevile en Ponti, 
Ne volsist-il que il l'éust géhi, 
Ne que ces niés l'en éust si laidi. 
Par maltalent a juré saint Géri : 

— « Quant por coart m'en avez aati, 
y> Ains en seront m hauberc dessarti, 
y> Que je ne il soions jamais ami. » 
Dist au mésaige : a Tome toi tos de ci: 
» As fix Herbert isnèlement me di, 

» Bien se desfendent, bien seront asailli. d 
Dist li mésaiges : « Par mon chief je l'otri. 
» De la lor part loiaument vos deffi ! 
» Mar acointastes les nonnains d'Origni. 

1 Huier, huer. 
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» Bien vos gardez ^ bien serez recoilli : 
<i Ghascunâ des nos a son hauberc yesU. » 
A tant s'en torne, s'a son escu saisi. 
Ce fut mervelle quant il nul n'en féri, 
Et ne porquant s'ot il l'espîeu brandi , . 
Quant li menbra de Ybert le florin 
Qui de Raoul atendoit la merci. 

Vait s'en Gérars, ne si est atargiés. / ^ 1 

Li quens Ybers est vers lui adreciés : 

— « Qu'aveis trové? gardés n'el me noies. » 

— « En non Dieu, sire, molt est outrequidiés. 
» Il n'i a plus; tos.vos aparilliés^ 

»> Et vos batailles ajostez et rengiés. » 

Ce dist Berniers: a Diex en soit graciés! » 

— « Baron, dist Wédes, faites pais, si m'oiés; 
» Hom sans mesure est molt tost empiriés. 

» Prenés i mes et si li renvoies. 

» Cèle parole quant Gérars li Poîers 

» Li conta ore, quant fu aparilliés, 

» Li tenrons nos c'il en est aaisiés; 

M Par aventure s'en est puis consellîéii; 

» Et c'il le fait, chascuns de nos soit liés. » 

— a Diex, dist Ybers, j'en sui molt esmaiés. 
» Où est li mes, gardez n'el me noies ? » 
Dist Berniers : « J'en sui aparilliés. » 

Oit leji pères, molt en fu coreciés: 

— a Par Dieu, lechières, trop iés outrequidiés, 
» Et ne porquant quant présentiez en iés, 

» Autre que tu n'i portera les pies. » 
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Dist fiernîers : a Sire^ grans mercis en alés« a k 

Il vest Tauberc, tos fu l'elme laciés. 

El destrier monte*, ces escus n'est pas vies. 

Voit le 11 père y si s'en prist grans pitié&. 

— « Alez, biax fix, por Dieu ne délaies. 

)> Por Dieu nos drois ne soit por vos laissiés. » 
Dist Bemiers : « por noient en plaîdiés, 
V Que jà par moi n'en serez aviUiés, » 

^AiT s'en Bermer, de sa gent départi ; 
[Vint jusqu'às treiz, mais pas ne descend!. 
^Au saluer pas ne mésentendi. 

— « Cil Dame-Dieus qui onques ne menti, 
» Et qi^i Adanet Evain bénei, 

» Il saut et gart maint haron que voi ci. 
)> Entor aus m'ont molt doucement norri. 
» Onques ni oi ne noise ne estrif , 
» Et il confonde Raoul de Cambrisi 
» Qui ma mère art el mostier d'Origni^ 
» Et les nonains, dont j'ai le cuer mari, 
» Et moi méisme féri-il autres!, 
» Si que li sans vermaus en respandî. 
>} Diex me laist vivre que li aie méril 
» Si ièrai-je, por Dieu qui ne menti, 
» Se j'en ai aise, par le cors saint Géri. » 
^ c( Voir, dist Raoul, fol mésaiger a ci. 
>i Estrce Berniers, fix Ybert le flori? 
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» Fix à putain y or te voi mal bailli : 
M En soignaniaige ^ 11 viex t'engénui. » 

Raoul parole qu'il ne s'en pot tenir : | ^ L 

— « Cuivers bastars^ je ne t'en quier mentir; 
» A mon quartier te covient revenir^ 
» As escuiers te covient revertir. 
» ï)e si haut home ne pues si vil véir. » 
Derniers l'oî , d'el sens quida issir. 

Sire Raoul y ce dist l'enfes Dernier y ' ^ / 

» Laissîés ester le plait de vo quartier. 
» Le vostre boivre ne le vostre mangier , 
y> Se Dex m'ait ^ ne n'ai-je gaires chier: 
» N'em mengeroie por les menbres tranchier. 
» Ne je ne vuel folie commencier: 
» Cèle parole dant Gérart le Poihier 
» Qu'il vos conta en vostre tré plaignier, 
)> Li fil Herbert m'ont fait ci envoler, 
» Vos tenront il c'el volez otroîer. 
» En droit de moi n'el volroie empirier. 
» Ma mère arcistes en Origni mostier, 
» Et moi fesistes la tête pécoier. 
» Droit m'en offristes, ce ne puis je noier. 
» Por l'amendise poi avoir maint destrier. 
» Offert m'en furent c bon cheval corcier, 
» Et G mulet et c palefrois chier, 
» Et G espées et c haubers doublier, 
» Et G escus et g elmes à or mier. 

> Soixantaine, concubinage. 

8* 
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» Coureciés ère quant vi mon sanc raier, 

» SI. ne le vous ne prendre n'otroier. 

» A mes amis m'en alai conseiller. 

» Or le me loent li nobile guérier. 

» Se or le.m'ofre, jà refuser u'el quier, 

» Et pardonrai trestot^ par saint Richier; 

» Mais que mes ondes puisse à toi apaier. o 

I ^ ^ Li quens Raoul la parole entend!. 
Ou voit Bemier, si l'apela : « Ami, 
» Si m'ait Diex^ grant amistié a ci : 
» Et par celui qui les paines soufrî , 
» Jà vos concel n'en seront mais oî. » 
Desqu'à son oncle a son oire acoilli: 
Où qu'il le voit^ par le bras l'a saisi 
Et la parole li conta et géhi, 
Et l'amendise de Bemier autres!. 
Tout li conta ^ n'i a de mot menti : 

— ce Fai le, biaus oncles, por amor Deu te prî : 
» Acordons nos, si soions bon ami. » 

Géris l'entent; fièrement respondi : 

— « Vos me clamastes coart et resorti; 
» La cèle est mise sor feuvel l'arabi. 

» Ni monteriés por l'onnor de Ponti , 

» Por qu'alissiés en estor esbaudi. 

» Fuies vos ent à Cambrai, je vos di; 

» Li fil Herbert sont tuit mi anemi. 

» Ne lor faut guerre, de ma part les défit! » 

Dist Bemiers : a Damer-Dieu en merci, 

» Sire Raoul; je vol cest plait feni, 
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» Por I méfiait dont m'avez mal bailli. 
» Dé ci que là vos avoie s^ri: 
» Vos le m'aveiz vilainement méri. 
» Ma mère arcistés el mostier d'Origni, 
» Et moi méismes férîstes autreci, 
» Si que li sans vermaus en réspandi. » 
Il prent m pox de Termin qu'ot vesti, 
Parmi les mailleis de Pauberc esclarci , 
Enver Raoul les geta et jali. 
Puis li a dit : « Vassal, je vos desfi » î 
» Ne dites mie je vos aietraî. » 
Dient François : « Torneiz vos en de ci , 
» Vos avés bien vo mésaige fomi. » 

• Sire Raoul, dist Bernier li vaillans, f O ^ 

» La bataille iert molt orrible et pesans, 
» Et vos et autres i serez connâissans -. 
» En toz lius mais vos en serez nuissans. » 
— ce Voir I dist Raoul , tant sui-je plus dolans; 
» Jà reprouvier n'en iert à nos efians : 
» Desfiés m'as, bien t'en serai garans. 
» Mais c'estiens en cel pré atanquans, 
» L'uns de nos deus i seroit jà versans. » 

1 II prend trois hrins d'hermine, etc. 11 y a une 
singulière simUitude entre cette formule de défi et celle 
qu'on trouve dans le Roman de Garin, 

Diit à Girbert • Mult me tenes por vil 

Il prit deux pent d'el peliçon bermiD , 

EoTcrs Girbert le* raa el jali 

Puis li I dit « Qirberl , je vos df ffi 1 
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— (c Voir^ dist Bernier^ molt en sui désirans. 

» Je mosteroie^ se g'en ère créans^ 

» Qu'à tort fu pris de la terre li gans, 

» Et qu'envers moi iés fel et souduians. » 

Raoul l'oîy d'ire fa tressuans. 

Grant honte en ot por les apertenans. 

Bien sot qu'estoit Dernier ces max vuellans. 

Désarmeis ert, s'en fu mus et taisans. 

ex. 

' uÀND voit Dernier y desfie les alors. 

: Son bon escu tome devant son dos. 
i^^Sâi^Bien fu brochiés li destriers de Niors. 
Raoul le conte vost férir par esfors. 
En son tref ert, ci n'ert mie defors. 
L'enfes Dernier lait corre les galos : 
Plus tost li vient que chevrieus parmi bos 
I chevalier qui molt avoit grant los : 
Entre Raoul et Dernier se mist tos^ 
Et Dernier le fiert parmi le cors. 

Li chevalier fist molt large folie. 
Devant Dernier se mist par estoutie * , 
Car à Raoul vost faire garantie. 
Dernier le fiert qu'il ne l'espargne mie. 
Parmi le cors son roit espleu li guie : 
Mort le trébuche, l'arme s'en est partie; 

» Estoutie, siultitia, folie, témérité. 
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Raoul le voit, à haute voiz s'escrie : 

^ a Frans chevalier , ne vos atargiés mie. 

» Cil nos eschape ne me pris une alie. 

» Férir me vost qu'il n'aime pas^ ma vie. u 

C chevaliers par molt grant aatie 

En sont monté el destrier d'Orquanie. 

N'i a celui que Bemier ne desfie. 

Voit le li enfes, n'a 'talent qu'il en rie. 

Fuiant s'en torne, s'a sa voie acoillie. 

Après lui tornent^ mais ne l'ataignent mie. 

Car tost l'emporte li destriers d'Orquanie. 

Ybert estoit léiz la selve foîUie 

Et vit l'enchans et la fière envaîe. 

Dieu réclama, le fil sainte Marie. 

^ « Ci vol mon fil , grand mestier a d'aie : 

» Se je le per n'ière liés en ma vie. 

)> Or d'el secore franche gent et hardie! » 

xiiii cor i sonnent la bondie. 

Là véissiés tante targe saisie , 

Et por férir tante lance brandie. 

Li quens Ybers c'est escriés m mos : I ' ^ 

— « Or d'el requerre, car li drois en est nos. 
» Bernier s'en vient plus tost que les galos: 
i> Nostres mésaiged a parlé comme fos. 
» C chevalier le suivent à esclous. » ' . 
Après lui voit lancier maint gavelos 
Dont ce desrengent de 11 pars à esfors, 
Qui fust li drois n^ cui en fust li tors^ 
Par Bernier asamblèrent les os, 
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\\3 l'i l>aron furent et ferré et rengié 

D'ambe ii pars, moût bien aparillîé, 
Li plus hardi en pleurent de pitié; 
Car très bien sèvent n'i vaira amistié. 
Tuit 11 coart en sont molt esmaié. 
Cil qui chara n'ara autre loier 
Fors de l'ocire à duel et à péchié. 
Jà n'i aura autre gaîge mestier. 
£1 li vaslet en sont goiant et lié, 
£1 li pluisor sunt descendu à pîé. 
Cortoisement se sont aparillîé : 
Li auquant > ont lor estriers aeorcié. 
Par Bemeçon est tex plais Gommencié 
Dont maint baron fuient puis essillié, 
En el le jor ocis et détranchié. 
^ \^ Les os se voient , molt se vont redoutant. 
D'ambes u pars se vont reconnaissant. 
Tuit li coart yont de poour tramblant, 
El li hardi s'en vont resbaudissant. 
Les gens Raoul se vont bien afichant 
Qu'as ûx Herbert feront .dolor si grant, * 
Qu'après les pères , en plouront li effant. 
Tuit sont armé li petit et li grant. 
Li sors Géris les va devant guiant : 
O lui si fil qui tant ont hardement. 
Ce est Reniers au coraige vaillant; 

1 Auquant, Nous u'avons pas complété la sigaificalioa 
de ce mot qui généralement a le sens de chacun, f^. pA ^ 
à la noie. 
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Et Garnelins qui bien fiert de son branc. 
Li quens Raonl sist desor l'auferrant : 
Il et ces oncles vont lor gent ordenant. 
Si serré vont li baron chevalchant^ 
Se gétissiés sor les bîaumes i gant 
Ne fust à terre d'une louée grant. 
De sor les crupès des destriers auferant 
Gisent li col et derière et devant. 



'*V?î^- 



cxv. 

Irâns isont les os que Raoul amena : 
^x M furent; Géris les chaéla. 
iN'i a celui n'ait armes et cheval. 

Li fil Herbert 9 ne vos mentirai jà^ 

Et Berneçon qui l'estor désira 

A XI M sa grant gent aesma ^ 

Bien s'entrevîenent et de cà et de là. 

Cbs^scuns frans hom de la pitié plora. 

Promettent Dieu qui vis en estordra 

Jà en sa vie mais péchié ne fera. 

Et c'il le lait; pénitance en prendra. 

Mains gentix hom si acnménia 

De III poux d'erbe^ q'autre prestre n'i a. 

S'arme et son cors à Jhésu commanda. 

Raoul en jure et Géris s'aficha^ 

> Aesma, ces(ti)maivit). Ce mot a ici l'acception neutre 
quUI a conservé dans le français moderne : // estima que 
fa troupe montoit à onte mille hommes. 
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Que jà par oux la guerre ne faudra, 
Tant que la terre par force conquerra, 
Les fix Herbert à grant honte ocîra, 
Ou de la terre au mains les chasera. 
Et Ybers jure jà plaîn pîé n'en ^ndra, 
Et li barnaiges trestoz 11 afia 
Que por morir nus ne le guerpira. 
-— Cl Diex ! dist Bemîer, quel fiance ci a : 
» Maldehait ait qui premiers requerra, 
» Ne de l'estor primerains s'enfuira! » 
Bertolais dist que chançon en fera, 
Jamais jongleres tèle ne chantera. 

) I ^ MOUT par ta preus et saiges Bertolais, 

Et de Loen fu-il nez et estrais. 
Et de paraige d'el miez et d'el behiis. 
De la bataille \ï tôt les gr^ors fais : 
Chançon en fist n'oreis milor jamais. 
Puis a esté oies en maint palais, 
D'el sor Gérin et de dame Aalais, 
, Et de Raoul, siens fu liges Cambrais: 

Ces parins fu l'evesques de Biauvais. 
Bernier l'ocist, par le cors saint Gervais, 
Il et Ernaus qui fu liges Doais. 

1 1 ^ AiNG tex bataille ne fu ne tex efiîrois. 
Ele n'est pas de Normans ne d'Englois, 
AIns est estraite des pers de Vermandois >. 

1 11 semble résulter de ce curieux passage que Tépisode 
.qai précède, et peut-être même le poème entier,, sont 
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Assez i ot Canbrezis et Artois , 

Et Braibençons; si ot molt Champenois. 

Des Loeys i ot asez François. 

Li fil Herbert welent tenir lor drois: 

Molt en arottt de sanglans et de frois. 

Toutes loi* vies lor essera sordois. 

Bemier lait corre son bon destrier norois. 

Sor son escn vait férir l'Avalois. 

Toutes ces armes ne valent un balois. 

Vilainement l'en fist le contrepois : 

Plaine sa lance l'abat mort en l'erbois. 

— « Saint Quentin ! crie : férés tuit de manois : 

» Mar iaLCointa Raoul son grant boufois. 

« Se ne l'ocis à mon^branc vienois^ 

» Dont sui-je fel et coars et renois. » 

Dont laisent corre de 11 pars à esplois. 

Sonnent cil graisle por ice grand escrois. 

Puis que Diex eut establies les lois. 

Par nule guère ne fu si grans effrois. 

A LA joster oissiés noise grant. [ | O 

D'ambes 11 pars ne vont pas maneçant. 
Si s'entrefièrent et dérière et devant. 
D'une grant Hue ii'oîst-on Dieu tounant. 
E-vos Ybers à esperon broichant. 
A haute voiz va li quens escriant : 

extraits d'une autre chançon plus vaste, intitulée les Pairs 
4e yermandois, ayant pour auteur ce même Bertolais 
/dont il vient d*ètre parlé. — F. V introduction. 

9 
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*- « Où iés, Râoul; por Diea le raémant? 

» Por quoi seroient tant franc home moranl* 

» Torne vers moi ton destrier auferant. 

» Se tu me vains à l'espée tranchant , 

» Toute ma terre aras à ton commant : 

)> Tuit s'enfuiront li père et li eiïmX', 

» Ne clameront i denier valisant. » 

Ne l'oï pas Raoul ^ mien esciant; 

D'autre part ert en la bataille grant 

Il et ces oncles gui le poil a ferrant ». 

Ybers le voit^ molt se va coresant. 

Le destrier broiche i^ui li va randonnant. 

Et fiert Fromont sor son escu devant. 

De soz la boucle le va tout porfendant 

Li blans, haubers ne li valut i gant. 

El cors li va son espieu coiiduisant. 

Tant contint l'anste^ l'abati mort sanglant. 

— ce Saint Quentin ! crie : baron « ferez avant; 

» Les gens Raoul mar s'en iront gahant^ 

N De nostre terre mar i reciut le gant. » 

\ ( ^ WÉDES de Roie lait corre à e^ron. 
Li uns des frères oncles fu Bemecon. 
Bien fù armés sor i destrier gascon. 
Sor son escu ala férir Simon, 
Parent Raoul à la clère façon. 
De sous la boucle li perce le blazon : 

1 Le sor Géri. — Ceci ne laisse plus aucun doute sur 
la vraie sigDificatïoo du mot ferrant» 



Digiti 



zedby Google 




RAOUL DE CAMBRAI. 99 

El cors li met le pan ^ d'el coafanon; 
Tant contint Tanste, l'abat mort el sablon. 

— « Saint Quentin ! crie : té^i avant baron ! 
» Mar prist Raoul de no terre le don : 

» Tult i morront 11 encrimé * baron. » 

cxx. 

[ar la bataille eis poignant Loeys : 
PC'est le plus jouenes des iiii Herbert fils, 
mais desor toz estoit il de grant pris. 

Bien fu armés sor ferrant de Paris 

Que li dona li rois de saint Denis. 

Ces parins fu 11 rois de saint Denis. 

A haute vois à escrier se prist. 

— a Où iés alez^ Raous de Cambrizis? 
» Tome vers mol ton destrier à demis ; 
» Se tu m'abas grant los aras conquis : 
» Qite te daim ma terre et mon pais^ 

» N'i clamera rien nus de mes amis. » 
Ne l'o! pas Raous de CambrezlS; 
Car venus fust, jà ne li fust eschîs. 
D'autre part ert el riche poignéis 

1 Pan, pannui, pannoii, ordinairement fait d'un mor- 
ceau de drap. 

t Encrimé, Notts avoos de la peine à faire venir ce 
mot de cremer, craindre, et de lui donner le sens de 
qui ne craint rien. Ne poiirroit-on pas tout aussi bien 
le tirer de incriminatus ^ endurci au crime? C*est, du 
reste, une conjecture que nous avançons fort timidement. 
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Où tient li chaple il et 11 sors Gém. 

L'enfes le voit, à poi n^enraige vis. 

Son bon escu torne devant son pis. 

Le destrier broiche y de grant ire em brai vîs> 

Et fiert Garnier de sor son èscu bis. 

Nez fu d'Aras, fil Géri au fier vis. 

De soz la boucle li a fixait et malmis : 

Aine por J'auberc ne p<^t être garîs. 

£1 cors le fiert ne li pot faire pis : 

Mort le trébuche; vers sa gent est guenchîs. 

J d I Quant Loéys ot geté mort Garnier, 

— « Saint Quentin ! crie : férez i chevalier. 
» Mar vint Raoul nos terres chalengier. yk 
E-vos Géris poignant sor son destrier. 
L'escu enbrace, tint l'espée d'acier : 

Cuil ataint n'a de mire mestier. 

Plus de xiiii en i fist trébuchîer. 

Il regarda leiz i bruellet plaignier; 

Son fil vit mort, le sens quide changîer: 

De ci à lui ne fine de broichier. 

A pié descent de son corant destrier. 

Et tôt sanglant le commence à baîssier. 

— (( Fix, dist li pères, tant vos avoie chîer! 
» Qui vos a mort, por le cors saint Richiar? 
» J'à de l'acorde ne vuel oîr plaidier : 

» Si l'aurai mort et fait tôt détranchier. » 
Son fil vost mettre sor le col d'el destrier > 
Quand d'un vaucel vit lor gent repairier^ 
Géris le voit; n'i a que corecier. 
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Sor son escu r'ala son fil coiichier. 

«-*- <x Fix, dlst li pèré$, vos me covknl laissier, 

y> Mais, ce Dieu plaist, je yos quii bien vengier. 

» Cil ait Yostre arme qui le mont doit Jugler! » 

A son destrier commence à repairiâr. 

Géris i saut où il n'ot q'à irîer : 

Fiert en la presse à guise d'omme fier. 

Qui li véist son maltalent vengier » 

Destre et senestre les r^is au branc sercbier, 

Et bras et pis dt ces testes trancblâr. 

De coardie n'el dénst blastengier*. 

Bien plus de xx en i fist trébuchier : 

Entor lui fait les rens aclaroîer. 

Grans ta li cbaples et molt pesans li fais. 
£s-vos Géris poignant tôt à eslais. 
Et encontra Ernaut qui fù Doais. 
Les destriers broicbent qui molt furent irais. 
Grans cols se douent es escu de fiiauvais. 
Ploient les lances, si porfendent les ais : 
Mais les haubers n'out-il mie d'efifaîs. 
Andui s'abatent très enmi le garais > : 
En pies resaillent n'en i a t malvais. 
As brans d'acier se déduiront huimais. 

Andui li conte furent nobile et fier. 
El sor Gérîn ot molt bon chevalier, 
Fort et hardi ppr ces armes baillier. 
L'escu enbrace, tint Tespée d'acier, 

» Garais, guerei, veteretum, terre labourée. 

9* 
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Et fiert Ernaut sor son elme à or mier. 
Que flors et piéres en fait jus trébuchier. 
S'or n'éust trait Erbaut son chief arier, 
Fendu l'éusi Géris dusqu'al braier. 
Devers senestrje cola li Inrans d'acier. 
De son escu li trancha i quartier 
Et un des pans de son hauberc doublier. 
Grans fu ii cols^ molt fist à resoignier. 
Si l'escoua qu'il fist agenoUiér. 
Ernaut le voit^ n'i ot que esmaier. 
Dieu reclama le verai justicier. 

— (c Sainte Marie ^ pensez de moi aidier^ 
Je referai d'Origni le mostier. » 

A ces paroles eiznros poignant Renier : 
Fix fu Géri le nobile guérier. 
Devant son père vit Ernaut trébuchier. 
L'escu enbrace, cel prent à avancier. 
Jà l'éust mort sans autre recourier 
Quant d'autre part é-vos poignant Bernier. 
A haute vois commença à huchier : 

— « Gentix hom^ sire; por Dieu ne le touchier! 
» Torne vers moi ton auferrant destrier, 

» Bataille aras^ ce l'oses commencier. » 
Quant cil l'oï, n'i ot que correcier, 
D'à lui combattre avoit grand désirier. 
Yengier voloit son chier frère Garnier. 
Li uns vers l'autre commence à avancier : 
Grans cols se donnent es escus de quartier. 
De soz les boucles les font fraindre et percier -. 
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Mais les haubers ne poreni desmaillier. 
Outre s'en pasent, les lances font brisier, 
Que nus des ii ne guerpi son estrier. 
Bernier le vit ^ le sens quida changier. 

Cil Bernier fu de molt grant. vertu. 
Il a sachié son bon branc esmoln : 
Le fil Gérin fiert parmi Telme agu 
Que flors et pières en. a jus abatu. 
Trenche la coife de son bauberc menu ; 
De ci es dens l'a colpé et fendu. 
Et dist Géri : <c bien ai cest colp véu; 
» Se j'aten l'autre, por fol m'aurai tenu. » 
Entor lui a tant des Bernier véu y 
De la poour a tout le sanc méù. 
Au cheval vint que bien l'a atendu. 
Géri i monte j à son col son escu : 
Poignant s'en vait, son fil lait remasu, 
Encontre terre mort gisant estendu. 

cxxv. 



/af 



ni 




)ait s'en Géris qu'il ne seit mais que faire. 

rParmi i tertre à esperon repaire. 

f Por ces II ta son grant duel maine et maire. 
Qui li véist as poins ces chevols traire. 
Raoul encontre, n'i mist autre essamplaire. 
n li aconte le duel et le contraire. 
— « Li fil Herbert sont félon de put aire : ' 
» Mes fix m'ont mort par le cors saint Ylaire. 
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)) Chier lor Tendrai ains qae soie an repaire. 
» Diex BtcM moi tant que je m'en esclaire ! » 

— « BiAX niés RaouS; ce dist li sors Géris, 
» Par celé foi que je doi saint Denis , 
» Lî fil Herliert sont de merrillous pris. 
» Andeus mes flx ont il mors et ocis : 
» Je n'el quidase por tout Tor de Paris ^ 
» 1er au matin ains que fnst mie dis, 
» Vers nos durassent yaillant ii parizis. 
» A molt grant tort les avonmes requis. 
» Se Dex n'en pense, jà i n'en ira vis. 
» Por Dieu te pri que en la crois fu mis, 
» Que en l'estor hui seul ne me g^uerpis. 
» La moie foi loiaument te plévis 
» N'en contreras x de tes anemis 
» Se il t'abatent de ton destrier de pris. 
» Par droite fofce t'avera lues sus mis. » 
De ce ot goie Baoul de Gambrisis. 

Li quens Raoul au coraige vaillant, 
D'ambes ii pars voit la presse si grant 
Que il n'i pot tomer son auferrant, 
Ne de l'espée férir à son talant. 
Tel duel en a, toz s'en va tressuan. 
Par grant fierté va la presse rompant : 
Mais d'une chose le taing-je à eifant , 
Que vers son oncle fausa de convenant >. 
Gérin guerpi son oncle le vaillant, 

> Fauta de convenaïUf manqua de parole. 
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Et les barons qui li forent aidant. 

Parmi la presse s'entornent chaploiant. 

Cuil ataint il n'a de mort garant. 

A plus de XX en va les chief toknt. 

Par devant lui vont li pluisor fuiant. 

E-vos Ybert à esperon broichant. 

Sor son escu fiert le conte Morant^ 

Et Bernier i est venus corant.^ 

Si iiert i autre que mort l'abat sanglant^ 

Et tuit li frère i fièrent maintenant. 

La gent Raoul vont forment enpirant. 

Li destrier vont parmi l'estor fuiant^ 

Les sengles routes >/les resnes traînant. 

Là ot ocis maint chevalier vaillant. 

Li fil Herbert n'ont mie sens d'efiiaint. 

M chevalier en envoient avant 

Que vers Cambrai ne s'en voist nus fuiant. 

E-vos Raous à la dure tahnt. 

De lui vengier ne se va pas faignant. 

Hugon encontre le preu conte vaillant : 

N'ot plus bel hom de ci qu'en oriant^ 

Ne plus hardi 9 ne mieudre conquerrant. 

Jouenes hom èrt^ n'ot pas àaige grant : 

Chevalerie et pris aloit querrant. 

Sovent aloit lor essaigue escriant. 

Les gens Raoul aloit moût damaigant. 

Raous le vit , celé part vint corant : 

1 Routes, ruptœ, rompues. 
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Grans cols se donnent des épées tranchant. 
Parmi son elme n'el va mie espargnant^ 
Que flors et pières en va jus cniventant. 
Trenche la colfe de son hauberc tenant; 
Dusqu'as espaules le va tout porfendant. 
Mort le trébuche, «c Cambrai ! va escriant : 
n Li fil Herbert mar s'en iront gabant, 
» Tuit i morrunt li glouton sousduiant* » 

Li quens Raous ot le ooraige fier. 
De II pars voit si la presse engraigûier 
Que il n'i puet torner son bon destrier, 
N'a son talent son escu manoier. 
Tel duel en a^ le sens quide changier. 
Qui li véist son escu manoier ^ 
Destre et senestre au branc les rens serchier/ 
Bien li menbrast de hardi chevalier. 
Mais d'une chose le taing-je à légier : 
Gérin guerpi son oncle le légier 
Et les barons qui H durent aidier. 
Parmi la presse commense à chapl<^r : 
Cuil ataint n'a de mire mesfier. 
Bien plus de vu en i âst trébachler. 
Devant lui voit le bon vasal Richî^ 
Qui tint la terre vers l'aval de rivier, \ 
Parent Ybert et le confanoaler. 
Cousins germains estoit l'enfant Bernier : 
A tout M homes vint les barpns aidier; 
Des gens Raoul faisoit grant encombrier. 
Voit le Raous^ c'el prent à covoitier. ^ 
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Prent i espieu qui puis li ot mestier; 
Par grant aîr le prent à paumoier: 
De sous lui broicbe le bon corant destriet 
Et fiert Richier en l'escu de quartier : 
De soz la boucle li fist fraindre et percîer , 
Le blanc baiiber desrompre et desmaillier. 
Parmi le cors le flst l'espieu baignier. 
Plaine sa lance l'abati en l'erbier : 
L'ensaigne Ybert châî el sablonler. 
Raous le voit; n'i ot qu'as leescier. 
— (( Cambrai I eicrie : ferez i chevalier; 
» Ne la garont li glouton losengler. » 

Raous lait corre le bon destrier corant; 
Devant lui garde , vit Jehan le vaillant : 
Cil tint la terre de Pontiu et de Ham. 
En toute l'ost n'ot chevalier si grant ^ 
Ne homme nul que Raous doutast tant. 
Asseiz tu graindres • que Saisnes • ne gaians '. 

1 Graindres, plocsnad. 

• Saisnes, saxoDS OU sarrasins. 

8 Gaians, géants. — On croyoit communément que les 
peuples étrangers ou liarbares étoient d*ime taille extra- 
ordinaire. La peur grossit les objets : c'est le sentiment 
que Virgile a exprimé si beureusement dans le vera : 

Grandiaqiu êffoêiU miraiiiur oua $êpuUhrù 

M. de Reiffenberg a donné dans son Philippes Mouskes. 
une nomenclature curieuse des géants célèbres au moyen- 
âge. Il nous permettra d'ajouter que le personnage fabu- 
leux qui figure encore de dos jours à la procession de 
Douai» a retenu le nom générique de Garant, 
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Plus de c homes avoit ocis au branc. 
Raous J'esgarde quant le. va avisant. 
Si grant le voit seoir sor Tauferrant 
Por tout l'or Dieu nirast il en avant, 
Quant li remenbre de Tailla-fer errant, 
Qui fu ces pères où tant ot hardement. 
Quant l'en souvint, si prist hardement tant, 
Por XL homes ne fuist-il de champ. 
Droit ver Jehan retorne maintenant. 
Le destrier broche, bien le va semonnant. 
Brandist la hanste de son espieu trenchant 
Et fiert Jehan sor son escu devant. 
De soz la boucle le va tout porfendant. 
Li blans haubers ne li valut i gant. 
Parmi le cors li va Pespieu passant : 
Plaine sa lance l'abati mort sanglant. 
— « Cambrai! escrie, hautement en oiant; 
» Ferez, baron, n'alez mais atargant; 
» Li oir Herbert mar s'en iront gabant; 
» Tuit i morront li glouton souduiant. » 

cxxx. 

?AOUS lait coure le bon destrier isnel. 

^Fiert Bertolai en son escu novel, 
Parent Bernier le gentil damoisel. 
El val de Meis tenoit i bel chastel. 
Des gens Raoul faisoit molt grant maisel s 

^ Maisel, boucherie. 
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Raous le fiért^ cui mervelles fu bel, 
Que li escus ne li vaut i mantel; 
Et de l'aubefc li rompi le clavel *. 
Parmi le cors 11 mist le penonoel ; 
Mort le trébuche el pendant d'un vaucel. 
«— « Cambrai! escrie, féreîs i damoisel : 
» Par cel signer qui forma Daniel, 
» Ne le gara li agais d'el cenbel *. » 

La terre est mole, si ot i poi pléu. 
Li brai espoisse d^el sanc et de palu *. 
Bien vos sai dire des barons comment ta, 
Liquel sont mort et liquel sont venchu. 
Li bon destrier sont las et récréu; 
Li plus corant sont au pas revenu. 
Li fil Herbert i ont forment perdu. 

Il ot pléù, si fist molt lait complai. 
Trestuit estanchent li baucent et li bai. 
E-vos Emaut le conte de Poai. 
Raoul encontre le signer de Cambrai. 
I rq[>rouvier li dist que je bien sai. 
— tt Par Dieu, Raous, jamais ne t'aimerai 

iClàvel, je pense qu*icl c'est la cheville de méUI» 
mai, passée dans une série d'anneauiy serrait et flxoit 
le haubert sur la poitrine. 

• Ne le gttra li agws d'el cenbel. — Vadrefse, Tar- 
tifioe de la joute ne le sauvera pas. 

f Li brai espoisse d*el sanc et de palu, •* La bOUe est 
détrempée de saog et d*eaa. 
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» De ci que mort et recréant t'aunû. 

» Tu m'as ocîs mon neveu Bertoiai, 

» Et Richerin que durement amai, 

» Et tant des autres que n'es recoverai. » 

— « Voir, dist RaouS; encore en ocirai : 

» Ton cors meesmes, se aisément en al. » 
Ernaus respont : ce Et je m'en garderai. 
» Je vos deffî d'el cors saint Nicolai! 
» Si m'ait Diex que je le droit en ai. 

» lÉs tu donc ce Raous de Gambrisis? 
» Puis ne te vi que dolans me féis. 
» De ma moUier oi deus effans petis. 
» S'es envoial à la cort à Paris ^ 
» De Yermandois, au roi de Saînt^Denis. 
» En traîson andeus les océîs : 
>} N'el féis pas^ mais tu le consentis. 
)> Por cel afaire iés tu mes anemis. 
y* S'a ceste espée n'est de toi li chief prîs^ 
» Je ne me pris vaillant ii parisis. » 

— « Voir! dist Raous ^ molt vos estes haut pris, 
n De la parole se ne vos en desdis^ 

» Jamais ne voie la cit de Gambrésis. 

Li baron tencent par grant desmesurance. 
Les chevals broichent^ chascuns d'ans c'en avance. 
Li plus hardis ot de la mort doutance. 
Grant cols se donnent es escuz de plaisance ^ 
Mais li hauberc lor fisent secorance. 
Andui s'abatent sans nule demorance. 
^m pié resaillent, molt sunt de grant puissance. 
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As brans d*acier refont tèle accoiatance 
Dont li plus ford en fu en grant dotance. 

cxxxv. '' 

|ni>ui h conte ont gaerpi lor estrîer. 
|£n Raoul ot menrillox chevalier^ 
) Fort et hardi por ces armes baillier. 

Hors de son fuere^ a trait le branc d'acier, 

Et fier Ernaut sor son elme à or mier 

Que flors et pières en a jus trébuchîé. 

Ne fttst la coife de son haubert doublier 

De ci es dens féist le branc glacier. 

L'espée torne el costé sénestîer : 

De son escu H colpa i quartier > 

Et ce maille de son hauberc doublier. 

Tout estordi le fist jus trébuchier. 

Ernaus le voit, n'i ot que esmaier. 

Dieu reclama le yerai justicier. 

>— « Sainte Marie, pensez de moi aidier! 

» Je referai d'Origni le mostier. 

» Certes, Raous, molt fais à resoigner: 

» Mais se Dieu plaîst, je te quit vendre cbier 

» La mort de ciax dont si m'as fait irier. 
Li quens Ernaus fù chevalier gentis , t Oi^ 

Et por ces armes vaisals et de grant pris^ 

Vers Raoul tome de mal talent espris. 

1 Fuere ^ fomlut f fureUut , fourreau, i\Q\, gaioe. 
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Grant colp U done, coin chevisilier genti». 

Parmi son elme qui fù à or florin. . 

Trenche le cercle qui fu à flor de lis. 

Ne fùst la coife de son hanberc treslis, 

De ci es dens li éust le branc mis. 

Voit le Raons^ mornes fa et pensis. 

A voiz escrie : « Foi que doi saint Denis ^ 

» Gomment qu'il pregne ^ vasalment m'as requis.' 

» Vendre me quides la mort de tes amis! 

» N'el di por ce vers toi ne m^escdndis : 

1» K m'ait Diex qui en la crois fu mis, 

y» Aine tes enfants ne mal ne bien ne fis. » 

D'el colp Emaut fù Raous si aquis. 

Sanglant en ot et la bouche et le vis. ' 

Quant Raous fu jouvenciax à Paris 

A escremir ot as efians apris: 

Mestier li ot contre ces anemis. 

Li quens Raous fu molt de grant Tertu. 
En sa main tint le bon branc esmolu, . 
Et fiert Ernaut parmi son elme agu 
Que flors et pières en a jus abatu. 
Devers senestre est li cols descendu. 
Par grant engien li a cerchié le bu. 
D'el bras senestre li a le poing toln> 
A tout l'escu l'a el champ abatu. 
Quant voit Ernaus qu'ensi est confondu , 
Que à la terre voit gésir son escu^ 

i Comment qu'il pregne, quoiqu'il advienne. 
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Son poing senestre qui es enarmé fu , 
Le sanc vermel à la tenre eepandu, 
Ernaus i monte qui molt fu esperdus. 
Fuiant s'en tome lez le bruellet nmn, 
Qe puis le blasme; ot tout le sens perdu. 
Raous l'enchause qui de preis l'a séu. 

Fuit s'en Ernaus et Raous l'enchauça. 
Ernaus H quens durement redouda^ 
Car ces destriers de soz lui estancha, 
Et 11 baucens > durement Taproieha. 
Ernaus se pense que merci criera. . 
Ens el chemin i petit s'aresta : ^ 
A sa Yoiz clère hautement s'escria. 
— c< Merci! Raous ^ por Dieu qui tôt cria. 
» Se ce vos poise que féru vos ai là , 
» Vos hom serai ensi com vos plaira. 
» Quite vos clain tôt Braibant et Hainau , 
» Que jà mes oirs demi pié n'en tendra. » 
Et Raous jure que jà n'el pensera 
Desqu'à cèle eure que il ocis l'aura. 

Fuit s'en Ernaus broîchant à esperon. 
Raous l'enchauce qui cuer a de félon. 
Ernaus regarde contremont le sablon, 
Et voit Rocoul le nobile baron 
Qui tint la terre vers la val de Soisons. 
Niés fu Ernaut et cousins Berneçons. 
Avec lui vinrent ii nobile baron. 

' i Et U baucwi,,. Le eheval de lUoul. 
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Ernaus le voit, vers lui broiche k baiid^. 
Mei^i li crie por aToir gaffison. 

1 MO CXL. 

(rràus c'escrîe^ poonr ot de mourir : 
I — a Bîaus niés Rocous , bien me devez garir 
I» Envers Raoul qui ne me veut guerpfr. 
» Ce m'a tolu, dont dévoie garir ^ 
9 Mon poing senestre à mon escu tenir : 
9 Or me^hanace de la teste tolir. » 
Rooous l'oï, d'el sens quida issir. 

— a Oncles ; dist-il, ne vos chaut de fuir. 
» Bataille ara Raous, nt puet faillir^ 
» Si fière et dure, que il porra soufrir. 

J (| I En Rocoul ot mervillous chevalier ^ 

Fort et hardi por ces armes baillier. 

— tt Oncles, disMl; ne vos chaut d'esmaier. » 
Le cheval broiche des espérons d'or mier^ 
Brandist la hanste planée de pumier, 
Et fiert Raoul en l'escu de quartier. 
Et Raous y lui ^ n'el vost mie esparnier. 
De soz la boucle li fist fraindre et percier. 
Bons hauberé orent^ n'es porent empirier. 
Outre s'en passent, les lances font brlsier. 
Que nus des ii n'i guerpi son estrier. 

' Raous le vit, le sens quida changîer. 
Par mal talent tint Te^ d'acier> 
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Et fiert Raoul sorson elme à or mier. 

Pières et flors en fist jus trébuchier. 

Devers senestre cola li brans d'acier. 

Tout son escu li fait jus reoingnier. 

Sor l'estrivlère fiiit le branc apuier, 

Soz legenoîl li fait le pîé tranchier^ 

O Tesperon l'abat el sablonler. 

Voit le Raous^ n'i ot que léecier: 

Puis lor a dit i molt lait reproyier : - 

— « Or vos donrai i mervillous mestier; 

» Ernaus ert mans * ^ et vos voi eschacier ' ; 

» Li uns iert gaîte, de l'autre fas portier. 

» Jà ne porrés vostre bonté vengier. » 

— - <x Voir! dist Rocous^ tant sui-je plus irîer. 

^ Oncles Ernaus^ je vos quîdoie aidier^ 

» Mais mes secors ne vos ara mestier. 

» Fuit s'en Ernaus ; n'i ot que esmaier : 

i> Raous l'encbauce qu'il ne le vient laissier. ». 

Fuit s'en Ernaus broichant à esperon. f Ht^ 

Raous l'encbauce qui quer a de félon. 
n jure Dieu qui soufrit passion^ 
Por tout l'or Dieu n'aroit-il garison 
Qe ne li toille le cbief sor le menton. 
Ernaus esgarde contreval le sablon 
Et voit venir dant Qerbert d'Ireçon, 

1 Mans, manchot. » 

* Eschacier, qui n'a qa'uoe jambe, oa <iui s« lient sur 
niif seule jambe comme ïes oiseaux de marais , les échas- 
siers. 
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Wédon de Roie, Loéys et SansoD, 
Le comte Ybers le père Bemeçon. 
Ernaus les Toiti vers ous J^roiche à baiidon; 
Merci lor crie por ayoir garison, 

l M 3 Ernaus escrie poour ot de morir. 

— «c Signer, dist-il, bien me deyés garir 
» Envers Raoul qui ne me vient guerpîr. 
» De vos parens nos a Caît tant morir. 
» Se m'a tolu dont déuse garir, 
» Mon poing senestre à son escu tenir : 
)> Or me manace de la teste tolir. » 
Ybers l'oî, d'el sens quida issir. 

•l M 4 Ybers lait core le bon destrier gascon, 
Brandist la hanste, destort le confanon, 
Et fiert Raoul en l'escu au lion. 
De soz la boucle li peroç le blason : 
Fauce la maille de l'auberc fremillon. 
Lez le costé li mist le confanon. 
Ce fu mervelle quant il ot garison : 
Plus de XL Vont saissi environ. 
Jà fust ocis ou menez en prison, 
Quant Géris vint à coite d'esperon 
A GGGG qui sont si conpaignon, 
Tuit chevalier et nobile barcm. 
De lui rescoure sont en mont granl friçon, 
Là abatirent maint vasal de l'arçon. 
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CXLV. / y -^ 

Cr ot Géris sa grant gent asamblée. 

3CGGC furent de gent molt bien armée. 

LGéris lait carre par molt grant aïrée y : 
Et fiert Bemart sor la targe dorée , 
Gel de Retest à la chière menbrée. 
De sous la boucle 11 a fraite et troée : 
La vielle brolgne < rompue et despanée *. 
Parmi le cors li a l'anste pasée. 
Mort le trébucbe de la cèle dorée : 
Lors yéissiés une dure meslée. 
Tant hanste fraindre^ tant targe troée ^ 
Et tante broigne desmaillié et Causée : 
Tant pié^ tant poing , tante teste colpée» 
Tant bon vasal gésir goule baée< 
Des abatus est joinchié la prée^ 
Et des navrez est l'erbe ensangletée. 
Raoul rescousent à la cbière menbrée. 
Li quens le voit, grant ;goie en a menée. 
Espée traite par molt grant airée, 
Fiert en la preisse où dure est la meslée. 
Le jor en a mainte arme desevrée 
Dont mainte dame remeist veve clamée. 
Plus de xiiii en a mors à Tespée. 

1 JBroigne, cotte de maille. 

* Despanée, déchirée, mise en pièce^ 
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Ernans le voit^ mie ne li agrée. 

Dieu réclama qui mainte ame a sauvée: 

— a Sainte Marie, roine ooronée, 

» La mole mors n'iert jamais restorée . 
» Q'en cest diable ci n'a point de roosée. » 
Fuiant s'en tome parmi une valée. 
Baons le vit^ s'a la teste lerée. 
Après lui broiche tout une randonnée : 
Se 11 escrie à molt grant alenée : 

— « Par Dieu, Emaus, ta mort ai désirée; 
» A cest branc nu est toute porpalée. » 
Emaus respont cui joie est définée : 

— tt N'en puis mais, Sire, tex est ma destinée; 
» N'i vaut desfense une poume parée. » 

Fuit s'en Emaus q[u'il ne seit où guencbir. 
Tel poor a ne se puet sonstenir. 
Raous esgarde qu'il voit si tost venir. 
Merci 11 crie, com jà porez oîr. 
» Merci! Raous, se le poez soufrîr. 
» Jouenes bom sul, ne vuel encor morîr. 
D Moines serai, si volrli Dieu servir. 
» Cuites te claim mes onnors à tenir. r> 
— • « Voir! dist Raous, il te covîent fenir: 
» A ceste espée le cbief d'el bu partir. 
» Terre ne erbe ne te puet atenir; 
» Ne Diex ne hom ne t'en puet garantir, 
» Ne tout 11 saint que Dieu doivent servir. » 
Emaus l'oi, s'a geté i soupir. 
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Li quena Raous ot tout le sens changié. 'ff W i 

Celé parole l'a forment empirié 
Q'à celui mot ot il Dieu renoié. 
Ernaus l'o!, s'a le chîef sozhaucié : 
Guers li revint y si l'a oontraloié. 

— « Par Dieu 9 Raous, trop te voi renoié, 
» De grant orguel^ fel et outrequidié. 

» Or ne te pris n'es q'un chien erragié 
» Quand Dieu renoies et la soie amistîé : 
» Car terre et erbe si m'auroit tost aidié^ 
» Et Dieu de gloire , c'il en avoit pitié. » 
Fuiant s'en tome, s'a son branc nu sachié. 
Devant lui garde quant il l'ot eslongté : 
Voit Bemeçon venir tout eslaisiéy 
De bêles armes molt bien aparilUé, 
D'aubers et d'elmes et d'escus et d'espié. 
Ernaus le voit^ s'a son poing oblié. 
Por la grant goie a tout le cuer hatié. 
Vers Berneçon a son cheval 4récié. 
Merci li crie par mdt grant amistié. 

— « Sire Beniîery aies de moi pitié! 
» Yez de Raoul, com il m'a jusiidé. 

» D'el bras.senestre m'a mon poimg rooignié.» 
Bernier l'oî; tout a le sens changié. 
De poor tranble dès qu'en l'ongle d'el pié. 
Et vit venir Raoul tout airié : 
Ains qu'il le fière l'ara-il araisnîé. 

En Bernier ot molt bon chevalier, f H ù 

Fort et hardi et nobile guérier. 
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A sa vois clère commença à huchier. 

— « Oncles Ernaus, ne tos chaut d'esmaier, 
» Car je irai mon signor araisnier. » 

Il s'apuia sor le col d'el destrier: 
A haute vois commença à huchier : 

— a E! Raoul sire^ fix de franche moRier, 
» Tu m'adouixaiSy ce ne puis-jé noier^ 

» Mais durement le m'as puis vendu chier. 
- » Ocis nos a tant vaillant chevalier! . 
» Ma mère àrsistes en Origni mostier, 
» Et moi fésistes la teste pécoier. 
» Droit m'en offrîtes, ce ne puis-je noier. 
» Por l'amendise poi avoir maint destrier : 
» Offert m'en furent c hon cheval corcier, 
» Et G mulet et G palefroi chier , 
» Et G escu et e haubers doublier. 
» Corecîés ère quant vi mon sanc raier. 
M A mes amis m'en alai consellier. 
M Or le me loent li vailtant chevalier. 
» Se or le m'ofres jà refuzer n'el qier, 
» Et pardonrai tréstout, par saint Richier; 
D Mais que mes oncles puisse à toi apaier : 
» Geste bataille feroie-je laissier. 
» Vos ne autrui ne querroie touchier. 
» Toutes nos terres vos feroie baillier. 
» Mar en lairez ne anste ne ponmier. 
» Laissiés les mors, n'i a nul recouvrier. 
9) El Raous sire, por Dieu le droiturier, 
^) Pitié te pregne : laisse nos apaissier, 
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» Et cel mort home ne te chaut d'enchaucier. 
» Qui le poing pert^ n'a en lui qu'à irier. » 
Raous l'oî^ le sens quida changîer. 
Si s'estendi que ploient li estrier : 
De soz lui fait le destrier archoier ^ 

— c€ Bastars, dist-il^ hien savez plaidoier; 
TU Mais vos losenges ne vos aront mestîer : 
» N'en partirés sans la teste tranchier. » 

— a Voir! dist Dernier, bien me doi corecier : 
» Or ne me vuel huimais humelier. » 

Quant Bernier voit Raoul le comhatant, / V ^ 
Que sa prière ne li valoit i gant, 
Par vertu broiche de souz lui Pauferrant; 
Et Raous vient vers lui esperonant. 
Grans cols se douent sor les escus devant : 
De soz les boucles les vont toz porfendant. 
Derniers le fiert qui droit 1 avoit grant. 
Li bon espieu et l'ensaigne pendant 
Li mist el cors, n'en pot aler avant. 
Raous fiert lui par si grant maltàlant, 
Escuz n'aubers ne li valut i gant; 
Ocis Féust, sachiés à esciant, 
Mais Diex et drois aida Bernéçon tant, 
Lez le costé li va le fer frotant : 
Et Bernier fait son tor par maltalent, 
Et fier Raoul parmi l'ehne luisant 
Que flors et pières en va jus craventant. 

i Archoier, pUcr, courber en forme d'arc, 

it 
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Trenche la coife d'el bon haubert teBant : 

En la cenrèle li fait couler le brant. 

— « Baron y por Dieu, n'ière jà qui y os chant;, 

9 Puisque l'on muert et l'om va définant. » 

Que sor ces pies soit gaires en estanJ;, 

Le chief enclin cha! de l'auferrant. 

Lî (il Herbert en sont lie et goiant. 

Tex en ot goie qui puis en fu dolans, 

Gom vos orréS; se longement vos chant. 



CL. 



^i quens Raous pense d'el redrécier. 

fpar grant vertu trait l'espée d'acier. 

ifOui li véist amon son branc drécîer; 
Mais il ne trueve son colp où emploier. 
Dès qu'à la terre fait son bras asaîer, 
Dedens le pré fiert tôt le branc d'acier : 
A molt grant paine l'en pot il resaichier. 
Sa hèle bouche lî prent à estrecîer, 
Et si vair oil prenent à espessier. 
Dieu reclama qui tout a à baillier : 
^ a Glorious pères, qui tout pues justicier, 
v Corn je vol ore mon cors afoibloier! 
» Soz siel n'a home s'eul consense îer 
9 Après mon colp éust nul recourier. 
» Mar vi le gant de la terre bailler. 
^ Geste i^e autrç ne m'aura mais mestier. 
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i> SecQres-moi douce dame d'aï ciel ! » 
Dernier l'oî, le sens quida changier. 
De soz soii elme commence à larmoier. 
A hante Toiz commença à huchier : 
*- « £! Raous, sire^ fix de franche moUier : 
» Tu m'adoubas 9 ce iie puis-je noier; 
» Mais durement le m'as puis vendu chier. 
» Ma mère arcis par dedens i moustîer, 
» Et moi fesis la teste pécoier. 
» Droit m'en ofris, ce ne puis-je noier : 
» De la vengance jà plus faire ne quier. » 
Li quens Emaus commença à huchier : 

— a Cest home mort^ laisse son poing yengier ! » 

— « Voir! dist Bernier, desfendre n'el vos quier; 
» Mais il est mort ne vos chaut de tochier. » 
Ernaus respont : a bien me ddi correcier. » 

Au tor senestre trestorne le destrier, 
Et el poing destre tenoit son branc d'acier y 
Et fiert Raoul, ne le vost esparnierv 
Parmi son elme que il vost empirîer 
La maistre pière en fist jus trébuchler : 
Trenche la coife de son hauberc doublier; . 
En la cervèle li fist le branc baignier* 
Ne li fu fez, ains prist le branc d'aci^; 
Dedens le cors li a fait tout plungier. 
L'arme s'en part d'el gentil chevalier: 
Dame-Diex l'ait, se on l'en doit proier. 

Berniers escrie : (c Saint-Quentin et Doaf ! 
» Mors est Raous li sire de Cambrai. 
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» Mort l'a Ernaus, et Bernîer bien le sai. » 
Li quens Ernaus broiche le destrier bai. 
Bemier en jure le' cors saint Nicolai : 

— « De ce me polse que je Raoul mort ai. 

» Si m'ait DieX; mais à mon droit fait l'ai. » 
E-Yos Géri sor i grant destrier bai : 
Son neveu truevC; s'en fu en grant esmai. 
Il le regrète si com je vos dirai. 

— a Biax niés, dist-il, por vos grant dolor al. 
» Qui vos a mort jamais ne Pâmerai : 

» Pais ne acorde ne trives n'en prendrai 

» Dèsqu'à celé eure que toz mors les arai : 

» Pendus as forches toz les essillerai. 

y Aalais dame, quel duel vos noncerai ! 

» Jamais à vos parler n'en oserai. » 

E-vos Géri broichant à esperon. 
Son neveu truève gisant sor le sablon. 
En son pong tint c'espée U frans hom. 
Si l'a estrainte entre hént et le pom 
Que à grant peine désèvrer li pot-on : 
Sor sa poitrine son escu à lion >. 
Géri se pasme sor le piz d'el baron : 

— tt Biax niés, dist-il, ci a maie raison. 
» Jà voi-je là le ba&tart Berneçon 

» Que adoubastes à Paris el donjon. 

» Il vos a mort par malvaise oquoison : 

1 Son escu h lion. — V. Garin le Loherain, éd. P. Paris* 
I. S5S. à la note. 
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» Mais par celai qui soufri passion y 
» Se ne lî trais le foie ou le poumon, 
n Je ne me pris vaillant i esperon. 

Li sors Géri vit cei homes morir, 
Et son neveu traviilier et fenir. 
Et sa cervèle de sor ces oils gésir. 
Lors ot tel duel, des cens quida issir : 
— a Biax niés, distr-îl^ ne sai que devenir. 
» Par cel signer qui se laisa laidir, 
» Cil qui de moi vos ont fait départir 
» N'auront jà paix, que je puisse soufrir, 
» Ces aurai faiz essillier et honnir, 
i> Ou toz au mains de la terre fuir, 
n Trives demant, se je i puis venir, 
» Tant que je t'aie fait en terre enfoîr. » 

Gaant duel demaine d'Aras li sors Gérîs. 
Piéron apèle : a venez avant amis^ 
» Et Harduin et Bérart de Senliz. 
» Poingniés avant dèsqu'à mes anemis , 
» Et prenez trives, si com je le devis, 
» Tant que mes niés soit dedens terre mis. » 
Et cil respondent : a Yolentiers à tondis. » 
Les chevals hroichent, escus devant lor vis. 
Les ùx Herbert n'ont pas longemént quis : 
Ains les tomèrent sor les chevals de pris. 
Grant goîe font de Raoul qu'est ocis. 
Tex en ot goie que puis en fu maris. 
Eiz les mésaiges de parler entremis : 
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A ciax parolent; as cols les edcus bis : 

— ce Tort en avez par le cors saint Denis; 
X» Li qoens Raous don eri il moll gentis, 
» Si en ces oncles nostre rois Loeys, 

» Et cil d'Arras U bons vasals Guerris. 
» Tex en fait goie, sain et sauf et garis, 
» Qui essera détranchiés et ocis. 
» Géri vos mande ^ li preus et li hardis, 
» Respit et trives, par le cors saint Denis , 
» Tant que ces niés soit dedens terre mis. » 

— a Nous l'otrions dist Ybers li floris. » 
Cil les demande jusqu'al jor d'el juis <. 

CLV. 

^ES trives donnent devant midi sonnant. 

^Par la bataille vont les mors reversant '. 

SQui trova mort son père ou son effant. 
Neveu ou oncle ou son apertenant, 
Bien poés croire^ le cuer en ot dolant. 
Et Géris va les siens mors recuellant. 
Audeus ses fix oublia maintenant 
Por son neveu Raoul le combatant. 
Devant lui garde ^ vit Jehan mort sanglant. 
En toute France n'ot chevalier si grant. 
Raoul l'ocist; ce sèvent li auquant. 

1 Jusqu'al Jor d*el Juis, jusqu'au jour du jugement 
de Dieu» c'est-à-dire, indéfioiment. 
> Reversant, relevant. 
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Géris le vit, celé part vint corant : 
Lui et Raoul a pris de maintenant. 
Audeus les oeuvre à Pespée trénchant. 
Les cuers en traist; si cou\ trovons li sant. 
Sor I escu à fin or reluisant 
Les a couchiés por veoir lor samblant. 
L'uns fu petiz ausi com d'un effant. 
Et 11 Raoul ^ ce sèvent li àuquant; 
Fu asez graindres^ par le mien esciant, 
Que d'un torel à charue traîant. 
Géris le vit, de duel va larmoiant; 
Ces chevaliers en apèle plorant. 
— « Franc compaignon, por Dieu venez avant. 
T» Yés de Raoul le hardi comhatant : 
y> Quel cuer il a encontre cel galant. 
» Plévi m'avez ; franc chevalier vaillant, 
» Force et aide à trestout vo vivant. 
» Mi anemi sont ci devant volant. 
9) Celui m'ont mort que je amoie tant : 
» Se je n'el venge ^ taing moi à recréant. 
)> Pîere d'Artois , r'alez à ox corant : 
» Rendes lor trives^ n'es quier porter avant, v 
Et cil respont : « tout à vostre commant. » 
As fix Herbert s'en va esperonnant. 
Si lor escrie hautement en oiant: 
' — a Géris vos mande ; par le cors saint Amant/ 
» Tenés vos trives; saichiés à esciant, 
» Cil en a aise^ n'arés de mort garant. » 
Quant cil l'entendent molt en sont esmaiant» 
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De la hatailTe sont forment aDviant^ 
Et lors destriers lassé et recréant > . 
EnTers Gérin revient cil trayès chant. 
Et li sors ya toz ces homes rengant : 
Ançois le yespre en seront mil dolant. 

I ^ U Or ot Géris sa grant gent asamblée. 
y mile iîirent et yii c en la prée. 
U fil Herbert r'ont la lor ajostée. 
Yii M forent de gent bien ordenée. 
Géris chevalche la banière levée. 
Volt le Bemier, s'a la coulor mnée. 
<— « YoiéSy lait-il, com faite recelée. 
1» Géris nos a sa grant gent amenée. 
» Je cuit la trive, mar i fa mie donnée. » 
Géris lait coure par molt grant alenée. 
Et fiert Ugon à la chlère menbrée. 
Cousin Bernier; tde li a donnée. 
De soz la boucle la fraîte et troée, 
La yièlle broigne rompue et despanée. 
Parmi le cors li a l'anste passée. 
Mort le trébuche de la cèle dorée. 
Voit le Bernier, s'a la coulor muée. 
— (( £! Géris fel, dist-il, barbe mesiée, 
IV Respit et trives nos aviés demandée, 
» Et com traîtres Ta nos as trespassée. 
» Mais ains qu'il soit la nuis au jor meslée * , 

1 Recriant, fatigué, harassé. Ce mot a conservé la 
même signification dans nos patois du Nord, 
a La nuit au Jor mesUe, le crépuscule. 
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» En sera-il mainte targe troée^ 

» £1 pluisors armes de maint cors desevré. » 

A icest mot commença la meslée. 

Et Géris tint el poing traite l'espée. 

De sor mainte elme l'a iluec esprovée. 

De ci qu'ai poins est toute ensangletée. 

Bien plus de xxx en a mort à l'espée.' 

Voit le Bernier; s'a la color muée 

Quant de sa gent il fait tele aterrée. 

Celi en jure qu'est el ciel coronée, 

S'or en dévoie gésir goule baée. 

Si sera jà de nos deus la meslée. 

Cil Bernier fu molt de grant vertu - h ^ I 

Et vit Ugon son cousin estendu. 
Fill fu s'antain; grant ire en a eu : 
Il le regrète et dist que mar i fu. 
— « Ahi! Géri, quel ami m'as tolul 
» Cuivers viellars, maldehait aies-tu! » 
Il se redresse sor l'auferant crenu ^ , 
Et Géri broiche quant il l'a connéu. 
Si durement se sont entreféru ^ 
De soz la boucle percièrent les escu. 
Bons haubers orent quant il ne sont rompu. 
Géris se tint qui le poil ot cbenu. 
Bemeçon a d'el destrier abatu. 
Goie ot Géris quant il le vit chéu. 

1 Crenu, crinitus, qui a de beaux crins. C'est eneore 
là une des mille expressioas que notre langue doit regretter. 
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Il traisi l'espée, sore li est cont. 

Jà en prisist le chief de sor le bu 

Quant Ybers yint qui bien Ta secoru. 

Géiis le YÎt^ grant duel en a eu. 

'— « Bastars, disV-îl, trop yos ai consentu. 

» Raoul as mort certes que mar i fu. 

» Mais par celui c'on apèle Jésu , 

» J'à n'aurai goie le montant d'un festu 

» S'aie ton cuer là de fors trestout nu. » 

Ce dist Géris a Franc chevalier baron , 
» Jà n'en aura à nul jor retraçon, 
» Que mes lignaiges porchaçast traîson. * 
» Où iès alez li bastars Berneçons? 
» N'a encor gaires que foi en tel randon 
» Devers le ciel te levai les talons. 
».Jà de la mort n'éuses garison^ 
» Ne fust tes pères Ybers de Ribëmont. » 
Géris lait corre le destrier de randon : 
Brandist la hanste^ destort le confanon , 
Et va férir dant lierber d'Ireçon; 
C'est l'uns des frères : oncles fu Bemeçon. 
Grant colp li donc sor l'escu au lion^ 
Qui lui trancha son ermin peliçon 
Demi le foie et demi le poumon. 
L'une moitié en chai el sablon , 
L'autre moitié demorra sor l'arçon. 
Mort le trébuche d'el desb4er d'Aragon. 
A tant è-vos Loeys et Wédon, 
Le conte Ybers le père Berneçon : 
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Mort ont trové Herbert le franc haûro^; 
Por lor chier frère furent en grant friçon, 
Bernier lait corre le bon destrier gascon. 
Sor son esca fiert le conte Faucon , 
Et Loeys ala férir Sanson , 
Li quens Ybert Amauri le breton. 
Onques cil m n'orent confession. 
La gent Ybert croissent à grant Aiison. 
Sor la Gérin fu la confusion. 
Molt plus de terre c'en ne trait d'un boujon ^ 
Les reculèrent li parent Berneçon. 
Tant i a mors cbevalier el sablon 
N'i puet passer chevalier ne frans hop. 
Li bon destrier 9 je vos di par raison, 
Li plus corant sont venu au troton. 

Li sors Géris voit sa gent empiriez. iL 3 i 

Tel d^el en. a le sens quide changier. 
Sor son escu ala férir Gautier. 
Pières d'Artois ne si voçt atargier. 
Ains fiert le conte Gilemer le Pohier, 
Et Harduins vait férir Elier. 
Aine à ces III 9 n'i ot arme mestier. 
N'i covint prestre por aus cumeiiier. 
La gens Tbert commence à avancîer 
Et la Gérin molt à amenuisier. 
Tuit $ont ocis U baron chevalier. 

t Sotyon, trait d'arbalète. Ils les firent recaler ai^r 
delà de plus d'une portée d*arbalète. 
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Ne mait Tii vins qui ne sont mie entier, 
il se ralient parmi le sablonier. 
Voit sa maisnie estendue couchier, 
Morte et sanglante^ n'ot en lui qu'à irler. 
De sa main destre la commence à sainier >-: 
— <c E ! tant m^ fastes nobiles chevalier , 
a Cil de Cambrai quant ne vos puis aidierl » 
Tenrement pleure ne se seit conseillier. 
L'aiguë 11 cort contreval le braier. 

CLX. 

tn fu Géris lez l'orière > d'el bos : 
^0 lui Tii UL de chevalier cortoiS) 
9^ Et vit Bernier d'autre part le marbis> 
Et Loeys el destrier Castelois : 
Le conte Ybert qui tenoit Yermendois^ 
Wédon de Roie et trestos lor féois. 
^ (c Diexl dist Géris ^ que ferais pères rois? 
» Mes anemis voi ci et lor harnois. 
» Là voi Bernier qui m'a mis en effirois, 
» Celui m'a mors qui m'a mis en effirois. 
» S'ensi les lait et je à tant m'en vois^ 
» Trestous li mons m'en tenra à renois. » 
Par vertu hurte le bon destrier Norois ^ 
Mais ne li vaut la montance d'un pois^ 

' I Sainier, faire signe, 
t Orikre, ora, bord, lisière. 
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Car de 80z loi estànche el diaoiois «. 

El sor Géri ne n'ot que eorrecier. f ^' 

Il ne sot tant son cheval esforeier 
Ne le passait i roncins charnier ** 
Géris.le Toit^ le sens quida changier^ 
A pié descent, ne se vot atargier i 
La cèle osta que n'i quist esquier t 
n le pormaine por le miei refrddtor* 

Li sors Gérîs le destrier pormena. i L ^ 

frois fois se yiutre^ sor les piés 8é dl^. 
Si for heni que la terre sonna. 
Géris le voit, molt fière goie en a^ 
La cèle mise, par l'estrier i SM>n4«« . 
Des espérons i petit le harta* 
Par de soz lui si isnel le tr<^a> 
Plus tosi li cort qu'aronde ne vdi^ 
Où voit Bernier fièremenl l'ajpela* 
^ ce Bastars, dist-il^ trop te voi en enla <. 
» Raoul as mort, qui premiers t'adouba, 
i> En félonie, et li quens molt t'ama. 
M Mal» »'ufi petit te traioiés tn^, 

^ Càétmrtâ. ^ EÉt'C« fkemMl êê ttmiAUs, ^ tftti IfiMN. 
fonnatioD du mot ckamûnt teire M Urtelw? 

t Roncin thumimt, he stnl et <Se ttt* fànâl iâ é#l- 
▼oque. Le poète a-t-il voulu parler d*ttn cheval épais, 
charnu, ou d'uoe rosse, charggne? 

s Ar» §m enla, répmd à Date» nftmêtum vtlgaire 
faire grand embarras, 

11 
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» De mort iiovèle mes cors t'aYestira. v 

I L ^ Quant Beniier oit le jAaàX de sa mort^ 
Le destrier broiche, le confanon destort. 
— tt Sire Géri, fiiit-î, vos avez tort. 
» Raous vos niés ot molt le cuer entort * , 
» Mais aseiz plus vos voi félon et fort. 
» Dès que Diex fist saint Gabriel en Fort, 
» Ne fu mais hom pu il n'éust reort •. 
7» Porl'amendlse irai à Acre au port 
» Senrir au teraj^e, jà n'i aura recort. » 

I l)H ^K ^^^ ^^^^^ • ^ bastart petit vos vaut, 
» Se mes escus et nies espiex ne faut. 
» Tele amendise ne pris-je i bliaut. 
» Si t'aurai mort ou encroé en haut. » 
Dist Berniers : a c'est li plais de Béraut. 
» Cuivers viellars, an cui arez vos chaut? 
» Je vos ferrai 9 se Damer-Diex me saut. 

)^S CLXV. 

Derniers lait corre li prex et li hardis. 
tMais ces destriers fu forment alentis, 
(Et Géris broiche qui toz fu afreschis. 
Et fiert Bemier de sor son escu bâ^^^ 
De sot la boucle li a frait et mal mis : 

1 Entort, intortius), endurci, 
s Reort, on doit sans doute lire retort, ressource, ou 
recort, recours. 
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Trenche la maille de sor son escu bis; 
Lez le costé 11 a fer et fust mis. 
Ce fu mervelle quant en char ne Ta pris; 
Si bien l'enpaint Géris.li viex £k)ris^ 
Que Derniers a les estrîers ^erpis. 
Oéris le voit, moit en est esbaudiz. 
Espée traite est de sor lui guenchis. 
Devers Bernier est li gius mal partis. 
Quant d'autre part eiz ces neyeus saillis. 
Ce fu Gérars et Henris de Cenlis : 
Quant cil i vinrent^ ci les ont départis. 
Géris les voit, molt les en a haïs. 
Il fiert Gérart l'espanois au fier vis, 
De sor son elme qui est à flor de lis* 
Li cercles d'or ne 11 vaut i tapis. 
Trenche la coife de son hauberc treslis; 
De ci es dens li a tout le branc mis : 
Mort le trébuche d'el bon destrier de pris. 
Voit le Géris^ molt en, est esgoi^. 
'— (c Cambrai! escrie, cius est ase^ norris. 
» Où iés alez Bernier li faillis? 
» Cuiyers bastars^ tos jors m'I es tu fuis. 
» Jà n'aurai goie tant com tu soies vis. y> 

Quant Bernier voit le franc Gérart morîr/ I t>x> 

Tel duel en a le sens quide morir. 
De Vermendois vit les grans gens morIr. 
Cil de Cambrai ne porent plus soufrir. 
Géri le voit, de duel quide morir. 
En l'estor vait le chaple mainteniri 
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Et tuit li sien i fièrent par air. 
Dont véissiés fier estor et I)aadir^ 
Tante anste fraindre ^ et tant escu eroissir » : 
Tant bon hauberc desrompre et dessarthr, 
'Tant bon destrier qui n'a soign de henir; 
Tant piéy tant poign, tante teste tolir; 
Plus de XL en i fisent morrir. 
Géri ne pot plus le cbaple tenir : 
A VII XX homes s'en puet huimais partir. 
Il se démente corn ja porrés oîr : 

— « Franche maisnie^ que porrés devenir 

9 Quant je vos lais ^ si m'en convient partir ? i 

W n Vait s'en Gëri : vu xx hommes chaèle; 

De X mile homes n'en remeist plus en cèle. 
Il esgarda contreva la vaucèle : 
Voit tant vasal traînant la boeèle^ 
Toz li plus cointe de rien ne se révèle. 
Et Géri pleure sa main à sa maisèle. 
Raoul enporte dont li diex renovèle. 
Si com il va contreval la praèie. 
Voit sa gent morte, doucement les apèfe. 

— €( Franche maisnie, par la virgene pucèle^ 
» Ne vos puis mètre ne aitre n'en chapèle. 

» Alaîa, dame, d a dure aovèle. » 
Tant a ploré moitié à sa maissèle, 
Li cuers li saut par de soz la maissèle. 
* ■ 

1 Fraindre f frangera , rompre, 
s Croissir^ crepare, craquer» casser. 
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Saint Jaque jure c'on quiert en Gompostèle, 

Ne fera pais por l'onor de Tudèle, 

S'ait Bernier trait le cuer soz la mamèle. 

Ll fil Herbert ne sont mie goiant. 
D'onze m homes que il orent avant ^ 
Et des secors que fisent paîsant/ 
N'ont que m c par le mien esciant : 
Par devers ous est la perte plus grant. 
Li plus hardiz s'en va espoentant. 
Lor frère troevent mort el sablon gisant, 
Et lors parens dont i ot ocis X^ni. 
A saint Quentin les portent duel faisant ^ 
Et Géri va son grant duel démenant. 
Raoul enporte dont a le cuer dolant : 
De soz Cambrai descendirent à tant. _ 

/ 4 9 

A Cambrai fu Alais je vos di. / » ' 

Aine en trois jors ne menga ne dormi 
Tout por son fil que ele avoit laidi. 
Maudi l'avoit^ le cuer en a mari. 
Un poi s'endort que trop ot consenti. 
Soinga i soinge que trop li averti. 
De la bataille voit Raoul le hardi , 
Où repairoit; i vert paile vesti, 
Et Bernier l'avoit tout départi. 
De la poour la dame c'espéri ^ : 
Ist de la sale^ s'encontra Amauri; 

\ La dame c'espéri, la dame reprit ses JMIIS ; la peur 
la réveUla. 

12 * 
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I cheraller que ele avoit nouri. 

La gentîx dame le bûcha à haut eri. 

— « Oà esl mes ûx, por Dieu qui Mi menti ? yt 
Cil ne parlast por l'onour de Pontî : 

Navrés estoit d'un roit espîeu burniî 
Ghaoir voloit 4'el destrier arabi, 
Quant I borgois en ces bras le saisi. 
A ces paroles ès-vos levé le cri 
Que par tôt dient si c'on la bien oï, 

— « Mm est Raous et pris 1 est Gérî ! » 

J70 CLXX. 

^k gentix dame yit le duel engraiper *. 
>Parmi la {forte entrent li bon destrier^ 
fLes arçons frais * ; n'i a que pécoier. 

Ocis i furent li vaillant chevalier. 

Sergant i qeurent, vaslet et esquier. 

Parmi la porte eiz-voz entrer Gautier 

Qui Raoul porte sor son escu plegnier '. 

i Engraigner, angoientatif de grandir ^ de mèHie que 
graignor, de grand, 

• Les arçons frais , fract(jt) , brisés. 

3 Qui Raoul porte sor son escu plegnier. Cette manière 
de déposer y à la mode des Spartiates, sur ua écu, le 
cadavre du chevalier mort en combattant, se reproduit 
qaelqoefois dans nos vieilles chansons de gestes. — V. 
entr'autres La mort du Roi Gormond, fragment épique 
cité dans l'introd. à la Chr, de Philippe Houskes : éd. 
Reiffenberg. 11. xix. v. 531 et suiv. 




Digiti 



zedby Google 



RAODL DE CAMBRAI. i5g 

Si le sostlenent li vaillant chevalier, 
Le chief enclin soz son elme à or rnier* 
A saint Géri le portent au mostier : 
En une bière fissent le cor couchier; 
Quatre crois d'or fisent au chef drécier. 
D'argent i ot ne sai quants encencier. 
Li saiges clerc i font le Dieu-mestier. 
Dame Alais^ où n'ot que corecier. 
Devant la bière sist el faudestuef ehier. 
Les chevaliers en prist à araisnier : 

— a Signors, dist-ele, à celer n'el vos quier, 
» Mon fil maudis par maltalent l'autrier. 

» Mieudres ne fu Rolans ne Oliviers^ 
» Que fustes^ fix^ por nos amis aldier! 
» Quant moi remenbre d'el traitor Beriiier 
» Qui vos a mort, j'en quit vive erragier. » 
Lors chiet pasmée, on la cort redréeier : 
De pitié pleure içainte franche moUier. 

Dame Alaîs quant revint de pasmer^ / // 

Son fil regrète, ne se pot conforter. 

— ce Biau ûx, dis^-ele, je te poi molt amer! 
» Tant te norris qu'armes péus porter. 

» Li miens chiers frères qui France a à garder 

» Te donna armes, prisis les comme ber. 

» toi féis I bastart adouber, 

}> Qu'il m'estut, lasel d^ tel dolor jeter, 

y> N'a homme el siècle qui l'osast esgarder. 

» Malvaisement le feît gueredonner. 

» So% Origni vos a fait dévier. » 



Digiti 



zedby Google 



i4o Lî ROMANS DE 

Lors vint Géri qui tant fait à douter» 
Vait à la bière le paile sous lever : 
Por la dolor le convint à pasmer. 
Dame Ala!s le prist à ranprosner ^ 

— « Sire Géri, on vos en doit blasmer : 
» Je vos charchai mon effant à garder : 
» En la bataille le laissastes sevrer. 

» Quex gentils hom si porra mais fier, 

}> Puisque tes niés n'en i pot point trover ? » 

Géri l'oî, le sens quida derver. 

Les ex roelle , sorciux prent à lever : 

Par contenance fu plus fiers d'un sengler *. 

Par maltalent la prist à regarder. 

C'ele fust hom, jà se volsist mesler. 

— a Dame, dist-il, or revuel-je parler : 
» Por mon neveu que j'en fis aporter, 
» Me covint-il mes ii fils oublier 

)) Que vi ocire et les menbres colper. 
» Bien me déus li cuers el cors crever. » 

( Ranprosner, plus souvent ramposner, blâmer, gronder. 

> Ceci rappelle le passage de l'admirable épisode de la 
Mort de Bègues, dans Garin le Loherain, où est décrite 
la chasse du sanglier monstrueux de la forêt de Puele. 

De aous un fan e&l li port areatéi. 
LA but de Tiaue et ai a'eat respoaéa : 
Et li bon ebien aunt eniour li aléa. 
Li pora lea Toit. a*a Ira •oreU lni$ : 
Lu itae roêU»t ai rebiffe du néa, 
Fet une bure, ai a'eat Tert eua torftia; 
TrtUont lea a ocia et afolléa. 

Qarin U Lohtr, >- éd. P. Paria. II. >i}. 
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— « SiRB Géri, dîst la dame au fier vis, / / *^ 

» Je vos charchai Raoul de Cambrisis. 
» Fix ert votre frère, bien estoit vos amis. 
» En la bataille com fel le guerpesis. » 
Géri l'entent, à poi n'enraige vis. 

— (( Mal dites, dame, dist-il, par saint Denis. 
)) Je n'en puis mais, tant sui-je plus maris 

» Que Bernlers li bastars l'a oeis : 

» Mais plus i ont perdu de lor'amis. » 

— « Diex, dist la dame, cum est mes cuers maris î 
» Se l'éust mort un quens poesteis, 

» De mon duel fust l'une motiés jus mis. 
» Qui lairai-je ma terre et mon paîs ? 
)> Or ni ai oir, par foi le vos plévis^ 
)} Fors Gautelet; ces pères ot nom Henris. 
» Fix est ma fille et molt par est gentis. » 
Gantiers le seut, si vint en Cambrisis 
Il et sa mère qui n'i ot terme mis. 
Et descendirent : si ont les cuers maris. 
Molt par fu l'enfes coraigeus et hardis. 

L'enfes Gautier est descendu à pié. I ' ^ 

£1 mostier entre, si n'ot pas le cuer lié. 
Vint à la bière, ^a le paile haucié. 
Maint gentill home en pleure de pitié. 

— « Oncles, dist-il, tos ai duel acointié. 
» Qui de nos ii a parti l'amistié 

» Ne Pâmerai, si Tarai esslUié,' 

» Ars ou destruit ou d'el régné chacié. 

» Cuivers bastars, com tu m'as fait iri^é! 



Digiti 



zedby Google 



i42 Ll ROMANS DE 

» Se m'as tola dont detoie estre aidié : 
» Tuit nostre ami en fusent essaacié. 
» Mais {MUT les sains qae Jhésu cmt proie ^ 
» Se je tant vis que j'ai Telme lacié^ 
» Ne te larai n'en donjon n'en plaisié > , 
» N'en forteresce dusqu'à Paris au M, 
» Si t'averai le cuer d'el pis sachiez 
» En G parties fendu et pécoié. 
T» Tuit ti ami en seront détrenchié. » 
Géri Toi, si >a le chief haucié; 
Et dist en bas que nus ne l'entendié : 
*- a Se cis vit longes, Ybers sera irié. » 

1 1 1| Dame Alaîs fut d'ire trespensée. 
Sa fille chiét de maintenant pasmée^ 
Mais Gautelés l'en a jus relevée* 
Au redrécier abati la vélée 
De quoi la bière estoit acouvetée : 
Voit de Raoul la chiere ensanglentée. 
La maistre plaie li estoit escrevée. 
— a Oncles, dist l'enfes, ci a niai soldée 
» Que Bemier li bastars t'a donnée 
» Que nouresis en ta sale pavée. 
» Se Dex le done que je tant de durée 
» Que je éuse la ventaille fermée, 
» L'iaum^ lacié, enpoignié l'espée, 

1 Plaisié, pour plaissiis, plessis; plessa, plaistia, 
plaisaitiumg parc, Jardin fermé de haies, maison de 
tf mpaf i)e , de pltisance, 
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» Ne seroit pas si en pais la contrée. 
)> La Yostre mort seroit chier comparée. » 
Géri l'oî y s'a la leste levée : 
Il a parlé et dit raison menbrée. 

— <c En non Dieu^ niés, je vos saindrai l'espée. » 
Dist Alaîs la preus et la senée : 

— a Biax sire niés y .vos are ma contrée : 
» En poi de terme est la terre aclinée. » 



CLXXV. 
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|rans fu li diex de la chevalerie. 

)n n'est nus hom qui, por verte, vos die^ 

{Tant alast loing en Puille n'en Hongrie, 

Qui por I conte de tele signorie 

Tel duel véist en trestoute sa vie. 

A ces paroles vint Helvis sa mie. 

Abevile ot en droite anceserie^ 

Celé pucèle fu richement vestie 

Et afublée d'un paUe de Pavie. 

Blanche char ot comme flors espanie : 

Face vermelle comme rose coulorie. 

Qui bien l'esgarde vis est que toz jors rie. 

Plus bêle famé ne fu onques en vie. 

El mostier entre comme femme esmarie * : 
. . ■ « 
1 Jnceserie, sactession directo ou qui provient 4ei 

aneètres, ancisseurs. 

t Esmarie, triste , affligée. 
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Isnèlement à haute TOis escrie : 
— « Sire Raous, oom dure- départie! 
» Biax dous amis^ car baisiés yostre amie. 
» La vostre mors doit estre trop haie. 
» Quant Tos séiés el destrier d'Orquanie 
» Rois resambliés qui grant bamaige guie. 
. . B Quant aviés çaiut l'espée forbie, 
» L'elme lacié sor la coife sarcie 
» N'avoit si bel dusqu'en Esclavonie^ 
» Ne tel Yasal dusques en dongerie. 
» Las! or départ la nostre druerie. 
» Mors félonese^ trop par fustes hardie 

V Qui à tel prince osas faire envaïe ! 

7> Por seul itant que je sui vostre amie, 
» N'aurai signor en trestoute ma vie. » 
Lors chîet pasmée tant par est esbahie : 
Tos la redrèce la riche baronie. 
I n 1^ — a Sire Raous, dist b franche p«fièle> 

» Vos me jurastes dedens une chapèle. 
» Puis me reqiAst Harduins de Nivèle 
1» Qui tint Braibant celé contrée bêle; 
» Mais n'el presisse por l'onnor de Todèle*. 
yt Sainte Marie, glorieuse pueèle, 

V Porquoi ne part mes quers soz ma manièle 
» Quant celui per cui dévoie estre ancèle P 

» Or porrira celé tenre maissèle, 

£t cil vair oel doÉt dère est la pnnèlè. 

D Ja vostre alaine estoit tos jors novèfe. » 
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Loir chiet pasmée la cortoise pucèle : 
Cil la redresce qoi la tint par l'aissèle. 

— a Dame Alaîs^ por Dkn le raémant^ 117 

Dlst la pucèle au gent cors avenant , 
» C'est vostre duel, je le prévoi si grant : 
» Dès iert mâtin en aveiz vos fait tant 
V Dont pis vos iert à trestout vo vivant. 
» Laissiés le moi car je ving manntenant. 
» Si le doi faire par le mien esciant. 
» 11 me presist ançois i mois passant. 
» Sire Géri, por Dieu le raémant^ 
» Gentix hom sire, je te pri et cornant, 
» Que li estez son hanber jazerant, 
» Et en après ^n vert hiaume luisant, 
y> Les riches armes et l'autre garnement : 
» Nos amitiés iront puis départant. » 
Géri le fait trestout à son eommant. 
Et la pucèle le va souvent baisant. 
Puis cil esgarde et dérière et devant. 
— « Biax dox amis, dist la bèlo en plorant, 
» N'aurai signer en trestout mon vivant. 
» Nos amistiés vont à duel départant, » 
Raoul atornent comme prince vaillant : 
Por lui ovrir donnèrent maint besant. 
L'évesques chante la mese hautement . 
Offrande i ot et bêle et avenant, 
Puis enfoirent le vasal combatant : 
Sa sépouture sèvent bien li auquant. 

13 
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I Q O Quant Raoul orent enterré au mostîer;. 

Dont se départent li vaillant chevalier. 

Dame Âlaîs retint o soi Gantier. 

lii sors Géri est retornez arier, 

Droit à Aras qu'il avoit à baillier, 
Por reposer et por lui aasier. 

Travilliés est^ si en a grant mestier. 
En Pontiu vat Helvis au vis fier. 
Molt la requièrent et haut home et princier. 
Mais n'en vost nul ne prendre ne baillier. 
Une grant pièce covint puis de trier 
Geste grant guerre dont m'oés ci plaidiez 
Mais Gautelés la refist commencîer. 
Tantost com pot monter sor son destrier , 
Porter les armes^ son escu manoier^ 
Molt se pena de son oncle vengier. 
Dès or croist guère Loeys et Beruier» 
Wédes de Roîe et Ybers le guérier. 
Tout le plus cointe en convint essUlier, 

\ ^\ Une grant pièce a ensi demoré 
Iceste guère dont vos ai ci conté ^ 
Jusqu'al termine que je vos ai noumé. 
A I haut jor de la nativité, 
Dame Alaîs qui le cuer ot iré 
Le Dieu servise a la dame escouté. 
D'el mostier ist si com on ot chanté : 
Gantelet a en la place trové ; 
As effans joe qui forment Pont amé. 
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La Dame l'a à son gant asené >'^ 
Et il i vint de bonne volenté : 

— a Bîax niéS; dist-ele^ or sa! de Yérîté 
» Raoul Tostre oncle aveiz tout oublié^ 

» Son yaselaige et sa nobilité. v 
Gantiers l'oi, si a le chief cliné. 

— ce Dame y dist-il, ci a grant cruauté : 
» Por ce se j'ai les effans joé^ 

» S'ai-je le cuer dolent et trespensé ». 
» Mi garnement me soient apresté : 
» A Pentecoste que ci vient en esté 
n Voira prenre armes, se diex l'a destiné. 
» Trop ara ore Bernier séjomé : 
» Par tans sera li bastars revisdé '. 
» Nostre anemi sont en mal an entré. » 
La Dame l'ot^ Dieu en a mercié: 
. Doucement l'a baisié et acolé. 
£i--vo8 le tans et le terme passé. 
A Pentecoste que naist la flors el pré. 
Il ont d'Arras le sor Gérin mandé, 
Et il i vint à molt riche bamé. 
C chevalier à armes conrée 
Vinrent lui tout le chemin iérré. 

1 L'a à son gant ateni, lui a Cait tigne, l*a appelé 

d€f son gant. 
« Trespensé, doit avoir ici le sens de soucieux, 
s Revisdé. Nous ne trouvons pas ce mot dans les glos- 

stires. Il doit signifier ici tué, massacré. C'est au moins 

l'acception la plus probable. 
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Desqu'à Cambrai n'i ot resne tiré. 
Ci se herbergent par la booe cité. 
Li sors Géri descend! an degré. 
Dame Alaïs qui Tôt en grant chierté 
Ala encontre y 8*a le conte acolé. 

— « SirCj dist-èle^ por sainte charité^ 

» Ne vos vi mais y molt a lonc tans pasé. » 

— « Dame^ dist-il^ por sainte loîauté^ 
» En la bataille oi si mon cors pené , 

» Mi flanc en furent en xv lius navré : 
» La merci Dieu, or sont bien respasé! » 

CLXXX. 

|IST Géri : « Dame, à celer n'el vos qnîer : 
r» Bien a t ans ne montai sor destrier. 
l» En la bataille m'estut tant sanc laissier 

y> Que de séjor avoie grant mestier. 

» Bien a tii ans, par le cors saint Richier, 

» Ne me senti si fort ne si légier, 

i> Com je fas ore, por mes armes baîllier. » 

— « Diex ! dist la dame, toi en doi mercier ! » 
Géri esgarde par le palais plaignîer : 

Voit son neveu, cel prent à araisnier. 

— <c Biax niés, dist-il, mervelles vos ai chier. 
» Comment vos est? gardés n'el me noier. » 
Gautiers respont où il n'ot qu'ensaignier : 

— a En non Dieu, oncles , grant me voi et plaignier, 
» For et forni por mes armes baîllier. 
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x> Donnez les moi, por Dieu le drolturiér, 
» Car trop laissons Bemeçon sommilliery 
» Or le r'ironSy se Dieu plaist, esvellier. » 

— « Diex ! dist Géri^ g'en ai tel désirier 
T» Plus le GOYoit que boivre ne mengier. m 
Dame Alaîs corut aparillier 

Chemise et braies > et espérons d'or mîer, 
Et riche ermine de paile de quartier. 
Les riches armes portèrent au mostier : 
La mese escoute d'el evesque Renier; 
Puis aparellent Gantelet le légier.. 
Géri li saînst le branc forbi d'acier 
Qui fu Raoul le nobile guerrier. 

— « Biaus niés y dist-il, Dex te puîst amercier! 
» Par tel convent te fas hui chevalier 

» Tes anemis te laist Dieus essilHer^ 
» Et tes amis monter et essaucier. » 

— (c Diex vos enoie! sire, se dist Gautier. » 
On li amainne i auferrant destrier : 
Gantiers i saut qu'estrier n'i vost baillier. 
Lors li baillièrent son escu de quartier. 
Bien fu ovrés à 11 lions d'or mîer. 

Hante > ot mont roide, phmée >, de poumier. 
Ensaigne i a et fer por tout trenchier. 
Fait I esUds, si s'en retourne arier. 

1 Hante, hampe, bois de la hallebarde, de la lance, 
de répieu ou de la piqae. 
> Planée, lisse, poU, uni ^ la plaoe. 

i3* 
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Dist Pans à l'autre : Si a bel chevalier ! 
Dame Alaîs commence à larmoier 
Tout por son fil que èle avoit tant chier. 
En liu de lui ont restoré Gautier. 

I «â I Gautier c'escrie par mervillos pooir : 

— a Oncles Géri; por amor Dieu le voir^ 

V Secor moi, sire, que molt me pues valoir. 
» Vers saint-Quentin vuel orendroit movoîr. 
» M chevaliers arons bien ains le soir, 
» Quant nos verrons demain le jor paroîr, 
» En I bruellet ferons l'agait tenoir : 
» A G des nos ferons la terre ardoir. 
» Li fel Bernier porra mais bien savoir 
» Se je ver lui porrai guère movotr. 
D Je n'el laîroie por or ne por avoir 
» Que je n'es aille acointier et reolr. » 

— « Voir, dist Géris, bien vos taing à mon oir : 
» Je vos voirai maintenir et valoir. 

» Bernier quide bien en pais remanoir, 

1) €e lui m'ocist, dont je ai le cuer noir : 

» Montés, baron, por amor Dieu le voir, 

(( Mes niés le vient, si ne doit remanoir. 

I ^^ Monte Gautiers et li vasaus Gétiu. 
Tant ont mandé et parens et amis, 
Des chevalier environ le paîs. 
Qu'il furent m as blans haubers vestis. 
'snèlement issent de Cambrisis. 
De l'autre port en Vermendois sont mis. 
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En I bruellet ont lor agait tremis : 

C chevalier en ont les escns pris. 

La proie accoillent^ mains hom en fd chaitiS; 

Et bues et vaiches et chevaus et roncis. 

A saint-Quentin en est levez li cris. 

Devant la porte ont un borgois ocis. 

Bernier s'adoube , mornes fa et pensis. 

De joste lui ces oncles Loéys> 

Wédes de Roie et Ybers li fioris : 

L'uns monte el vair et li autres el gris, 

Ybers el noir qu'en l'estor fu conquis 

En la bataille où Raoul fu ocis; 

Desoz lui fu abatus et mal mis. 

Et dist Bernier : ce Par le cors saint Denis, 

» Aine puis cèle eure que Raoul fu ocis^ 

» Ne vi par guère n'es i bordel mal mis. 

» Ce est Gantiers, î ce m'est bien avis; 

» Repairiès est de b cort de Paris, 

» Pris à ces armes, chascuns en soit toz fis. 

» Cil nos consout qui pardon fist Longis. 

» Qui voira estre nos mortex anemis 

» De poindre avant nus ne soit trop hatîs. 

» Qui là chara, jà n'i sera requis. 

» De raençon jà n'en iert denier pris 

» Fors que la teste, ce n'iert ne gin ne ris. » 

Quant Bernier est fors de la porte issus, / S 3 

Et ci dui oncle et Ybers li chenus , 
Bien SQpt d des blans haubers veslus. 
Li cenbiaus fu richement porséus. 
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L'agait pasèr^t Bor les cherals crenus. 
Xiiu arpent n'es ont mie véus 
Li sors Géris et Gantiers U menbms. 
Par grant vertu lor est seure coms. 

— « Cambrai ! escrie, or sera Diéos mens. 
» Par Dieu, l>astar87 or est tos jors venus. 
» For mon neveu vos rendrai tel salas : 

» Se m'estordés > ne me pris ii festus. » 
Bemiers Toi, molt en fu esperdus. 
Ilueques fu li chaples maintenus. 
Tante anste fraite et perciés tans escos, 
Tant bons haubers desmailliés et rompus : 
Li chans jonchiés des mors et des chéns. 
Li sor Géris et Gautelés ces drus 
Après les lances traient les brans toz nus. 
Qui là chai bien est d'el tans issus : 
Jà par froidure n'escera mais vestus. 
Bien en ont \xx, que mors, que confondus, 
Et bien l, que pris, que retenus. 
Cu'il ataigneut bien se tient por férus. 
Bemiers s'en fuit et Ybers est perdus, 
Et Loéys parmi i pui agus *. 
Wédes de Roie n'i est pas remasus. 

— « Déx ! dist Berniers, verais pères Jhésus ! 

1 Se m*estordés. Si tous m'eolevez. Je suis porté à 
croire comme M. de Martonne que ce m6t est un dérivé 
d*extoUere, V. Parise la Duchesse, p. 925. 
' a Pui, podium, collioe, mootagne. 
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» lert jà Géris H yiellars recréas • : 
» Au bien férir e$t toz jors revischus •. » 
Eis les borgois de saint-Qaentin issus. 
D archiers qui oat les ars teoduSy 
Des arbalestes n'iert jà conte tenus. 

— et Dex ! dist Derniers , li caers m'est revenus : 
» Par ceste gent sorai-je secoms. 

SiGNORS barons y dist Derniers li TaiHans, 
» Li cris nos vient de totes part de gent. 
» Si yaslés est hardis et conbatans, 
y> Molt par doit estre redoutés li siens brans : 
» €u'il ataint tos et mus et taisans. 
D Li sors Géris est fel et sousduians. 
» N'a home el mont, tant soit fbrs combatans, 
» Les nos emmaine, dont mes caers est dolans; 
» Et tant esï voi par le pré mort gisant 
» Dont je suis molt et tristes et dolant. 
)» Tant com je vive ne morrai recréans. 
» Poignons avant plus sommes nos m tans. 
» Li sors Géris est fel et souduiant. 

' > Recréus, fetigué, usé. 

1 Revischus, rendu à la vie, réconforté, de revivere. 

— Géri ce vieillard usé renaît toujours quand il s'agit 
de bien frapper, Oa retrouve cette expression 4an8 le 
roman de ilobert le diable. 

C'est li boioi cbevaliera valUans, 
' Li hardis et li atisaiUans, 

Li fors, li biaus, au blanc escu, 
Par oui doi tommes rm^te: 
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1» S'en ceste terre puet mais estre atalngnans^ 

» U et Gautier que si est couquerrans ^ 

V J'à raençons n'en soit pris nus bezans^ 

» Car d'el destruire sui-je molt désirans. 

» Jà Loéys ne lor sera aidans, 

» Ne emperereSy ne rois^ ne amirans. 

» Ne nos faut guère à trestout no vivant. » 

Dont laissent corre les destriers auferans. 

Géri esgarde par delez i pendans 

Et voit venir unes gens isi grans^ 

Et voir venir les fors d'el paîsans 

A bêles armes ^ à escus reluisans. 

Dîst à Gautier ii mos molt avenans : 

— « Fox est li hom qui eroit concel d'enffans ! 
» Se Dex n'enpense, li pères raéemans^ 

» Ains qu'U soit vespres ne li solaus eouchans, 
» I aura molt des morts et des sanglans. » 

— ce Voir, dist Gantiers, molt estes esmaians. 
» Mes anemis voi ici aproichans. 

» Or vengerai les miens apartenans. » 



1^5 CLXXXV. 

is-vos poignant aîtant Berneçon. 
Bien fu armés sor un destrier gascon. 
Où voit Gérin si l'a mis à raison. 
— « Sire viellars, por le cors saint Simon, 
» Jà vi tel jor que nos nos amions. 
Rendez les pris que nos vos requerrons : 
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» Qae ceste guère ne Tant pas i bouton. 
» Jà en sont mort tant chevalier baron 
» D'ambe ii pars, le nonbre n'en seit-on. 
T» Devant mon père vos en proi et semon. » 
Géris My si baisse le menton , 
Et Gautdés mist le Sor à raison. 

— a Qui est cis hom que ci samble baron? 
» Vient il jà prendre des pris la raeson ? i» 
Et dist Géris : a Sire niés, nennil non. 

» Si m'ait Diex, Bemier l'apèle-on. 
n En toute France n'en a i si félon. 
» Tomons nos ent, si laissons le gloton. 
» Yées lor force qui lor croist à bandon. » 

— a Dex ! dist Gantiers, corn sui en grant friçoQ ! 
» Par cel apostre c'en quiert en pré-Noiron^ 

» N'en partiroie por la cit d'Avalon, 
» Tant que li ai mostré mon confanon. » 
Le destrier broiche que Ij cort de randon, 
Brandîst la hanste, destort le confanon, 
Et flert Bemier sor l'escu au lion. 
De sor la boucle li perce le blazon : 
Fauce la maille de l'auberc fremillon; 
Dedens le flanc le fiert de tel randon 
Li sans en chiet contreval le sablon. 
Plaine i^ lance l'abati de l'arson, 
Loing une toise, d'el destrier Aragon. 
Gantiers li dist par grant contralion : 

— a Guivers bastars, par le cors saint Simon , 
fi lA vif diable vos ont ÙA% garison. 
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» De par mon oacle te muet cesie tençoii, 

» Que océia, et c'estoies ces hom. 

» S'or n'ayoit ci de ta gent tel fuison, 

» A ceste espée qui me peut au geron 

» T'aprenderole ici pesme *• leçon 

1» Conques n'ois si dolerens sermon. 

» Jà par proToire n'ariés confession. » 

— a Yoîr dist Bernier^ or oi parler bricon * : 
» D'el manecier te taîgn je por garçon >. » 

^ (> MouT fu dolans Bemiers et corrodés. 

Quant a yéu ces escus est perciés, 
Et ces haubers desrons el desmailliés 
Et ens el flanc est dlirement placés : 
— ^ a Dell dist Bemièr^ jà serai esragiés 
» Quant par garçon sui en champ trébuchiés. » 
Vers Gautelés c'est moût humel^; 
Courtoisement fo par lui araisniés. 

— a Sire Gautier , molt estes resoigniés, 
» Gortois et saiges et preus et afaitiés ^. 

I Pesme f pes{si)ma, la plus mauTaiie. 

% Brieon, bricosus». malotru. 

S Gearçon. On sait que iusqa'au XVII.« siède enrUDo» 
une des plus grandes injures qu'on pouvoit iSnire \ un 
bomme étoit de rappeler garçon. Ce mot renfermoit à 
peu près tout Todienx que comprend aujourd'hui son ana- 
logue féminin, lequel, par une bizarrerie atses ëtranst, 
n'étoit jamais pris en naunalsa part au moyen-ige. te» 
r61es ont été changés. 

i Àfaitiès ^ :mx, fin, habile, savant. 
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» Mais d'une ehose dois estre l^astengiés. 

» Ne faites pteu quant vos me maiieciés. 

» Raous vos oncles fu moli outrequi^tiés. 

T» Je fui ces hom^ jà ne sera noies. 

» n^art ma mère, tant fu-il erragiés^ 

» Et moi féri, tant fa outrequidiés. 

» G'el déifiai , à tort m'en blastengîés : 

» Quant ces niés estes, à moi yos afMûés; 

» Prenés l'amende , se faire le den^iés. 

» Yostre hom serai, de vos tenrai mes fiés. 

» € chevalier molt bien aparilliés 

» Vos serviront de gré et volentiers. 

«> Et je meisme, en langes et nus pies, 

» Desqu'à Cambrai m'en irai à vos fiés. 

» Por amor Dieu qui en crois fu dréciés, 

«> Prenés l'amende, si vos en consdliés. » 

Gautiers Foi, si s'en est aîriés. 

«*. a Bastars, dlst-il, vos me coatrsdiieiés. 

» Par le sépucre où Jhésu/ fu couchiés, 

1» Jà vostre drois n'en essera bailiés. 

» Àins vos sera li cners d'el piz sakhiés, 

» En G parties fendus et pécoiés. » 

Et dist Bernier : a Ci faut nos aiwstiés. - 

» Cis hateriax > vos iert aies reoigniés. » 

Les chevaus broichept des esjterons des pies, 

Et Gautelès revint toz eslaissiés. 

Li uns à l'autre refust jà acointiés : 

1 Hatfiriax, hatereof*, haterel, la ouque, le COU. 

•4 
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Mais tant i ot entr'ox des hanbergiés 
Qai les secourent, les heaumes enbaschiés. 
I < Guéris parole haatement en oîant : 

» Niés Gautelés, par le eors saint Amant, 

» De ceste chose te taing-je por efiant. 

» Cheyalerie ne pris-je pas i gant, 

» Ne yaselaige, se U n'i a sens grant *. 

» Gaaing arons et bel et avenant 

» S'or en poons départir aîtant. » 

^- a Voir, dist Gautier, je l'otroi et créant. » 

A tant s'en torne par delez i pendant. 

Cil les enchaucent à esperon broichant : 

Droit à une aiguë les yienent ataingnant. 

Là véissiés fier estor et pesant. 

Tant escu fendre, tante lance froissant. 

Et desrompu tant hanberc jazerant. 

Tan pié, tan poing, tante teste perdant; 

Et par le gué en furent tant gisant, 

IHort et navré en i par gist itant. 

Que l'aiguë dère en va tout rougoiant; 

Et Géris broiche et tint tout nu le brant. 

Parmi son elme ala férir Droant, 

Parent Bemier le preu et le vaillant, 

Que flors et pières en va Jus craventant : 

Tronche la coife de l'auberc jazerant. 

Dusques es-dens le va tôt porfendant. 

1 Ainsi dès lors étoit proclamé le grand principe de la 
cheyalerie : l'union de la brafoure avec la sagesse et la 
prudence. 
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Mort le trébuche d'el bon destrier corant. 

Cambrai! escrie hautement en oiant. 

— c< Yoir^ dîst Bemier^ molt me faites dolant 

» Qui mes parens m'alez ci ociant. 

» Molt ai en vos à tos jors mon nuisant. 

» Mais par l'apostre que quièrent penaànt * , 

» Quant ci vos voi , se je vos quier avant , 

y> Jamais franc homme ne métrai à garant. » 

De soz lui broiche le bon destrier corant : 

Brandist la hanste d'el roit espié trenchant, 

Et fiert Gérin sor son escu devant. 

De soz la boucle le va tôt porfendant. 

B(ms fu i'auberc, ne l'enpira noiant. 

Si bien l'enpainst Bemier par maltalant^ 

Que de Guéri sont li arçon vuidant. 

De toutes pars l'on saisi x sergant. 

Bemier le rendent qui molt en fu goiant. 

De raenson n'en iert jà pris besant. 

Ains le manace de la teste perdant. 

Quant Gantiers voit son oncle enprisonné^ I %o 

Tel duel en a le sens quide derver. 
Le destrier broiche ^ le frainc abandoné; 
Et fiert Bemier sor son escu listé. 
De soz la boucle 11 a frait et troé^ 
Le Uanc hauberc ronpu et despané. 
Parmi les flans l'a durement navré. 
D'çl destre pié l'a tout désestrivé, 

i Ptnaant, péoitenls. 
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Et sor la cnipe d'el destrier acliné. 

Ce fu mervelle quant il ne Pa tué. 

Bernier se tint par sa nobillié : 

Par grant vertu a Pestrier recouvré; 

Isnèlement trait le branc acéré 

Et fiert Gautier sor son elme gêné >. 

D'el cercle d'or li a moût recolpé, 

El d'el nazel, qoaxki qu'en a encontre^ 

Et d'el visaige l'a i petit navré. 

Ne fust la coife d'el bon haidierc safré. 

De par Gautier fust li chans nllné. 

A icest colp fu l'enfes eslouné. 

S'or li éust I autre colp donné. 

Mien esciant, tout l'éust eraveiité. 

Cil le secorent, ne l'ont. pas oublié 

Qui de lui sont de lor terre ebasé 

I^à véissiés tant vasal mort geté. 

Gérin rescousent par vive poesté. 

L'enfes Gautier i a maint colp dosné. 

Bernier s'en vait : par tant s'en sont tome 

Que de Cambrai voient la fermeté. 

Il prent i cor, s'a son retrait sonné. 

Bernier s'en vait : à tant s'en sont torné. 

Et Gautiers vint à Cambrai la cité. 

Dex! quel escheq en. ont o ans mené. 

Dame Aalais au gent cors honoré 

Ala encontre; s'a Gérin acôlé. 

^ « Sire: dist-ele, por sainte loiauté, 

i Cémé; gemmatus, couvert de pierreries. 
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»> Que vos resambie d'el nouvel adoubé ? 
n A-il mon fil de noient restoré ^ ? » 

— « Oil^ ma Dame, por sainte loiauté. 
» N'a tel vasal en la chrestienté. 

» Tex XXX fois a-il je hui josté. 
» Ne féri colp n'ait baron craventé, ^ 
» Ocis ou mort, ou vif enprisoné. 
» Quant on le voit en l'estor eschaufé, 
» Contre son colp n'a arme poesté. 
» Par II fois a le bastart souviné • , 
» Et ens el flanc l'a durement navré. » 

— <c Dex ! dist la dame, qui le mont a sauvé, 
» Or ne plaing pas ce que 11 ai donné. 

» Ma terre ara en lige quitée; 
» En icel jor le va aséuré. » 

Or ot Gantiers et la terre et l'onor. loi 

Sodoiers mande, n'i a fait lonc séjor. 
Là où il orent forteresce ne tour, 
Bien se garnissent qu'il en orent loissor ^. 
Bernier repaire à force et à vigor, 
Il et si oncle, maint destrier, mil sol d'or 
Et amenèrent c'ont conquis en l'estor. 
A saint-Quentin font lor malstre retor. 

1 A-il mon fil de noient restoré? — A-t-il remplacé 
mon fils? ou plutôt : mon fils Raoul revit- il en lui? Il 
est impossible de mieux exprimer un sentiment de fierté 
maternelle. 

• Souviné, renversé sur le dos. {tupinus). 

^ Loissor, loidir. 

•4» 
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Ybers apèle Berneçon |»r amor, 

Et en après le fil de sa serour, 

Et ces II frères qui sont bon poigneor, 

Wédon de Roie^ Loéys le mener. 

-^ a Baron; dist-il^ por Dieu le créator^ 

» De ceste guère sui en molt grant fréor. 

D II nos metront; c'il pueent à dolotfr. 

» Ne sont en France ii tel combateor 

» Corn est Géri à la fière yigour 

» Et Gautelès à la fière valoor. » 

Dist Berniér : « Sîre^ molt aveiz grant poour. 

V Soies preudonme et bon combatéour : 
i> Ghascun relnenbre de son bon ancesor. 
» Je n'el volroie por une grant valour 

V Povre chançon en ftist par gogleour. » 

cxc. 

j|BERS parla par molt grant sapience. 
!f— « BiauxfiX; dist-il , molt iés de grant vail'- 
f» Je n'ai ami de la toie puissance ^ [lance. 
i> Et de ma vie n'ai-je nule fiance. 
» Toute ma terre te doing en aquitance : 
» Jà après moi n'Ai perdras plaine lance. » 
fiemier en jure Jhésu et sa puissance ^ 
Qu'il n'el feroit por tout l'or d'Aquilance. 
— « Sire^ dist-il; trop dites grant enfance. 
» Je sui yaslet; si n'ai autre espérance. 
» Fors de ma vie, de mort sui en doutance. 
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1» Trop e$t Géri de (praiit desmesurance , 
3) Et Gautelès de grant desmesurance. 
» Ains que de moi facent la lor vuellance, 
» En escera parcie mainte panoe. » 

Berniers parole 9 s'apela les barons, ' '/ 

Ybert son père et toz ces compaîgnons. 

— « Signors^ por Dieu et ces saintismes nons, 
» Mandons tos sox que nos avoir poons. » 

Et il si font^ n'i ot arestisons. 

Par Yermendols envoient lors garsons. 

Ains le mardi que solaus fast escons. 

Furent m m, fermés les conilanons. 

A tant chevalchent ces conduist Berneçons. 

Li chau$ * fu grans, si vola li sablons. 

Bernîer en jure celui qui fist poissons : 

— a Se Je çax truis que nos requerre alons, 
» Gérin le viel saicherai les grenons. 

» Jà de Gautier ne prendrai raençons 

9 Tant que li mète le fer par les roignons. 

» Quant ne plaist Dieu que nos nos acordons, 

» Et tant les truis orguillous et félons, 

» Quant nos vers aus plus nos umélions 

» Plus les trovons orguillous et félons : 

» Et e ostaiges volenliers lor ofrons, 

» Et li lor homes volontiers devenons, 

V Plus nos manacent par Dieu et par ces nons. 

» Il ne nos prisent vaillant 11 espérons; 

» Or n'i a plus : de bien faire pensons. » 

Li chaus, la chaleur. 
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I Cf 7^ Or ot Beniier sa grant gent asamblée. 
Iii M furent de gent molt bien armée. 
A Cambrai vinrent à une matinée. 
Bemier apèle Joifroi de Pierre-lée. 

— a Sonnez i cor à moût grant alenée^ 
» Que li renons en voist par la contrée : 
» Je ne vuel pas asaillir à celée. » 

Dist Joifrois : « Sire y ceste raisons m'agrée. » 

Le cor sonna ^ la noise en est levée : 

Lî escuier ont la barre colpée. 

De fors les murs ont la vile alumée. 

Dame Alaîs fu par matin levée ^ 

Et vit la vile par defors alumée. 

Tel duel en a, chéue en est pasmée. 

Et Gautelès l'en a sus relevée. 

— a Dame, dist-il, porqu'estes adolée? 
» Geste folie sera chier comparée. » 

11 sonne i cor à moût grant alenée : 
Desqn'à la p<Nrte n'i ot resne tirée. 
Là véissiés une dure meslée; 
Tant pié, tant poings tante teste colpée. 
Plus de II cens en sont mort en la prée. 

I ^ ^ Grans fu la noise 9 lî cris est esforciés. 
Gantiers lait corre li preus et li légiers : 
Brandist la hanste com hom encoraigié, 
Et fiert Antiaume quant il fu aproichiés : 
Parent Bernier molt estoit bons guerriers. 
L'escus li perce, l'aubers est desmailliés; 
Parmi le cors li est l'espiex baigniés. 
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Mort le trébuche; li cris est esforciés. 
Géris y vint poignant toz esliôssiés. 
Bien lor mostra que il ert correctes. 
Gui il ataint à la mort est jugiés. 
Bien plus de vu en a mors trébuchlés. 

— « Dex! dîst Bemier^ jà serai erragiés. 
» Cil fel viellars n'iert-il jà essilliés. 

» Jà n'aurai joie si esserai vengiés. » 

— a Voir, dist Géris, fel, cuivers, renoîés, 
» Dont ne serez à molt grant pièce liés. 

» Trop estes loins : en ença vos traies. 
» Yostre proesce envers moi assaiés. » 
Dist Bernier : « J'en sui aparilliés. » 
Les destriers broichent des espérons de» pies : 
De groces lances ont brandist les espiés. 
Grans cox se donnent es escus verniciés > : 
De soz les boucles les ont frais et perciés. 
Mais les haubers n'ont-il pas desmailliés. 
De si grant force c'est cbascuns envoies, 
Brisent les lances de lor tranehans espiés. 
Outre s'empase, n'en est uns trébuchiés. 
Au tor françois • est cbascuns repairiés. 

i Wwmieiis.lX parolt d'aprèi ce pasMafr que les écos 
ou boadiers éXoïtui lovfeDt reeovrerts d'an Ternis. C'est 
la première fois qae Je rencontre mention de cet usage 
dnns nn roman de eheralerie. 

a Au tor françois, — V. ce que disent sur celte expres- 
sion, MM. P. Paris, Romancero françois , 40, et de Reiffea- 
berg, Philippe Mouskes, 11-873, Gloss. Rom. V.*» tour, 
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Jà fust des II l'estors recommeDciés, 
Mais entor aus ot tant de haubergiés, 
Que le désoivreot; les elmes embaschiés. 

Grans fa la noise et esforciés lî eris^ 
Et Gautelès c'est celé part guenchis : 
Armes ot bêles ; paintes à flor de lis ^ 
Bernier lait coure qui molt fu de grant pris : 
Sor son escu fiert Jehan de Paris. 
Si bien l'enpainst^ d'el destrier l'a jus mis. 
De celui prendre Bernier fu molt hastis. 
Dist à son père qui ayoit le poil gris : 

— « Par cel signor qui pardon fist Longis^ 
i> Se par cestui ne r'ai trestot le pris 

» Que Gantiers ot et ces oncle Géris, 
» Pendus sera ains que past mie-dis. » 
Molt par en fu dolans li sors Géris. 
Et Gautelès ne li fu mie eschîs. 
Ains l'apela par delez i laris. 
Bernier i va, durement fu eschis. 

— c( Sire Bernier, dist Gantiers au fier Tis^ 



I Flor dé lis. Gantelet portoit dei fleurs de lis dans ses 
armes, sans doute à cause de sa parenté avec Louis 
d'Outrenner dont il était le petit neveu. Nouveau téBoi- 
gnage de noblesse et d*ancieoneté pour ce symbole de la 
nationalité françoise qu'il est bien regrettable d'avoir va 
répudier dans ces derniers temps. — Y. l'excelleot livre de 
II. Rej. Histoire du drapeau , des couleurs et des 
insignes de la monarchie françoise, in-S.** 3 vol. Parîl. 
^Sé7. 
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» Aaqaes me poise que n'i-és mes amis. 
» N'el di por ce que pas ne te traîs; 
1) Très bien te garde de tos tes anemis. 
» Forment me poise de Raoul le marchis 
» Por quoi en iert tant gentils hom ocis. 
» Prenons bataille à i jor à demis ^ 
» Que n'i ait home qui de mère soit yis, 
y) Ne mais que 11 qui diront el paîs 
» Li qeus de nous en escera ocis, » 
— (c Et je l'otroi dist Bernier li gentis^ 
» Mais molt me poise que tu m'en aatis. » 

cxcv. 

^£ dist Bernier : a Gantelet, or m'enten. 

(» Tu m'aatis par ton fier hardement. 

i» J'en ai le cuer correcié et dolent. 
» Don ça ta main : je t'afi ioialment 
» Que avec nos n'avéra plus de gent, 
1) Ne mais que 11, qui diront seulement 
» A nos amis le pesant marement. m 
— « Voir, dist Gautiers, je l'otroi bonnement. » 
A ces paroles, s'en vont communément. 
Bernier s'en va, sans nul arestement 
A Saint-Quentin, à son droit chasemeat. 
Gautiers repaire à Cambrai droitement. 
Il et Géri au gfant perron descent. 
Dame Alaîs, qui le cors avoit gent^ 
Ala encontre tos et isnèlement. 



I9S 
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^ « Biax niè»^ diat-èle, c(Hn to» est cov^iisait ? 
» De ceste guère qui par est si pesans^ 
a Vos en morrez , j'el sai à esciant. » 

— « Non ferai. Dame, se Dex le me ccunciit. 
» Or me verrez mais chevalchier avant : 

» Jà de ma guerre n'i ara finement 
» Desqu'à celé eure que je serai dolent 
» Celui qui fist le fort commencem^it^ 
» Où mort l'aurai, ou encroé au Tent. » 

Gautiers s'en entre dedens une abéîe. 
€ele parole n'a avé lui jehie. 
Por la bataille ver Dieu molt s'umelie : 
Il ne pert messe, ne vêpres ne matines. 
Toute guerpi sa grande légerie. 
N^î a I seul à cui 11 jout ne rie. 
Li sor Géri fu molt de grant voisdie. 
Gautier apèle, durement le chastîe. 
f— a Qu'avés vos, niésP^se Diex vos benéi; 
» Dites le moi, n'el me celez vos mie. » 

— a Non ferai, oncles, ne vos en poist il mie. 
» Se g'el disoie, par Dieu le fil Marie, 

» Plus qu'à I borne ma foi seroit mentie. 
» Vers Berneçon ai bataille aatie. 
» Vos remanrés en ma sale garnie : 
9 Se je i muir, s'arez ma signorie, 
» Toute ma terre en la vostre baîllie. » 

— a Voir ! dist Géri , or ol grant estoucie : 
» Je n'el lairoie por tout l'or de Pavie 

» Que je n'i port la grant lance burnie. 
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» Je Tuel véir vo grâot dievaierie, 
» Et vos ^zm Gèh de l'espée forbîe. » 

Or fu li jors eC fi termes nottmés 
De la l)ataille que vos oi ayés. 
Au matin c'est Gatrtelès bten armés. 
Ne fu requis serga&s ne demandés. 
Il Test l'auberc^ tos fu Peime fermés , 
Et çainst l'espée au senestre costé. 
Chances ot riches et espenms dorez. 
De plain eskis est el destrier montez 1 
Et prent l'escu qui Inen Ai enarmés >. 
Li bon espiés ne fu pas oubliés. 
Grans îa li fers, si est bien acérés. 
En lonc estoii i penonciaus fermez. 
Si faitement s'en est Gantiers tornez, 
Soventes foiz c'est l'enfes regardez. 
Lons fu et graiies, parcréus et moulez. 
Ne se changast por bom qui soit nez. 
Son oste apèle qui ot non Ysorez. 
— « Dès ore vuel que vos le m'afiez : 
» N'el direz home que de mère seit nez 
» Qel part je sui ne venus ne alez 
» Dèsc'à cele eure que vos me rererrez. 
» Yostre sera cil destriers séjomez •, 

t ÉnarmiSf €*e0t-ih4ÉRr guftà des aase» ov eottrroies 
qai serroieiit mH à le mêfeadie au cal, Mit à ratUcker 
aux bras. 

ft Jhsiriers sifomes, Om apHl<tit ainsi un ^eval frais, 

i5 
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» Et cis haubers et ci elmes jérnez^ 

» La bonne espée^ li bons escus listez, 

» Et III G livres de deniers monéez. » 

Sa main li tent et cil li dist : a tenez. i> 

U li afie; Gautier^ s'en est tornez^ 

Dèsqu'à la porte ne s'i est arestez. 

G/érin trova qui jà fu aprestez , 

De ricbes armes bêlement adoubez. 

E-vos andeus les amis ajostez. 

En nule terre n'avoit plus biax armez. 

Vienent au liu que vos o! avez. 

A pié descendent des destriers séjornez : 

Si ont les cèles et les poitrax estez : 

Troi foiz se viutrent quant les ont promenez. 

Les cèles metent^ fort les ont recenglés 

Que au besoing les truissent aprestez. 

Or gart Bernier que il soit atornez , 

Car Gautelès est richement armez y 

Li sors Géri richement adoubez. 

Par matinet est Bernier levez. 

Armes ot bonnes y Jà mar le mescréez : 

Plus tost que pot s'en est bien adoubez. 

Manda son père par molt grant amistez : 

A Saint-Quentin ert por séjor alez. 

T— « Sire, dist-il, ci endroit m'atendez; 

» A Dame-Dieu soies vos commandez, 

» Que je ne sai se vos me reverrez.* » 

reposé et qui n'avoit pas supporté les fati^oei de la gvwre. 
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A tant s'en tome les galos par les prez : 
Auveques lui est i vasals montez. 
De tontes armes fu richement armez , 
Bons chevalier crémus et redoutez. 
Non ot Allâmes et fu de Namur nez : 
Plus de G homes a par son cors matez ; 
De coardise ne fu onques proveiz. 
De ci an lia n'en est i arestez. 
E-vos toz (piatre les guéries asamblez. 
Géris les voit^ ci c'est haut éscriez : 

— a Biax niés Gautier^ de bien faire pensez. 
» Vés ci celui qu'à bataille atendçz. 

» Yostre oncle a mort^ chièrement li vendez : 
» Jà de cest autre mar vos esmaierez. » ^ 

Li baron sont tôt iiii el champ venu. / # o 

Richement furent armé et fervestu. 
£s-vos Bemier apoignant par vertu : 
De sous lui broiche le bon destrier quernu; 
Et Gautelès a saisi son escu. 
Où voit Bernier ce li rent lait salu. 
^ (( Bastars, dist-il^ trop vos ai consentn. 
» Raoul as mort^ certes que mar i fu. 
» Mais par celui c'on apèle Jhésu^ 
» Se ne te toil le chief de sor le bu , 
» Je ne me pris valissant i festu. » 

— ce Yoir^ dist Bernier^ fol plaît avez méu; 
» Je me fi tant en Dieu et sa vertu > 

» Ains qu'il soit vespres t'aurai-je confondu. » 

Gautiers parole à la dure coraige. ' ' ^ 
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— « Bernier /fère, for Dieu qui Ait Pkoaje 
» Venir à Luquç pu kàvâ» ner à naje > , 

» Fai une chose qui me vleol à cer«tge i 

» Que nos dui joMeae furçaoïis Mstre innudjt. 

» Cil dui viel home, q«i mbI près d'm ailgs^ " 

9 Nos garderont que il a'i ait oulraige. 

» Li quel qui mum de nos 4eas el pnaî^y 

» Cist autre dui le dîrMit le i^raif^ » 

Et dist Bernier : « or #i ipraiBi oopubdge «. 

» Mal dehait ' ait el col et el viteige 

» Qui oe fera : trejp vos tatog «t^ isas^» : 

» Mes niés AliaiMes est de trop grant baniaige. » 

— •{ Voir I dist Gaulîers^ tu »s es «ow k «âge. 
» A molt grant lort i âraies ào&4aige« 

» Géris mes oncles est de grant vaselai^e. » 

ce- 

UuTiERS parole à loi (Fooune «aid^t. 
*— a Bernier, frère, por asiior Dieu le grant^ 
» Ne te requîer ISors oemleinent itaaft 

1 Allusion à un miracle connue 

* Or oi grant copulaîge. Teniends là grande fêlonie. 

3 HaUdehaiu Mol-à-mot : ina(ivals&-inalàdie. Cétoit une 
formule d'imprécation fort co a n nune ^ appliquée dan& 
diverse)» «oeepUoi» ^ en «odlMent «mnreat le wn». — 
y. Gloss, Duc, smppLy,'^ aUcrhmmi», On f ioane, siir 
les noU hait, dekait, et mai-^dehoit, étite^^iv^kWA 
étajées de nombreux exemples. 
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» Que nos dtti jouene nos conbatons avant, 
» Cist autre dui le nonceront avant. 
» Garderont nos par itel convenant 
» Lîquel que muire qu'il le diront avant. » 
Et dist Bernier : « je l'otroi et créant. » 
Donc s'entre-vienent par si grant maltalant, 
Grans cols se donent sor les èscuz devant. 
De soz les boucles vont trestot porfendant. 
Li espieu prisent^ molt en furent dolant. 
N'i a destrier qui ne voîst archolant. 
-— c Diex ! dist Géris^ n'est pa» joste d'enfant : 
» Garis Gautier mon neveu le vailant ! » 

Gâutiers lait corre le destrier abrivé. Q, J 

A icel tans estoit acostumé 
Quant dui baron orent en champ josté^ 
Chascuns avoit 11 bons espieus portée 
Et Bernier ot le sien fichié el pré : ^ 

L'autre avoit jà rompu et tronçonné. 
Le destrier broiche^ s'a l'autre recovré, 
Et Gautelès le sien par poesté. 
Li dui branc furent el fuere reboté. • 
ir s'entre-vienent par si ruiste fierté^ 
Gantiers failli : Bernier l'a encontre; 
Si l'a féru par telnobilité, 
Que son escu li a frait et troé^ 
Et le hauberc rompu et despané : 
Mais en la char ne l'a mie adésé. 
Son bon espié li ferra au costé. 
— « Diex! dist Géris^ or ai trop ci esté. 
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» Mes BÎës «Bt morfty tt^ «d <d éenflré 

» Qu'à cest bascimt iiVn li k «hier €op6. • 

-^ « Voir, dîst ^a«M^ ^^ «véB loi fOMé t 

» Vos n'es sTez p«s ci fa poesté* 

M G'el vos anle molt %4)9t gueredoni. 

» Eno^ ai-^e «iMi ton ekne inriBéy 

» L'escu a« «et «I le kune as eoslé» 

» Tos vos «reie ^1 éestrîer «Ibrievé. » 

Et Gautelès If t losjeBcné : 

— <c Oncles GéffBy trop vm nH ««gaoé, 

» <}ae li kistars m iBPa de rien tg^cw^. • 

Le destrier iMiciie; le fbinc dMuiâiMaié> 

Il et Bernîer resonC «î «no^nliié 

Que li escu sont frait et «stroé. 

Mais li haubepc mt sont «lie lMisé% 

Si bien se hurtem li waml aduré^ 

Que li espieu soM en trengon véiL 

Outre s'en pasent jpir grMt Jiiunîlité. 

Au tor françois «ont nndbi i^etomé; 

Tos furent trait li bon faranc aoéi^. 

é) ^\y ^12 ^^^ barons «n cSiaple reyenos. 
<r' En lor poins portent les brans d'steler »^ns. 

Cil Gantiers fo fiers «ft irascns « ^ 

> Irascus. Nos pèret Ae fidsoieot suères de distiactioa 
entre la colère et la tristesse, deux sentiments cependant 
si divers. Cest ainsi qae le mot irascu, signifie tour à 
tour de même que son synonime îré Du îrië, irrite , mâ^ 
en colère, ou bien rendn triste, dMfrin : 

Cil kl le tuer «I l'MWir 
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Et fiert Bernier par m<At nûslet vortu. 
Pamî «on ehm bien iù «ooméiis >, 
Plères eC fkn^ ea 1 cravenlé j«s« 
Li cercles est et treBcbiés et fendus. 
Ne fust k ooife 4oiit li diief «st Tesiws, 
Dèsqa'as espaides fust Beraier {lorfeDdvi. 
Devers senestre est U braas. âesceadis^ 
D'el colp fn ci BemeçoHS esperéus. 
Parmi la boucbe Ji est ti saw o^ufl : 
Por I pçtit m chéi estaidus . 
Lors dist Gautâers : « claisfea toî reeréss, 
» Par Dieu^ bastars^ hul -est vos jors vwuf. 
» Se m'estordés^ ne ne pris n iestiis. 
» Tout por non «acle f«s im ér a i tel salus 
i> Que^ se je pus, yos serei cenfeadus. » 
Bernier l'o!, si «ft âi espenlus. 
Par naltalant li est «ère 4xms, 
Mais Gautelès li «st les reveÉM. 
De Bemeçon a les «ois eteados^ 
Et s'emhracièrent par desoz tes esets; 
Puis si trestoment par si ruîstes ^vertiis, 
C'ambedui sont des destriers lèaliis. 
En pies resaillent y les bians àaufcers «vestts. 

D« bOD rigoenr 11*!! • p«rdu 
Par amrt ^i «ariat Imhb • îmV. . . 

Ed. L« G. —ComptainU «or Engu^rrand dt Créki. V. i« 
Qaant li rrii l'oal entavé», 
' Dolent eiteit e traicu, 
Fr. Mich*l. — 7A« ttn^atH af Irtland. T. t^i. 

^ Jconséus f atteint y de aconsuivre; consequi. 
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Es-le$ au chaple ambedeus revenus. 

-- « Dex! dist Aliaumes, jà les arous perdue , 

» Car les départ, Géris li viex chenus. » 

Et dist Géris : «c jà ne soit asolus 

» De Damer-^Diexi ne de ce» gfans vertus , 

» Qu'es severa, s'en iert li i venchus. 

» Par lor orguel est tos ci plais meus. 

» Ce ^ise moi que l'uns ii est recreus. 

A ^ !b Es II barons ne n'ot que corecier. 
Bien se requièrent li hardi chevalier. 
Dé lor espées font esgrener ^ l'acier, 
Et les vers elmes enbarer • et trenchier, 
Et lor escuz fisent si dépecier 
Qu'en tout li mieudre n'en avoit tant d'entier 
C'on i couchast i gaste* de denier. 
' Es blans haubers se corent acointier. 

— « Glous, dist Gautier, près iés de trébuchier : 
9 N'en partirés sans la teste trenchier. » 

— <c Voir, dist Bernier, qui le coraige ot fier, 
I) Dame Aalais, qui tant vos avoit chier, 

» Doinst à autrui sa terre à justicier 
» Que jà de vos ne fera'iretier. » 
Gantiers Toi, le sens quida changîer. 
Par maltalant ala férir Bemier, 
Par tel vertu i grant colp si plaignier 

I Esgrener, écailler. 
» Enbarer, enfoncer. 
^ Caste, morceau 9 fragment. 
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Que li bruns elaies ne li ot ttul mestier. 
Pières et fiors en kmi jus trébucliier. 
La coifie bonne U a fait desmaiUier, 
Et des cbevox li fist asex treuoUer. 
De ci k l'os 11 fist le branc f^ier. 
S'or ne tornast sor le flainc seiiesiîer. 
Fendu l'éust en fré > ci qu^ braier. 
Aval le cors d'el gentil chevalier 
Descent li cols sor le hauberc doublier. 
Que ce mailles en font jus trébuchier. 
La cbar li tranche par desoz le braier , 
G'un grant charnal * en fist jus trébuchier. 
A cel colp fu molt près de méhaignier '. 
Parmi la bouche li fist le sanc rahier. 
Li oel li troblent, «i l'estuet trébuchier : 
S'or li alast i autre eolp i^ier, 
Ocis l'éust sans autre recourier« 
Aliaumes vit Berneçon damagier. 
Dist à Gérin : « car li alons aidier^ 
» Liquel que muîpe n'i arons recourier. t» 
Et dist Géris : « or t)i lirtcon plaiifier. 
» Mieus aim cest colp que boivre ne mengier : 
» Dîex laisse m'en mon grant duel essaucier! » 

RfiftNiEEs r«!^ si «oBMnenee à hvciiier : if i^, y 

.-*- a Par Die« Géris^ ci a loue désîrier. 

Al jrip an Mofotaax* 
s Charnal, pièce de dnir. 
Méhaigner, d'être mutUé, estroi^ié. 
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» Cil m'a féru y ci r'aura son louier. 

» De ceste part me sent-je plus légier. 

» De povre char ae puet-on trop chardiier. 

» Je n'en ai cure^ jà porter ne la quier. 

» Malyaise chars n'est preurs < à chevalier 

s» Qui veut s'onnor acroistre et essaucier. 

9 t)ti BERNEÇ0N5 ot le cuer triste et dolant 
Por la bataille qui avoit duré tant^ 
Et poir les plaies que ci le font pesant. 
11 tient l'espée dont bien trenche li brant * , 
Et fiert Gautier sor son elme luisant 
y Que flors et pières en va jus crayentant. 
Ne fust la coife d'el bon haubert tenant. 
Fendu l'éust jusqu'al nasel devant *. 
Par tel vertu va li cols descendant, 
Parmi la boche- li va li sans raians, 
Et li bel oel li vont el chief tomant. 
I grant arpent alast i hom corant 

1 Preurs pour preu oy prou, profit, utilité. 

t // tient tespie dont bien trenche li brant^ Ce vers 
donotroH à penser qu'on doit entendre par bretnt ou 
branc, la lame, le fer de Fépée. Ainsi quand ce mot est 
employé pour l'arme elle-même, c'est par extension, ou, 
pour parler comme les grammairieûs, par métonymie. 

s Nasel, partie du heaume qui recouvroit le nez. Cette . 
pièce de Tarmure étoit quelquefois en or et enrichie de 
pierres précieuses, comme on Ta pu voir ci dessus, p. 18. v. 13. 

En iecl elme ot bb naml d'or fin 

I eeeuboBcle i ot bui enterin; 

Par nuit Mcort eo voit-on l« chemin. 
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Ains qu'éust mot de la bouche parlant. 
Lor dlst Berniep : « claime toi recréant. 
» Je t'ociroie, mais trop te voi effant. » 
Gantiers *roï, si respont hautement. 

— « Par Dieu, dist^il^ bastars n'irés avant. 
» Ton quer tenrai ains le soleil couchant. » 
Lors li qeurt seure Gautelès fièremant; 
Mais nus des 11 n'en alast ja gabant, 
Quant vint Aliaume et Gérîs à poignant. 

Se les désoivrent > tos et isnèlement. 

ccv. Q oç 

f RANS fu li duel iluec au départir. 
^Gantiers ont fait ens el pré aséir 
JPrès de Dernier que bien le pot véir. 
Li bers Aliaumes se paine de sévir. 

— « Bernier, dist-il, ne vos en quier mentir, 
» A grant mervelle vos voi le vis pâlir. 

» Pop amor Dieu, porrés en vos garir? » 

— « Voir, dist Bernier, molt sui près de morir. 
» En Gautelet n'a gaire que fenir. » 

Gantiers l'o!, le sens quida marir. 

— « Bastart, dist-il, Dex te puist maléir. 
» N'en partiroie por les menbres tolir 

» Tant que te face celé teste jalir. » 
Et dist Bernier : « la bataille désir. » 

i les désoivrent, les sépareut, les détournent, 
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i-' ^ ' En pies resaiUeitl por les haubers yp9Btir. 
Jà fusent prest as grans cols revenir, 
Mais li baron ne le Tottent solrir; 
Ains lî ont fait isMer el plé?ir 
Lues qne poront les garnemens tenir 
A la bataille porront molt los tenir. 
Envis * rotroîenty «lais n^el porent ^eiieàîr. 
— « NiéSy disi GMs, fins euers ne pnet i 
» Ançois larele nu grani terre bminir 
» Que te laissasse Tergonésr ne honnir. » 

0. 6 C Berkibrs parole au coraige bardL 

-^ « Biax niés Aliaume, por le cors saint Géri, 

n Que diront ore et parent et ami, 

» Se vostre eiea en reportés ensi, 

» Et sains et sanf, par le cors saint Géri? 

» Nos en serons gabé et eschami »; 

» C^r vos alez asaier à Géri. 9 

Et dist AliaiJDnes r « par mon cbief, je Potri. 

» Par tel couTent con jâ porrez onr, 

» Dèsqu'al qu'il soit lî arçon déguerpi, 

» Son cberal perde, et ci remegne ensi. » 

Et dist Géris qui le poil et florî : 

-» « De grant foKe m'arez ore aatf : 

M Que moi et lot ne son mes anemi , 

» Ne mes lignaiges psr ton sanc ne perdi. 

» Laissons ester et si remaîgne ensi. n 

I Envis; inviti, malgré enx. 
• Eschami t iQjariés, rainés. 
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Se dist Aliaumes : « Par le cors saint Riclrïer^ cl ù^ 
» £n droit de moi fesîst bien à lahsier : 
» Mais vos *eés le contraire Bemier^ 
» Ne je n'en vuel avoir nul reprovier. 
V Par tel covent le vuel-je commencier. 
» Cil qui chara si perde «on destrier. » 
— - « Yoir^ dist Géris^ or me taring por lanier >; 
» Se j'el refus ne me pris i denier. » 
Chascuns monta «or son corant destrier , 
£t molt se paissent de soi aparillier. 
Parmi la place prennent à esloingier. 
Qui lors véist les bons tïbevals broichier 
Jà se voiront fièrement essaier. 
Grans cols se donnent es escus de quartier. 
Géris failli, n^ ot que corecter : 
Li frans AHamnes ne le yot espargnier. 
Grant colp 11 4onent sor i'escn à or mîer.' 
Desoz la bonde li fisrt fendre et ipercîer, 
Et le hanbere desrompre et desmaîUier. 
El flanc sénestre li fi*t passer î'acier, 
Mais aine Géri ne guerpi son estrier. 
* a Voir, dist li Sors, tu me viek «iftpÉrieir; 
» Cius gius n'est preus por nos esteaoier; 
» Se g'en ai aise tu le comparras «ilder; v 

1 Lanier, Le lanier eit une espèce de ûmcM dëfAiéré 
dont le nom étoit devenu au moycn-^Age sjnonjne de 
nonchalant. Il existe dans le n.^ 79fIS des manasc. de la 
bibliothèque du roi, fol. 256. eol. 1. une pièce sur la 
comparaison du lanier avec Thomme paresseux. 

16 
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5 O I^i sors Géris ot le cuer irascu. 
Sor son escu vit son sanc espandu. 
Le destrier broiche qui li cort de vertu : 
Brandist la hanste d'el roit espieu molu 
Et fiert Aliaume devant sor son escu. 
De soz la boucle li a frait et fendu ^ 
Et le hauberc desmaillié et rompu 
Que d'el cheval l'a à terre abatu. 
Voit le Aliaumes^ près n'a le cens perdu. 
Il saut en piés^ si a trait le branc nu : 
Au cheval vint qui bien l'a atendu. 
Aliaumes monte à force et à vertu. 
Puis en apèle dan Gérin le chenu. 

— a Sire Géri, por le cors de Jhésu, 
» Abatu m'as, si que bien l'ont véu. 

» Je vos donroie de mon branc eçmola. 
» Mais que l'estor fust à tant remasu, 
» N'en partiroie por plain val d'or molu 
» Que ne te toiUe le chief desor le bu. » 

— « Voir! dist Géri, fol plait avés méu. 
» Aine ne me ting i jor por recréu. » 

^ 6 n GuERRis lait corre le bon cheval isnel. 
Brandist la hanste, destort le penoncel, 
Et fiert Aliaume en l'escu de chancel. 
Fust et verniz li trancha et la pel >, 
Et de l'auberc desrompi le clavel. 
Parmi le cors 11 mist le penoncel. 

} La pel, la peau, le cuir dont l'écu étoit recouvert. 
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Si bien l'empainst^ ne sembla pas tozel ^, 

Que contremont en tornent li mustel «. 

Au resaichier li fist vilain apel^ 

Puis li a dit lin contraire molt bel. 

— ce Biau sire Aliaumes^ à ces giu vos rapel; 

» Ne me tenrés huimais por pastorel ^ 

» Que par la plaie vos sailent li boel. 

» Il fait malvais joer à viel chael '. » 

Aliaumes jure le cors saint Daniel : 

^- «c Se de ta char ne fas vilain maisel^ 

» Je ne me pris vaillant i arondel ^. » 

I Tozel, plus souvent tonsé, de tonsus; tondu, sans 
èarbe et parlant sans valeur. 

• MusteL Ce terme n'est pas d'une intelligence facile. 
Mous sommes portés à croire qu'il signifie la face, la 
bouche, et que le mot museau en forme aujourd'hui la 
traduction littérale. C'est le muswn, musus de la basse 
latinité. Peut-être même ne seroit-U pas trop téméraire 
de rattacher moustache à la même origine. M. P. Paris, 
dont l'autorité est pour nous d'un grand poids, a inter- 
prété d'une manière différente le mot mustiaux, qui est 
évidemment identique avec notre mustel, Garin le Loher, 
II. 20. Selon cet habile philologue, le mot mustiaiix 
signifieroit lapins, A coup sûr, cette acception ne peut 
convenir ici : la nôtre, au contraire, donneroit un sens 
tout naturel au vers du roman de Garin. 

Un* poTKi gan qn*ot lei muttiaux roitis. 

Nous soumettons l'observation à M. Paris lui-même. 
8 // fait malvais Joer à viel chael. Proverbe. Il ne 
faut pas jouer avec un vieux chat. 
4 Arondèle, hirondelle. 
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^ I CCX. 

^i frans Aliauines q«ABt il se sent j^atés^ 
|[Lors a tel duel à |M)i n'est einÂglés. 
fPar maltaknt est tos saiUi& em |«éa» 

Et Géris vint vers lui tos eslaissîés, 

Espée traite soz l'escu eobusdiiés. 

Aliaumes c'est contre lui bien gaitiés. 

Et fiert Gérin quant il £ii a^foichiés. 

De sor l'auberc est li brans adrédés 

Que l'uns des pans maintenant fu trenchîés. 

Se li brans nus fust bien droit avoiés 
: D'unes des gambes fust Géris méheniés. . 

Au bon destrier est li cols adréciés 

Que d'el gros col li a fait ii moitiés. 

jâH^evals cbiet; Géris fu esmaîés. 

A voiz escrie : « sainte Marie aidiés; 

V €is chevals n'îert haimais sans métksApkîer, 

» Que por le mien ne soit li tiens laîssîés. » 

Li frans Aliaumes fu molt afoibloles. 

De maltalent fu Géris erraigiés. 

Cil ne se venge jà sera forvoiés^ 

9 1/ Li sors Gétx tint la targc novèle, 
Et trait l'espée qui fu et clère et bêle. 
Il n'ot si bone jusqu'al bore de Neèle> 
Et fiert Aliaume qui contre lui révèle. 
De sor son elme qui luist et estencèle 
Ausl le fend com i pou de gonnèle. 
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La bone coife ne valt une cinèle. 
Le branc li fait sentir en la cervèle : 
Jus le trébuche^ par contraire l'apèle. 

— ce Par Dieu^ Aliaumes^ ci a dure nOYèle : 
» Or me lairez le cheval et la cèle. » 

Et cil s'en vait oiî paroit la boèle. 
Forment li bat lî cuers soz la mamèle. 

— « Sainte Marie, glorieuse pucèle, 

Se dist Aliaumes qui por la mort chancelé ^ 
» Mais ne verrai Saint-Quentin ne Néèle. » 
Âtant s'aîssît, sa main à sa maissèle : 
Dernier le voit, son duel en renouvelé. 

Berneçons fu dolans et correciés. fX \\^ 

Il et Gautiers sont tos sailli en pies. 
Desqu'Aliaume sont andui adréciés. 
Dist Bernier : « Sire, molt sui de vos iriés. 
» Vivres en vos ? gardez n'el me noies. » 
Et dist Aliaumes : a De folie plaidiés. 
» En mon vivant n'esserai mais haitiés, 
» Ne ne verrai mes terres et mes fiés, 
» Ne mes effans; pregne vos en pitiés. 
» Par vostre orguel sui mors et détranchiés. 
» Bernier, biau sire, por amor Dieu m'aidiés. » 
Bernier respont qui molt fu damagiés : 

— « Je ne puis, sire, molt en sui esmaiés. » 
Dist Gautelés : « J'en sui aparilliés. >» 

Il ri aide comme vasals prisiés. 

Contre oriant li fu li chief drécîés. 

Confès se fist lî bers de ses péchiés 

16* 
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As II baron qu'il yit apariUiés^ 
Que d'autre prest n'efitoîtril aaisi^s. 
Et Géris est à Gautier jrqpairiés 
Sor le destrier ^i là Ha gaaigniét. 
Il descend!; ne s'i est atargiés. 
Bernier le voit^ molt en fo eamaiés. 

Ql I 3 « Sire Géri> dist Bernier li gentis, 
» En traîson ayés AUaume ocis. » 
Géri l'entent; à poi n'enralge vis. 
— ce Yos mentes ; gloz/ dist-îl; par saint Denis. 
» Toz sains estoie quant par lui fui requis. 
» Tel me donna de sor mon escu bîs^ 
» £1 flanc senestre fui perciés et matants. 
19 Bien vossîssîez par le cors saînl Denis 
» Que par Alianme fusd nors et ocis» 
'!> La merci DieU; n'est pas diéus mes pris : 
y> Mais par celui qoi en la crois fu mis, 
» Vos en monrëS; très bien le vos devis. » 
Le destrier broiehe des espérons burnis. 
Vers Berneçon en vi^t tos aatii. 
Bernier le voit, s'en fu toz esbabis. 
Tel pooor ot^ li sans li est fuis. 
-* « Merci, dist-il, frans chevalier gentiSt 
» Maies novèles ea iront el pais 
}> Que dedens trives serai pas vos mordris. 
» Chéus en iert à toz jors vostre pris. » 

jifU En Berneçon n'en ot que esmaîer. 

A vois c'eserîe : a Que faites vos Gautier ? 
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y> S'ensi me laisse ocke el détrandûar, 
9 Tuit ti ami en aroHt r^rovier. . 
» De ta main me te ri-je fianoier. 
A N'auroie garde fors ^e d'un eheralitf . » 

— « Vos dites Yoûr, éist Gantelès> Bernier. 
» Je ne volroie por les menbres tranchier 

» Que dedens trives éusîés encombrier. 

» Mais qaant mes oncles se prent à correcieT; 

» Il n'en est nie légiers à apaier. 

» Or montés tos^ pensez d^el esploitîer, 

» Et je meisme vos i voirai aidier. » 

Bernier monta. Gantiers tint Testrier. 

Demie line le prist à convoler. 

— ce Bernier, disl-il, de mire avës mestier, 
» Et je meisme n'ai pas le cors entier; 

» Et ne porcant fe ne t'ai gaires diier. » 
A tant départent, h laissent le plaidier. 
A Saint-Quentin est retcnroéfl Bemiars, 
Aliaume enfuent ^ à Feutrant d'un mostier : 
Por le vasal fisent i duel plaignier. 
Au sor Gérin est retomea Gautier» 
Dusqu'à Cambrai ne volreat atargier. 
Dame Aalais le viaire fier 
Ala encontre : ces piisx à araianier. 

— (c Signor, dist-èle, aceler n'el vos quier, 
» De ceste guère vos faites trop légier. 

» Vos en morrez, je quit par Dieu d'el ciel* 
» A vos andeus vol les costés sainier. x> 

1 Enfuent, enfoiisseol, enterrest. 
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Dont respondirent li aolnle gaerrier : 

«— a Non ferons, dame, Diex nos pùet bien aidier. 

» Mandés les mires qui nos saichent noncier, 

3 Dire le terme que porrons cheYaachier. 

» Nos anemis irons toz essilier. » 

CCXV. 




fsNÈLEiiEifT font les mire venir. 

|Cil se penèient des ii barons garir. 

tTant demorèrent com vos porrés oî^, 
A Pentecoste que on doit bien goîr 
Nostre empereres, qui France a à tenir, 
Ces homes mande, à lai les fait venir. 
Tant en asamble, n'en sai conte tenir. 
"^ Gérin manda qui dut Aras tenir. 

^ ) ^ Nostre empereres a ces barons mandés. 
Gérin manda et Gantier Palozés, 
Et Loéys et Wédon le sénés. 
Ernaus i vint qui li poins fu colpés 
En la bataille soz Origni el prés. 
Estes-vos toz les guéries asamblés. 
£1 maistre bore c'es Géris ostelez. 
Et Gautelès li preus et l'adurez. 

O ^ Nostre empereres a sa gent asamblée. 
A XXX H fu le jor aesmée.. 
Par matinet ont la messe escoutée : 
Après montèrent en la sale pavée. 
U seneschaus a la table pasée, 
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En sa maÀn de&tre uae verge iielée* 
Si s'escfia à molt grant alen^ : 

— ce Oies, si^er, ikanehe g«nt honorée, 
» Quèle parole tos a li rois ma&âée. 

» M'i a celui, c^il fait çaiâtt& meslée, 

» Que ains le vespre fixait la teste colpée. » 

Géri l'entent, s'a la eoulor moée. 

Où voit Bernier met la mam à Pespée, 

Mais gautelès Fi a tûs réboutée. 

— » Oncles, dist-il, c'est folie prorêe : 

» Qui chose em prcnt par sa fort destinée 
» -Dont il ait honte et sa gentsoit blasnée. 
» Gardez la ehofie soit si amesurée 
» Honte n'en yaigne à ciar de no contrée 
)} Tant que la chose paist estre amendée, n 

Grâns fu la cors sus cl palais phpier. ^f^ 
A hautes tables sient li chevalier. 
£1 seneschal ot moût que ensaignier. 
Ensemble mist Berneçon et Gautier, 
Le sor Gérin et Ybert le guerrier, 
Wédon de Roie, Loéys au vis fier. 
Le manc Emaut où n'ot que courecîer. 
Or sont ensamble li nobile guérîer. 
Gérî le vit, le sens quida changier. 
En sa main tint i grant coutel d'acier. 
Vers Berneçon le vost le jor lancier, 
Mais Gautelès ne li laissa touchier. 

— (c Oncles, distnil, on vos doit chastoier. 
» Jà ne vos cost la viande i denier : 
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» Et tex hom qoide sa grant honte vengier 
» Qui tôt esmuet i mortel encombrier. » 
Géri aporte i mes de cerf plenier, 
Le plus maistre os de la cuisse dérîer. 
Géri le vit, ne yosf plus atargier. 
Ens en la temple en féri ci Bernier, 
De ci à l'os li fist la char percier. ^ 
Tout le viaire li fist de sanc raier. 
Voit le Bernier, le sens euîda changier^ 
Car véu Forent li vaillant chevalier 
Et por ice qu'il isent au mengier. 
Saut de la table : un colp li va paîer 
£1 haterd : ne le vost espargnier,. 
Que sor la table le fist tout enbrondiier. 
Gautier saut sus qui vost son oncle aidier : 
Par les chevox ala saisir Bemier. 
Li quens Ybers se commence à drécier. 
Loéys tint i baston de pommier. 
Wédes de Roie cort à son iMranc d'acier. 
Li sor Géri saisi i grant levier ^ 
Et Gautelès i grant coûte! d'acier. 
' De II pars saillent li baron chevalier. 
Geste meslée fost jà vendue chier, 
Quant là acorent sergant et despencier. 
Des tables prenent les barons à saichier; 
Au roi les mainent qui France a à baillîer. 
Et dist li rois : ce Qui commença premier ? » 
— 9 Li sors Géris, dient maint chevalier , 
p La commença primeralos à Bemier » 
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Se dist li rois : « Frans chevailier baron, 2 ' 7 
» Qui commença primeràins la tençon ?» 

— « Li sor Géris, par le cors saint Simon, 
» La. commença premier à Berneçon. » 

Li rois en jure saint Jaque le baron : 

— (c G'en prendrai droit à ma devision. » 
Géri parole à la fière façon. 

— a Drois empereres, ci a grant mesprison : 
» Se Dex m'ai, ne valez i bouton. 

» Gomment poroie esgarder cel glouton 

» Qui mon neveu ocist en traîson? 

» Fix ert vo suer que de fit le seit-on. » 

— <( Voir dist Bernier, vos dites mesproison. 
» G'el défiai dedens son povilon : 

» Mais par l'apostre c'on quiert en pré-Noiron, 

» Jà por bataille mar, querrés compaignon. 

» Tant en ares certes Fesperon 

» Que ains le vespre vos tenrez por bricon. » 

Géri l'oî : aine tele goie n'ot om. 

Plus le covoite que l'be esmerillon. 

ccxx. ^^^ 

[uERis parole qui fu de grant a!r. 

)— «Drois empereresneyos en quîer mentir; 

I» Trestos li mons vos en devroit hair, 
» Quant le poés esgarder ne véir. 
» De vo neveu fist l'arme départir; 
^ Je me mervel comment le pues soufrir 
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» Que ne li fais tM .les meotees UÀk, 
» Oa pendre as ibrches^ ou à lionte siMîr. » 
Et dist li Rots : a ii^el 4oifr<oa consentir. 
» S'uns gentils bom mande antre por sMr, 
» Ne le doit pas Yergonder ne hoMûr; 
» Et ne porcant par saint Pol le natir, 
» Cil ne se puet deff»di>e et garantir, 
» A 1« destmire ne puet-il pas faillir, t» 
Bernier l'oî, si OMunenoe à rongir. 

— « Signor, îaâtril^ penseiz de moi noîsir, 
» A la bataille p^és molt tos venir. » 

^^( L'ËNFES Gantiers est saillis en estant. 
Ci a parlé liautement en oiant. 

— « Drois empereres , entendes mon samblant. 
» Je combatrai à l'éspée tranchant 

» Vers Berneçon le bastart sousduiant. 

» Si l'en ferai tout mat et recréant, 

» Et par la geule, oiant tout, jéhissant > 

» Qu'ocist Raoul, mon oncle le vaillant, 

» En félonnie : se sèvent li auq[uant. » 

Et dist Géri : « lechieres, laisse atant : 

» Trop par iés jouenes, encor as cens d'effant. 

» Qui te ferroit sor le nés d'un seul gant,^ > 

» Por qu'en volast une goûte de sanc, 

¥> Si plovouroies, par le mien esciant. 

» Mais mi nerf sont fort et dur et tenant, 

p Et s'ai le cuer hardi et combatant, 

I /éhissant, «VOttaaty 
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» Quant on me fiert d'un roit espieu tranchât , 
y> J'en preng vengance moU tost au riche branc. 
» Vers le bastart vuell acomplir cest champ. 
n Se ains le vespre n'él rent por recréant^ 
» Fel soit 11 rois, se de prendre ai garant. » 
Et dist Gautiers au coraîge Taillant : 

— a Drois empereres au coraige vaillant , 
» Je ne volroie, por l'onor de Mellant, 

» Qu'autres que je en çainssist jà le brant. » 

— « Voir! dist Bernier, je l'otroi et créant. 
» Ançois le vespre ne le soleil couchant 

» De la bataille te quit-je donner tant, 
» Jà por nul home mar en iras avant. » 

Drois empereres, dist Dernier ii senez, . ^ ^ 
(c Geste bataille referai--ge aseiz 
» P^ tel covent, com jà dire m'orrez. 
» S'il n'est ensi com jà dire m'orez : 
n Jà Diex ne place, qui en crois fu penez, 
» Que je en soie sain ne sauf retornez. » 

— « Voir, dist li rois, bien t'en ière avoez, 

» Et ne quident ostaiges m'en donrez. » ^ 

Et dist Bernier : a si com vos commandez. » 
Son père i met et il i est entrez. 
Et Gautelès ne c'est aséurez. 
A son ostel s'en est tantos alez. 
n vest l'auberc, tos fu l'elmes fermez, 
Et sainst l'espée au senestre costé. 
De plaine terre est ei destrier montez, 

n 
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Ptti$ prent l'escu à son senestre lee. 
Li bons espieus ne'fii pas ooUiez; 
A m clox d'or le confanoa fermez : 
Et Bernier se r'est bien adoubez , 
-De riches armes noUement acesmés^. 
Nostre empereres le fist comme senez. 
Q 23 ^^ ^^^s batiaus les fist Saine passer. 
Gantiers est outre U gentils et U ber. 
Il et Berniers qui tant fait à loer. 
Saintes reliques i fiât li r^s porter^ 
En I vert paile desor Perbe poser. 
Qui doiic Téist le flatte ventekr * 
Et les reliques frénaûr et sauteler. 
De grant mervelle li poïst ramenbrer. 

jlXH L'enfes Bernier se leva sor les ]^. 

— « Baron, dist-il, faites pais, si m'oié» : 

» Par tos les sains que je Toi si coucfaiés^ 

i> Et par les autres dont Des est. essauciéd, 

» Et par celui qui en crob fu dréciés , 

» Qu'à droit me sui d'el eors Baoul vengiés ^ 

» Si m'ait Dei et ees saintes pitiés ^ 

» Et qu'à tort c'est Gautiers vers moi drédés. ■ 

^ « Voir dist Gautier, vos mentes, revoies : 

» Ensois le vespre en serez détrenchiés. » 

Bernier respont qui c'est haméliés : 

<— ce Diex «oit au. droit! à tort me laidengiés. i> 

1 Jcesmés, OTUé, ^«ré, équipé. 
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CCXXV. ^ ^ 

Îe Bernier fu li sair^meiis jurez. 

I — « Baron , dist41, envers moi enteiMiaz : 
Par toz les sains que tos ici véez^ 
» Et par les antres dont Diex est aourez, 
1) Que Bernier est ici parjures. 
» Ancui i en ert recréant et matez. 1» 
Et dist Bernier : « se Diex plaist, tos mentez. » 
Et Gautiers est sor son destriez montez, 
Bernier el sien qui fu là amenez. 
Gantiers fu jouenes, de nouvel adoubez. 
Bemeçon a requis comme sénés. 
Sor son escu li fu tex cols donnez^ 
De soz la boucle li est frais et trœz, 
Et li haobers rompus et despanés. 
Parmi les costes li est li fers passés. 
Si fort le, burte Gautelès TalOsez, 
Plaine sa lance l'abat enmi le pré^ 
Et Gantelet s'en est outre passez. 
A vois c'eserie : « bastars, n'i garîi^. » 
— « Voir! dist Bernier , plus terre n6 tenrez. 
» Hom abatus n'est mie toz matez. » 

Berneçons ot le cuer grain « et irié. 2 -^ b 

Quant il se vit jus d'el cheyal à plé, 

^ 1 Ancui, désormais. 
» Grain, triste , dolant. 
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Il traist l'espée, s'a l'escu embracié. 
Au chcYal vint qu'il vit aparillié. 
Dernier monta par le d'or estrié. 
Dedens le fiiere a le branc estolé >. 
Le destrier broiche, si a brandi l'espié. 
Et Jàert Gautier sor l'escu de quartier. 
De soz la boucle li a frait et percié. 
Et le bauberc rompu et desmaillié. 
El flanc sénestre Pi a l'espié bagnîé : 
Outre s'en pase, le fer i a laissié. 
Où voit Gérin si l'a contraloié. 

— a Cuivers viellars, moH te voi enbronchîéj 
» Jà ne verras ains le solel couchié. 

)> De ton neveu partira l'amistié. » 
Gautiers l'oî^ si a haut escrié. 

— a Cuivers bastars^ com as le cens cfaangié! 
» Ains qu'il soit vespres t'arai ci justicié. 

» Jamais de terre ne tenras demi {né. » 
Le destrier hurte, si a le branc sachié. 
Et fiert Bernier, ne l'a pas espargnié, 
Mervillos col sor son elme vergié. 
Desor le cercle li a frait eU trenchié : 
La bone coife li a petit adié 
Que de la char li trancha demi pié. 
L'orelle emporte, dont trop Ta empirié. 

— « Voir! dist Bernier, malement m'a saignié.i 

Dex! dist Dernier, vrais pères, que ferais 
» Quant sor mon droit l'orelle perdu ai ? 
> Estoiê, serré, pressé. 
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«> Se ne me venge ^ jamais lies ne serai. » 
L'espien requeyre, si com je bien le $ai : 
Fiert Gantelet^ mervelles li fist lai. 
lyéi sane d'el cors li fist saillir i rai. 
^ « Voir! dist Bwnieri aconséu vos al. 
i> Mais njs terrés les honors de Cambrais » 

— « Voir! dist Gantiers^ jamais ne mengerai 
» Desqu'à celé eure qoe vostre quer tenrai. 

» Je sai de fit.qu'ains la huit t'ocirai. 
» De Tostre orelle estes en grant esmai : 
» De Yostre sanc voi tout courir le tai >. » 
Et dist Bemier : a molt bien m'en vengerai. » 

— « Mes niés vencra, dist Ernaus de Doai. » 

— a Fix à putain^ dist Gérars de Cimai, 
» Se je vois là, je vos chastoierai. 

» D'el poing sénestre me resamblez le gai 
» Qui siet sor l'arbre où je volentiers trai. 
D Là pié enporte et la cuisse li lai. 
» Se je vois là , je vos afolerai. » 
Et dist Ybers : a ne le penserés jà, 
D Tant com je vive, n'^ ma vertu serai. 
» Au branc d'acier vos noterai tel lai * 

1 Tai, signifié d'ordinaire, boue, fange, limon. L'ac- 
ception de ce mot est iei un peji détoarnée à cause de 
l'exigence de la rime en ai qui est un Téritable tour de 
force. Du reste, le sang versé forme bien en se coagu- 
lant une espèce de limon. 

> ros noterai tel lai, expression proverbiale que Ton 
iraduiroit au]ourd*liui par celle-ci : Je vous chanterai telle 
gamme, '" 
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10 Donc jà n'arez à nul jor le cner gai. 
» Mais ne verres le bore saint-Nicolai. » 
-^ « Yoirl dlst Géri, ausi t'atornerai 
V Com fis ton père Herbert qu'esboélai > 
» Soz Origni où à lui asamblai; 
» Ou par la goule as forches te pendrai. » 

^l\ La bataille est mervillouse et pMgnière. 
Aîns par II bornes ne fu faite si fière. 
Cascuns tenoît son bon branc de Bavière. 
N'i a celui qui son père ne requière. 
Escu ne vaut une viel estrivière. 
Nule aboucle n'i rémaint pas entière. 
Li bauberc rompent et devant et dérlère. 
N'i a celui en vive char ne fière : 
N'i a celui n'ait sanglante la chière; 
Li sancs li cort contreval l'estrivière. 
Ne quit que longues /li i l'autre requière : 
Ce est mervelle s'anduî ne vont en bière. 
A tant eis-vOs Joifroi de Roiche-Anglière; 
Sus el palais en est venus arière. 
— a Drois empereres, dist li bers, par saint Pîère,' 
» La vostre gent n'est mie trop lanière. 
» Des champions chascuns a brace fière *^ 
» Bien s'entrefièrent et devant et dérière. » 

^^ \ Grans fu la noise sus el palais plaignier. 
Li dui el pré n'ont cure d'espargnier. 

1 Qu'esboélai, que j'éventrais. 

» Srace^ le bras, el par métODymie» la force, la valeur. 
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En Gautelet ot molt bon chevalier. 
Grans fu et fors, bien resambla guérier. 
Vers Bemeçon se vorra acointier. 
Grans cols li donne sor Tescu de quartier, 
Mais à se colp ne le pot espargnier. 
Devers senestre cola li brans d'acier. 
Desor l'espaule li fist la char trenchier, 
De si à l'os li fist le branc fichier. 
Bien demi pié en abat sor l'erbier. 
S'or ne tornast li riches brans d'acier, 
Fendu l'éust dèsq'outre le braier. 
Parmi la bouche li fist le sanc raier. 
Tout estordi l'abati en l'erbier. 

— a Voir! dist Berniers, tu me viens empirier. » 

— Dist Gantiers : a j'el fas por chastoier. 
» Ensi doit-on traitor justicier 

» Qu'ocist à tort son signer droiturier. » 

— Dist Berniers : « vos i mentes, Gautier. 
» Vos aveiz tort, vos le comparrés chier. 

» De duel môrai se ne me puis vengier ! » , 

Qui li véist son escu embracier. 

Sa bonne espée tenir et paumoier. 

Son hardement doubler et engraigner. 

Quant Gautelès le vit venir si fier, 

A grant mervelle le prist à resoingnier > ; 

Et Bernier ne le vost espargnier : 

Grant colp li donc parmi l'clme à or mier 

i JHesoûignier , craindre, redouter 
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Qu'il li trencha près de demi quartier 
S'or ne tornast vers le flanc senestier^ 
Dusqu'as espaules féist le branc glacier. 
Gantiers le vit^ n'i ot que corecier. 
Senre li cort à guise d'orne fier, 
fà fusent mort andnili bon guerrier ^ 
N'i a celui qui bien se puisi aidier. 
Géri le vit, le sens quida changier. 
Il a sonné i graile mennier >. 
Si home vienent qu'il ne l'osent laissief. 
Il s'agenoille vers la tor d'el mostier •. 
Sor saint jura, voiant maint chevalier, 
Cil voit Gautier jusqu'à mort justicier, 
fiernier fera toz les inenbres trenchier. 
Ybers l'ol, le sens quida changier. 
Ses homes mande, si les fût rangier. 
Le signer jure qili tout a à baillier^ 

1 Graile menuier. On app«1oit graisle OU gresle, UD 
instrumeut à yent » en corne ou en métal , qui rendoit un 
son aigu et clair tout à la (ois comme celui de nos 
clairons modernes. V. Duc. V,* Gracilis, — P. Paris : 
Garin le Loherain, p. 35. — Le graile menuier étoit 
le cornet ou petite trompette que le cheralier portoit 
suspendu à son col et dont il appeloit ses varlets ou 
écuyers. 

t La tor d'el mostier , la tour de l'église, le clocber. 
N'est-ce pas une admirable pensée que de faire agenouiller 
ainsi au milieu du champ de bataille et dans la direc- 
tion d'un clocher lointain, le cbe?alier qui ra proférer 
un serment ? 
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Se Bernîer voit mourir ne trébuchier, 

Gautier fera laidement aîrîer. 

Ne le gara tos l'or de Monpeslier, 

Ne Loeys qui France a à baîUier, 

Puis que venra à estor commencier. 

Se on l'encontre as fors lances baissier, 

Séurs puet estre de la teste trenchier. 

A tant es-TOS Joifroi et Manecier. 

Celé parole en vont au roi nuncîer, 

Et dist li rois : « par le cors saint Rlchier, 

» Désevrés-les^ n'es lassiés plus touchier. » 

Plus de L avalent le planchier. 

Sor Saine vienent corant sor le gravier, 

Sax désevrèrent sans plus de l'atargier. 

Moût lor em poise, si com j'oï noncier» 

Encore volsissent la bataille essaier 

Qui longement les laissast chaploier. 

Et que que soit* n'éust nul recourier. 

Plaies ont grant^ ne finent de saignié. 

Li mire vienent^ si lesïont estanchier, 

Et les esventent por lor cors refroidier. 

Puis les menèrent eus el palais cochier. 

Il ricbes lis fisent apariller y 

Mais l'empereres en fist à blastengier 

Que si près giurent ambedui li guérier , 

Que l'uns vit l'autre remuer et couchier. 

A Gautelet vint li rois tout premiers. 

Cortoisement le prit à araisnier. 

— « Vivres en vos P n'«l me devez noier. » 
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— a Oil voir, Sire, à cdor n'el tos qai«. » 

— « Dexy dist li rois, tos en doi gracier. 
» A yos quidai Berneçon apaler. » 
Gautiers l'oî, le sens qnida changier* 

A haute vois commença à hnchi^. 
' — a Drois empereres, Dex te doînst encombrier^ 
» Car ceste guère féis-tu eommencier, 
» Raoul mon oncle ocire el détranchier. 
» Par celui Dieu qui tout a à jugier, 
» Ne m'i Tcrréô à nul jor apaier. 
» Ains li ferai toz les menbres trenchi^. » 
' Et dist Bemîer : « or oi bricon plaidiez* 
» S'or ne dévoie ne boivre ne mengier, 
» Jà ne veroies le mois de Février. » 

CCXXX. 

M|osTR£ emper^es est de Gantier tomez. 
**A Bernier en est tantost alez. 
-Courtoisement fu par lui aparlez. 

— «Sire Bernier, frans chevaliers menbrez, 
» Vivres en vos? gardez n'el me celez. t> * 

— Cl Oil voir^ sire^ mais molt sui agréveiz. » 

— « Dex, dist li rois, t'en sois aourez! 

» Tant quidai vivre, jà mar le mesquerrez, 
» Que vos fuissiés à Gautier acordez. 
» Mais tant par est fiers et desmesurez , 
» Que n'el feroit por Vor de x citez. » 
Dist Bernier : « Sire, jà autre n'en verrez. • 
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» Gautiers est jouenes, de novel adoubez/ 

V Si quide bien faire ces Tolenlez : 

» Mais par celui qui ea crois fu peacz, 

» Se u'iert jamais à trestoz mes aez 

» Que je jà soie recréant ne matez. 19 

Gautiers l'o! qui molt fu aîrez. 

— ce Cuivers bastars, corn iés desmesurez L 

» Mon oncle as mort qui fu preus et senez» 

» Ton droit signer, corn traitres proyez. 

» Ce est meryelle comment vos le soufrez. 

» De Tostre orelle estes mal atomez 

>» Qui de sor Saine remeist gisant es prei. «^ 

Dist Bernier : « molt grant tort en avez. 

» Tel vos donoaiy si que bien le savez, 

» El flanc senestre fustes par font navrez. 

» Ce poise moi , dolant en fui aseiz. 

» Grant péchié faites quant ne vos aeordez. » 

Gautelès Toit,, ci c'en est pris pitié. 

— a Sire Gautiers, dIst Bernier 1! gentiz, P 3 / 
» Por amor Dieu qui en la crois fu mis, 
» Iceste guère dura-ele tondis P 
» Jà pardonna Diex sa mort à Longis. 
9 Car pren l'amende, frans chevalier eslis. 
» Droit t'en ferai ttesiiài à ton devis. 
9 Quite se claim nia terre et mon p^b. 
» Si m'en irai toi en Cambrisis : 
» Servirai toi, ce te di et plévis. 
» Ne quier avoir que n potres rond» ; 
» Mar vestirai ne de vair ne de grfs : 
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» As esquiers serai comme mendiz ' 
» Por aiguë l)oiyre ne por mengier pain bis. 
» Tant corn voiras, cerai ensi chaitis 
--^Desqii'à celé eure que pitié t'en iert pris. 
)i Ou pren t'espée orendroit^ ci m'ocis. » ' 
Dont c'escrièrent et Gautiers et Gérîs. 
— a Culvers bastars, com or estes aquis * ! 
» Jà par cel Dieu qui en la crois fu mis, 
» Li Tostre drois n'en sera requellis. 
» Ains en morez, par le cors saint Denis ! d 
«- a Tôt est en Dieu, dist Bernier li gentis. 
» Ne pois morir de ci à mon juis. » 
£z en la vile la seror Loéys. 
Quant ele entra es rues de Paris, 
De totes pars a étendu les cris 
Des deux vasaux que chascuns est mal mis. 
Oit le la dame ; ces cuers en est maris. 
Qui li donnast tôt l'avoir saint Dénis 
Ne poist 'ele faire ne giu ne ris, 
Tant que le saiche que fait li siens amis. 
Ele descent d'el mulet arabis, 
Puis est montée sus el palais voltîs '. 
Vint en la sale devant roi Loéys : 
Après li vint maint chevalier de pris. 
2. 3 ^ Dake Aalais, qui tant fist à pfoisier, 

1 Menais. Je serai comme un mendiant parmi les éciiyers. 

JquU, réduit à rextrémité. 
» rohit, foqté. 
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D'el bon mulet desceodi sans targier. 
Sus el palais coaunença à puier *. 
Auvec li ol maint vaillant chevalier: 
Encontre saillent si ami li plus chier. 
Li sors Géri et maint autre princier, 
Et l'empereres qui France a à baillier. 
11 la salue bêlement sans targier; 
Après la vost acoler et baisier : 
La gentix Dame l'en a bouté arier. 

— (c Fui de ci, rois, tu aies encombrier! 
» Tu ne denses pas règne justicier. 

» Se je fuse bom, ains le soUelg couchier, 

» Te mosteroiè à l'espée d'acier 

)) Qu'à tort iés rois, bien le pues aâchier, 

» Quant celui laises à ta table mengier 

» Qui ton neveu fist les menbres trracfaier. » 

Devant li garde, si vit gésir Gautier. 

De duel se pasme sans plus de Patargier. 

Tos la redresce li vaillant chevalier, 

Et Gautelès commença à huchier. 

— « Franche maisnie, faites vos baut> et fier. 
» Dites ma taie ' que j'ai fait de Bemier. 

» Mais en sa vie n'aura homme mestîer. 
» C'en pris l'orelle à l'espée d'acier. »• 

1 Puier, monter, gravir. Go sait qu*il y a?oit toujours 
un perron devant les palais. 

t Baut, V. la note au mot baudor, p. 1. 

s Taie, grand*mère : masc. tayon, granl-père. Ces 
expressions sont encore usitées dans les patois du Nord. 

i8 
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La dame Tôt, ees mains tent vers le ciel. 

— « fiiaus sire D«, vos en doi mercier. » 
D'autre part garde , si voit gésir Bernier. 
Seure li cort, si saisi i levier. 

Jà l'éust mort sans autre recourier. 
Mais 11 baron ne 11 laissent touchier. 
Et Bernier prent fors d'el lit à glacier > , 
Tôt bêlement, sans plus de Tatargier. 
Dame Aalais cort la gambe embracier. 
Et le soûler doucement à baisier. 

— a Gentix contesce, plus ne vuel délaier. 
» Vos me nouristes, se ne puis-je noier, 

» Et me donnastes à boivre et à mengîer. 
» E! Gautelès, por Dieu le droiturier, 
» S'or ne te viex por Jhésu apaier, 
» Vois-ci m'espée, de moi te pues vengier^ 
y> Car plus ne vuel envers toi guéroier. » 
Dame Aalais commence à larmoier. 
Ne s'en tenist por les menbres trenchier 
Quant Dernier voit si fort huméiier. 

2^3 Grans Al la cors en la sale garnie. 
L'enfes Bernier à la chière hardie 
Son chief benda d'une bende de sie *. 
Toz fil en braies, n'ot chemise vestie. 
En crois adens tint l'espée forbie : 
Devant le roi Gautelés merci prie. 

« Glacier, glisser. 
« Sie, soie. 
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— « Merci Gautier, por Dieu le fil Marie, 
y> Qui suscita le mort en Bétanie, 

» Et reciut mort por nos rendre la vie. 

» Je te proi, sire, lai ester la folie, 

» Ne doit durer tos jors ceste folie. 

» Ou tu m'ocis ou tu me laisse en vie. » 

Géri l'oï, s'a la coulor noircie : 

Si haut parole, la sale est estourmie. 

-— o Par Dieu, bastars, ensi n'ira-il mie. 

» Tù en pendras ou moras à hachîe, 

» Se ne t'enfuis en Puille ou en Hongrie. » 

Desor Bernier est la cors revertie. 

Se li escrient, la sale est estormie. 

— « Par Dieu, bastars, ensi n'ira-il mie. » 

— « Sire Géri, plains estes d'estotie. 

» Quant vos ce dites : force li est faillie. 
» Encor a-il h homes en s'aîe *. 
» Ne li fauront por à perdre la vie. » 
Bernier respont qu'il n'a soing de foli0. 

— « Merci, signer, por Dieu le fil Marie. 
» Se Dex le donc, que tout a em baillie, 
» Que ma proière fust en gré recoillie, 

» Anqui seroît ceste. guère fenie, » 

Bernies se gist ens el palais listé. 
En crois adens tint le branc acéré. 
De saint-Germain i est venus l'abé. 
Chières reliques aporta à plenté 

1 En s* aïe, en son aide, en sa puissance. 
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De sainl Denis et de saint Honnoré. 
En haut parole qui bien l'ont eseouté. 

— a BarcMiy dlstrUy oies ma Tolenté : 
» Vos savez bien par sainte charité 

» Que Damer^Dîex qui tant a de bonté 

» Ot le. sien cors IraTillié et pené 

» En sainte croiS: an venredi nonuné. 

» Longis i fu aneors/ bon éuié : 

» Si le féri el senestie costé. 

V N'avoit Tétty lonc tans aivoit passé. 

» lert à ces ex y si choisi la (darté. 

» Merci cria par bone yolenté^ 

I» Et nostres sire U ot lues pardonné. 

» Sire Gériy por Dieu de maîsté, 

» Iceste guère a-èle trop duré. 

)» Dernier vos oire par bone volenté -, 

» Se vos n'el faites, vos en 8»ez blasoié. 

Li gentix abes fu de grant loiaaté. 

Ybert le conte a par non apelé, 

Wédon de Roie, Loéis l'aduré. 

Et de Doai dant Emaut le séné. 

Le poing senestre ot ^ l'estor oolpé, 

En la bataille soz Origni el pré. 

— <c Baron, dist41, or oies mon pensé. 
» Chascuns aport son bon branc acéré : 
» Vos anemis soient ci présenté, 

» Que, se Diex plait, jà serez acordé 

» Par tel covent corn jà dire m'orez. 

''» Tout li péchié te soient pardonné 
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» Que au juîse lor soient pardonné. » 

— « Voir y dist Ybers^ ja n'en iert trestorné. » 
Il s'agenoîUent voiant tôt le barné. 

Merci crièrent par bonne volenté. 
Onqnes Géris n'en a i esgardé. 
L'abes le vit, près n'a le sens dervé. 

ccxxxv. ^^^ 

^^ABES c'escrîe qui molt fu bien apris. 
^ — a Que faites vos, d'Aras li sors Géris ? 
?» Levez les ent, franc chevalier gentil. » 
Et Gautelès c'escria à haus cris : 

— a Levez les ent, dame, par vos mercis. 
D Por Damer-Dieu qui onques ne mentis, 
» N'el di por ce que jà soit mes amis 

» Tant que il soit détrancbiés et ocis. » 
Gén l'oî, s'en a jeté i ris. 

— « Biax niés, dislr-il, molt par lés de haut pris. 
» Bien hez de cuer trestoz tes anemis : 

» N'i garira Berneçons le chaitis. » 
L'abes l'entent, à poi n'enrage vis. 

— a Sire Géri, tout avés le poil gris, 
» Ne ne savez le jor de vos juis. 

» Se pais ne faites, si m'aît saint Denis, 
» Jà la vostre arme n'avéra paradis, w , 

Sus el palais a grant noise de gent. 
Devant Gautier gist Bernier simplement, 

18* 
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Devant Gérin Ybers par bon talent > 
Et Loéys ces frères ensement. 
Wédon de Roié en prie doucement. 
Il et Ernaut de Douai au cots gent. 
Et Dernier c'escria hautement. 

— « E ! Gautî^ sire, por Dieu omnipotent, 
» Nos V espées te sont ci en présent. 

» Nos n'i arons mais nul recovrement. 
» Or nos pardone por Dieu ton maltalent, 
)> Ou pren s'espée, si t'en venge erramment. » 
Par le palais s'en escrient vu cent. 

— a E ! Gantelet, por Dieu où tout ape&t, 

» Por amor Dieu, frans hom, levez les bent. » 

— « Dex! dist Gérî, com je le fas dolent! 9 
Il les en liève tos et isnèlement; 

Puis s^entre-baîsent com ami et parent. 
Li rois s'en tome, plains fu de maltalent. 
Car dolans est de cel acordement. 
Li sors Géri se dréça en estant : 
A la fenestre en est venus avant, 
il c'escria à sa voiz hautement : 

— ce Bernier, frère, por Dieu venez avant. 
7) Cis rois est fel, g^el taing à sousdoiant. 
» Iceste guère, par le cors saint Amant, 

» Commença-il, se sèvent li auquant. 

ji Faisons li guère, franc chevalier vaillant. » 

— « Voir, dist Dernier, je l'otroi et créant. 
» Ne vos fauroie por nule rien vivant. » 
Ybers parole le grenon ferrant. 
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— « Tout Yermaidois le paîs fort ei grant 

» Vos abandoiiis à faire vo taknt. 

» Jà contre vos n'en recevrai i^La |^t 

» Ne de ma terre i dénié Taillisant. 

» De ce me prase, par le cws saint Amant^ 

» Que ceste guère arera duré tant » 

Et dist Géris : * s'en puet estre autrement. 

» Dès or serons omime prodiain parent, x 

Grans fu fer cors sus el palais plaîngnier; ^ 3 / 
Entre Aalais et Tbers au Tis fler^ 
Le sor Gérin et le cortoîs Gantier, 
Emaut le conte de Doai le guérier, 
Et Loéys et Wédon et Bernîer. 
Trestout 11 conte vont ensamble mengier. 
El roi de France n'en ot que courecier. 
Les barons mande qu'à lui vegnent plaidier, 
Et 11 si font qu'il ne l'osent laissier. 
Dusqu'al palais ne volent atargier. 
Li rois s'en Va à un dois apurer, 
Et apela Ybert le fort guérier. 

— ce Ybers, faît^il, molt vos ai eu chier. 
» Après vo mort, par Dieu le droiturier, 
» Yuel Yermendoîs donner à i princier. » 
Dist Ybers : et sire, bien fait à otroier; 

» A Berneçon la donnai dès l'autrier. » 

— a Gomment, diables, dist li rois au vis fier^ 
» Doit donc bastars nule honnor chalengier? » 
Ybers respont où n'ot que corecier. 

— « Drois empereres, par Dieu le droriurler^ 
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i> A grant tort faites yostre home laidengier. 
1» Yostre hom estoie : huimais à Fesclarier 
» Le yostre hommaige ayant porter ne quier 
» Se droit n'en faites et le gaige ploîer. » 
— « Voir, dist li rois, trop te sai losengier. 
» Jà de la terre n'ayeras i denier; 
» Je l'ai donnée Gilemer le Pohier. » 
Dist Bemier : a sire, asez poez plaidier. 
» Que par celui qui tôt a à baîUier, 
» Jà yos secors ne 11 ara mestier 
» Que ne li face toz les menbres trenchier. » 
Et dist li rois : a tais-toi, glous, pautonnier. 
» Cuiyers bastars, yiex-tu à moi tencier? 
» Tos te feroie en i yil liu lancier. » 
Bemier Toi,' le sens quida changier. 
Par maltalent traist l'espée d'acier. 
A yois escrie : « que faistes-yos, Gautier? 
» Desor toz homes me deyez-yos aidier. » 
Et dist Géri : a ne te doit fauyoier. 
» Ne te fauroie por l'or de Monpeslier. 
'» Cest coart roi doitp-on bien essillier, 
» Car ceste guère nos fist-fl commender^ . 
V Et mon neveu ocire et détranchier. » 
Qui dont yéist ces espées saichier , 
Le sor Géria la soie paumoier 
Et les roiax > frémir et goupillier •, 

1 Zes roiax, les hommes du roi. 
• Goupiller, trembler ^ se tenir coi» faire eomme le 
renard y goupil. 
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Bien plus de vii en fisent baailtier. 
Nés l'empereres n'ot pas le cors entier. 
Car Berneçon si ala acointier. 
Parmi la cuisse li ^st le branc glacier; 
Si qu'il le fist à terre trébachier. 

MotT fil li rois dolans et abosmez »,• 2 5 » 

Et Gautelés en est em pies levez. 

— « Drois empereres, dist-il, grant tort aveis. 
)> Je suis vos nîéS; faillir ne me deveiz. » 

Et dist li rois : <c fel gloz, lai moi ester. 
» Que par celui qui en crois fii penez^ 
» Chascuns en iert enfin déséritez. » 
Dist Gautelés : « quant vos me desfîez, 
» D'or en avant de mon cors vos gardez. » 
As ostex est tantost i mes alez. 
A vois escrîe : « franc chevalier montez. 
» Nos signer sont ens el palais meslez. » 
Quant cil Poirent es-les vos tos montez. 
En petit d'eure furent h adoubez : 
Estes les yos vers le palais tornèz» ^ 

Grans fu la COTs en la sale voltîe. ^ ' 
Géri parole à la chière hardie. 

— a Drois empereres ; droîs est com le vos die : 
» Iceste guère mut par vostre folie. 

)> Raoul donnastes autrui terre en baillie. 

*> Vos li jurastes devant la baronie 

» Ne H fauriez tant com fussîés en vie. 

1 4bosmez, abattu, déconcerté. 
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» Asez set-on quex fu la garantie. 

» Soz Orîgni fu mors lez l'abéle. 

» Mais par celui qui tout lî mondes prie, 

» Encor n'en est vostre grans. os banie. » 

Et dist li rois : a fel viex, Dex te maldie. 

» Comment qu'il praigne, d'Aras n'arez vos mie. 

» Dedens i mois en iert l'onnors saisie. 

M!Se Tos i truis, par Dieu le fil Marie, 

» A la grant porte, tex en est l'establie, 

» Là vos pendrai voiant ma baronnie. » 

Oit le Géri, maintenant le desfîe. 

— « Or vos gardés de m'espée forbie. 
» Bernier, frère, or ai mestier d'aïe. » 
Et dist Bernier à la chière hardie. 

— c( Ne vos faurai jà jor de compaîgnie. » 
E-vous la cort à grant mal départie. 

^ifO CCXL. 

h. sors Gérî avala les degrez. 
>Au perron trueve h chevalier armez, 
f£t Bernier c'est en haut escriez. 
-* a Franc chevalier, de bien faire pensez : ' 
» Nos escuiers tout maintenant armez 
i> Isnèlement ceste vile roubez ^ 
9 Trestout soit vostre ce que vos conquerrez. » 
Et cil respondent : « si com vos commandez. » 

» Rouhes, pillez. 
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Crient le fa, ci fîi lues alomez 

Et en Paris par les rues boutez. 

Dès le palais dont vos oï avez 

De ci au pont où arrivent les nez, 

N'i a le jor de toz avoirs remez 

Dont I vilains poîst estre encombrez. 

o 4 I 
La cité ardent par molt grant desmesure. ^ * 

Vait s'en Géri et Dernier à droiture. 

Et Gautelès tout soef Pambléure. 

De séjomer en la vile n'ont cure. 

A Pièrefons sont venu à droiture, 

Et chevalchièrent toute la nuit oscure. 

A Saint-Quentin s'en vont grant aléure. 

Toute la gens d'el paîs s'aséure 

Por la grant gure dont il sont en ardure. 

Et li rois tient à grant desconfiture 

Qu'en la cité li ont fait tel laidure. 

Par maltalant le cors saint Pierre en jure, 

Jà n'esgara cbastiax ne ferméure, 

Ne parentez ne nule noureture 

Que toz n'es mète à grant desconfiture. 

A Saint-Quentin vinrent en Yermendois. 0^ 4 t^ 
— ce Sire Gautier, dist Derniers li courtois, 
» Géri mes sires s'en ira en Artois, 
» Et vos irez à Cambrai de manois. 
» Je sui encor de mes plaies destrois > : 
» Et vos méismes ne serez sanjs desmois, 

I Destrois, districtus, embarrassé, gêné. 
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)> Je sai molt bien que moU nos heit li rois. 

» Fera nos guère ^ c'il puet, en Yersieadois. 

» Sor nos venra à mervillous effrois ^ 

» Et vos mandez tos sox que vos porrois; 

» Géri les siens li preus et li cortois^ 

» Et je sui ci molt près de Loenois. 

» Assez souvent les métrai en esfrois. 

» Jà n'es garra ne barre ne défois ^ 

» Souvent n'en çaingne mon bon branc vienois. » 

A ces paroles sont départi manois. 

Li sors Géri s'en ala en Artois , 

Dame Aalais en Cambrisis ses droîs. 

7v^3 Droit à Aras s'en va li sors Géris, 
Et Gautelès repaire en Cambrezis 
Et Aalais s'alole o le cler vis. 
Mandent lor bornes et lor miJlors amis. 
Tout autresi a fait li sors GériSi 
Car de la guère en Berneçon touz fis. 
Li rois en jure Dieu qui en la f fu mis 
Qu'il n'el lairoit por tout l'or de Se»hê 
Que d'el bastart ne soit vengement pris 
Qui son bon bore li a ars.et espris, 
Et a roubée la cité de Paris , 
Et si grant honte li fisent el paîs^ 
Berniers, Gantiers, d'Aras li sors Géris, 
S'el n'a la terre dedens les xv dis. 
Et Yermendois n'a à force conquis 

I Dé/ois signifie sans doule ici défense. 



i 
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Il ne se prise vaittau»t ii parÎEit. 

Ces escrivains en a à raison mis. 

— a Faites mes Chartres, télés eom je deTÎt. 

» Mander voirai ti«stoz les miens amis, 

y» Et mes barons et soi <pie fai norris, 

» Que de ma honte soit tos vengement pris. 

» N'es garira cbastiax ne roulléis >, 

» Que n'es en traie, forment en sui hatis. m 

Et cil respondent : « t^Hit à vostre devis. » 

Gautiers, Géris, Berniers li cortois, 
A Saint-Quentin vinrent en Yermendois. 
Là s'égomèrent grant partie d'el mois, 
Car de lor plaies eurent encor destrois. 
Avec oux ont ii bons mires cortois. 
Quant gari sont, si s'entornent manois. 
Li sors Géris s'en ala en Artois. 
lui enmaine Berneçon le cortois. 
Dame Alaîs en Cambrisis ces drois , 
Là est alée; Gautier enmaine o soi. 

ccxtv. "^^Ç 

A s'en Gautier droit à Cambrai la riche, 

Li sors Géri à Aras la garnie, 

Bernier enmaine^ m'en 1 vieux lai3sier mi , 

% Roulléis, et plup souieaX rolUis, Ç*ëtoieDt,Je pense, 
de^ enceintes de pieux, des sorte» de lerras&ements garnis 
de ce que nous appelons aujoutd*luii chevaux de frise. 

«9 
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Car de Raoul est li acorde prise 
Par un saint ahe qui la pais i a mise. 
Li sors Géri a une bêle fiUe. 
Il n'ot si bêle desqu'as pors de Lutiee. 
Quant otnovêle de la chevalerie, 
£t de Bernier qu'è)e ne baoit mie, 
Qui venus est, Dame-Dieu en mercie. 
Lors a vestu i peliçon d'ermine. 
Et par deseur i ver bliaut de siie. 
Vairs ot les ex, ce samble toz jors rie. 
Par ces espaules ot jetée sa crinie 
Que êle avoit bêle et blonde et trécie. 
De sa chambre ist tôt ensi la meschine. 
Là est venue où fu la baronie. 
Et vit Bernier en i bliaut > de sie. 
Vint à son père, ce li a pris à dire : 

— « Bien vegniés, sire, vos et vo compaignie. » 

— « Ma bêle fille, et Dex vos benéie ! » 
Lors racola, si la m foiz baisie. 

Dist la pucêle : « qui est cis valsax, sire, 
» Que je voi là ? n'el me seler vos mie. » 

— a C'est Bernier, bêle, onques mais n'el véistes, 
» Qu'aura faites tantes chevaleries. 

r> A maint des nos a tolues les vies. » 
Dist la pucêle : a or me dites, biax sire, 
» Par cui conduit est donc en ceste vile? » 

1 Bliaut, Ce ▼étement de dessus étoit comman aax deux 
'8exe«. On vient de voir que la fille de Géri et Bernier 
en sont égalemeat parés. 



^ 
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— « Fille, fait-il, n'el vos cèlerai mie, 
» Car de Raoul est H acorde prise 

» Par I saint abé qui la pais î a mise. » 
«— a Dex! fait la bêle, glorious pères, sire, 
» Vos en ren-je et grâces et mérite. » 
Puis dist en bas, c'on ne l'entendi mie : 

— « Lie la dame que isil aroit prise , 
» Car molt a )o^ de grant chevalerie, 
s» Qui le tenroit tôt bu soz sa cortine , 

» Miex li valroit que nule rien qui vive, w . 

La danioîsèle à regardé Bernier ^ ' 

Qui plus est joins > que fans * ne esprevier. 
Chances de paile qui molt font à proisier, 
Et ot vestu I bon ermine chier. 
Camosez fu d'el bon haoberc doublier 
Qu'il ot porté en maint e^our plegnier. 
£1 l'aime tant, ne s'en set consellier. 
-^ a Dex! fait là dame, qui tout as à jugiefy 
» Buer seroit née qui à tel chevalier 
» Seroit amie et espou«(é à moUier; 
» Qui le loroit acoler et baisier, 
» Miex li volfoit que boivre ne mengier ! yy 
Puis dist en bas, c'èle puet esploitier. 
Que le tenra encor ains l'anuitier. 
Tant l'argua l'amor d'el chevalier, 
Que en la place ne pot plus atargier , 

1 Joins, bien fait, élancé , gracieux. 
« Fans, faon. 
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Mais à son père a demandé con^é. 

Plus tos que pot en cetf cbatrabrea »'eii tiieitc. 

Lors les fist bien cônréer > et joiaehier^ 

Et bien portendre de botis paâles de liés. 

Son chambrelenc ^pela Maaeeier. 

— a AmiS; bial frère, Dex garise tdD ehicif ! 

» I poi de chose te Tcrfroîe aeointier 

» Qui te poroit encore aroir mestîer. 

» Mais coiement te corienl eapkntief 

» Se tu à moi rie^ arbir reconrier. 

» Quant tu veras que tana et lius en iert, 

» Sus el palais m'en iras à Bernier. 

» Di li par moi salus et amistié y 

« Et qu'en mes chambres se vaîgne esbanoîer * 

» Et as esches et as tables > joier. 

» Je te donrai xx livres de deniers. » 

Dist li mésaiges : a je irai volentiers. » 

De la pucèle se départ Maneciers : 

De son afaire ne se yo»t atargier. 

Ançois voira ^ ce il puet esploitier. 

Sans demorer et sans point délaier^ 

Comment sa dame parlera à Bernier. 

Plus tos que pot vint el palais plaingnier^ 

I Conréer, apprêter, «Tfatt^ : V. tttt té tttoi litrit 

la Duchesse, ^éé, Martomie. V. I. M^ 
• Esbanoier, se «firertir» frenire «e» éMU# 
8 Tables, espèce de jeu de dames ou de trictrac fort 

en vogue au moyen-lge et 4|u*dti MtroMte unMllottitf fêmà 

ceux de Gargantua, liv. I. chap. 22. 
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Là où estoient lî vaillant chevalier. 
Ne targa gaires quant.il prisent congié, 
Et li mésaiges est venus à Bernier 
Cortoisement, n'ot en lui qu'ensaignier. 
Par devant lui se prist à genollîer^ 
Ens en l'orelle li prist à consellier. 
— a Damoisax sire^ molt te doiz avoir chier> 
» Quant or te mande la fille au sor guérier, 
s» (N'a plus gentil de si à Monpeslier)^ 
» Que en ces chambtres veneiz esbanoier, 
» Et as esches et as tables joier. 
» Ma damoisèle vos voira acointier^ 
» Fille Géri; au millor chevalier 
» C'on saiche mie en France ne sous ciel : 
D Par moi vos mande saluz et amistié. 
» Or tos, biaus sire, por Dieu ne vos targiés. » 
Et dist Bernier : « par mon chief, volentiers. 
» De nule mésaige uè fuse-je si liés. 
» Preu i aras quant l'amor i porqiers : 
» Je te donrai i bon corant destrier, 
» Et bêles armes et escu de quartier. 
» Por cest mé«aige te ferai chevalier 
s» Ançois que past i tôt seul mois entier. » 
Dist li mésaiges : « bien vos doi mercier. )> 
Ensi parolent entre lui et Bernier. 
Vont en la chambre sans point de délaier. 
Là sist la hèle qui tant fist à proisier. 
Quant èle vit venir le chevalier. 
Lors ne plaint pas ne l'argent ne l'or mier 

*9* 
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Qu'èle ot doDflTé an emrtéis lfté9ai(;i«r» 
Contre ox êe lièY«> n'ai èii H qê'^ 
Si com il yieneM^ cori l'M Tattre 
Si s'entr'aeoleill/ iM» n'en doit nienrinte^ 
Car èle est bèki et il bons <ikev«li«r# 
Por 8a bonté l'Ktoil èle êi eltkn-^ 
Car quant oe6 pfste iK^fnrft d'el mw i tii ir 
Et se tcfnoit le êoir a|irès tnefiigter, 
Trestout panaient de la bénté BeHiler* 
Là l'en ama la fNiOèle ati vit ier« 
Quant or le tien molt en a le Cttef Hé. 
Sor I brun paile li i les rauire sleC^ 
Et li mésaiges se ttàhi I pd aric») 
Et cil codimencem bèleneiit à frfaidier 
De riches dit de toutes afni8Mé»4 
Il A^oÉt ùt tûte d'antfes blés gnafgiikfr* 
La damM^le a pàt\é lout |yremîei'i 

« Sire Bernier^ dist la fille Gërl, 
» Mandé vos ai^ ti'en doi estfe |rfus vis, . 
3» Ens en ma chambre, frans chevaliers esHs. 
» Vos m'ave2 mott i mien germain cou6ifi. 
» Raous ot nom : molt par fu de ffanc lin. 
» Renier tnon îtète Océistes osi. 
» Pais en est faite, la Daffier-t)iett tâefcl. 
» Iceste acorde otroi-je endroit mi. 
» Se vos arnoi s la faites autreci. » 
— « Oil, m& dame, Bemief fei^ndl : 

1 Se vos arhoi, si eelt touè tobvitat. 
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» Car je de^aiiig Twlrc iom el rot atû»» 

» Et Yosire cerf acbatés et coii^pni. 

» G chevalier feront cte astiiei : 

» Vos et vos pèr» vm ier? iront toc dit 

» A bêles ameS) à kn» destrier» de pris. 

— « En tton Dkni y ilre> lifls estes mes amit* 

» Prea moi à feme^ fnx» chevalier cslis i 

» Si demorra nostre f^re à tôt dis. 

t» 9oz ciel n'a home niex de vos soit scrvii. 

» Yées mon cors^ .com est amanevis ; 

» Mamèle dure^ Uanc le col^ cler le vis^ 

» Et car me baise^ frans chevalier gentis^ 

)) Si fai de moi trestot à ton devis. » 

Dist Bernier : a bèle^ por amor Diett, mercU 

» Vos savez bien q«e je suis de bas lin ^ 

» Et sui bastarsi le cuer en ai mari, 

» Car ne plot Dieu ^ qui onques ne menti , 

» Que quens Yi)ersy mes pères d'Origni, 

» Fust espouzés à ma mère gentilL 

» Puis qu'ensi est^ si m'en estuet soufrir* 

» De vos à prendre n'est pas drois enver mi : 

» Trop est haus hom li riches sors Géri^ 

» D'avoir sa fille n'iert jà par moi requis. 

» Mais de la pais ren-je à Dieu merci, 

» Car ne volroie por tôt l'or que Des fist, 

» Si m'ait Dex, que jamais me haïst. )> 

« Sire Bernier, dist la gentîll pucèle, ^lo 
» Or VQi-je bien que vilains provet estes» 
» Se me refuzes, toi t'en venroit grâios perto. 
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i> Car mort m'ayez i mien cousin onester 

» Raous ot nom : ta li trenchas la teste. 

» I de mes frères océis à l'espée. 

» Si m'ait Dex^ tos revenroit la guère ^ 

» Car d'ome mort molt soient renoyèle. 

» Se m'as à feme, frans chevalier oneste, 

» En tel manière i puet bien la pais estre, 

» Et remanra à tos jors mais la guère. 

» Sous ciel n'a dame qui miex de moi vos servie. » 

Et dist Bernier : c< mal dites ^ damoisèle. i> 

^•^^ Dist Bernier : « dame, n'estes mie senèe. 
» Ne sui pas ûx de mollier espousèe : 
» Ains sui bastars, n'i a mestier celée. 
» Mais gentils feme neporcant fu ma mère, 
» Et gentils hom est quens Ybers mes père. 
» Il prist la dame en la soie contre, 
» Mais ne plot Dieu qu'il l'éust espousèe. 
» Toute sa terre nequident m'a donnée; 
» De Ribemont iert ma feme doée : 
', » Mais jà por ce n'en iert tex ma pensée 
x> oie vos por moi soies jor demandée. 
» S'on vos i donne ne serez refusée, 
» Ains en serez à grant goie menée, 
» Et vos prendrai à mollier espousèe. » 
Dist la pucèle : « yostre merci, biau frère; 
» D'or en avant, sui-je vostre douée, 
» Car je me doing à vos sans demorée. 
» Riens que je saiche ne vos iert mais celée. » 
A icçst mot l'a Bernier acolée. 
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Et èle luî^ ipratBt gole ont âémetié»# 

L'un Imise l'antre piir boné destinée. 

Car par aus fu la frant (^rè finélg 

Dèse'à I jor ^e fu renanvelée^ 

Que Gautelès la reprise à V^tfée. 

— « Sire Bemief'^ dist la dame senée^ 

» Se je TO» aim s'en doi estre Maaiaée, 

» Car de yos ert si gran» la reiKHimée ^ 

» Quant mes pète ert e» sa Sale paivée, 

» Trestttlt disoîent à naisnie priitëe, 

» Cui vos iëriés de là kidee fdéaée 

» Ne remanoit en la cèle dorée. 

» De vos avoir estoie entalentée. 

y> Miex volsisse. estre ou arce ou desmenbrée 

» D'autre de vos fuse jà mariée. » 

Bernier l'oî^ si l'en a merciée. 

Et à cest mot baisié et acolée; 

Puis c'en départ ^ à Dieu l'a .commandée. 

Maint soupir îoui à cèle désevrée. 



CCL. 



.?^5o 




|e m'en vois ^ bêle ^ dist Hernie li cortois; 
Por Dieu vos proi qui fu mis en la crMS ^ 

!)» Se cis pkiis esi^ iaites le m'en savoir. » 
A son ostel el bore s'en vint tôt droit% 
Li Sors la baise : si l'asiet joste soi. 
*- « Molt vos aim, bêle, dist Géri li cortois. » 
^ <K En nom Dieu, sire, ce me laîrés véoir. 
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» Il est costume à maint riche borgois 

» Son effant aime en dementiers qu'il crotc. 

» En peticèoe H a plenë le poil ^ y 

i> Et quant est grans n'e| regarde en i moisrw 

» Mari vos quier dont je éuse i oir. 

» Après vos mort vos terre maintendroit. » 

— « Dex! dist Géri^ glorieus pères rois^ 

» Com par est fox li home qui feme croit ^ 
» Car des auquans le puet-on bien véoir : 
» Encore n'a gaires qu'en refusa tex trois ^ 
» Li pire avoit ▼ chastiax à tenoir. » 

p, 5 / « BiAU sire pères, tout ce laissiés ester, 
)> Car nus de çox ne me venoit à gré. 
» Mari vos quier por mon cors déporter. 
» Or est li termes et venus et passés : 
» Ne m'en puis mais soufrir ne endurer, 
» Ne dites pas ne l'aie demandé, 
» Car je ne sai qu'il m'est à encontrer. v 

— <c Dex ! dist Géri , qut en crois fu penés , 
» Qui oî mais pucèle ensi parler! 

» Jà n'est-ce chose que on puise trover, 

» Ne à marché ne à foire achater. 

» Soit qui vos pregne, je sui près de donner. 

» Que par celui qui se laissa pener? 

» S'or vos rovoit i chaitis d'outre-mer, 

» Si Pariés vos puisque vos le volés. » 

1 PUni le poil, lissé le poil, expression méUphoriqve 
pour dire caresser. 
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— a En nom Dieu> sire, or avez vos parlé! 
» Cil vos plaît ^ sire, Berneçon me donez, 

» Qu'en cest paîs n'a millor baicheler^ 
» Ne plus hardi por ces armes porter. 
» Se je en ment, par Dieu, bien le savés, 
» Qu'en maint estor l'avez vén prover. » 

— « Dex I dist Géri , t'en soies aourez ! 
» Cor remanra la grant guère morlez 

» Dont tant franc homme orent les cbief colpé, 

» Or revenront li preudpmme as ostés 

» Qu'en autre terre en sont chaitis clamé. » 

— « En nom Dieu, sire, tpt ce ai-ge pen^é. 
» Mandez Bernier el bore à son ostel. » 
Par I mésaige ont Berneçon mandé, 

Et il i vint à tos G baichelers. 
Tos li plu3 povres ot ermin engoulé. 
Tout ensi vint en el palais listé. 
Géri le vit li preus et li osez. 
A une table sont andui acosté. 
Li quens Géris là premiers aparlé. 

— ce Bernier, fait-il, je vos ai ci mandé. » 

— « Sire, fait-il, si yos plaist, si direz. » 

— (c Yés-ci ma fille, dist Géri li menbrez : 
» Pren la à feme, je la te vuel donner. » 

— ce C merci, sire, se dist Bernier li bers. 

)> Que par l'apostre c'on quiert en Noiron-pré^ 
» Ce ele estoit une feme jael s 
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» Si Ift prendroie, pidsqiie vos le voles; 
» Mais c'il tos plaisi, i respit me donnez 
» Tant que j'en aie à ma dame parlée. 
» Cèle l'otroie^ dont puet ii piaU ester. » 

— a Sire, faitr^le, por noient en parlez; 

» Je vos aim plus que nul home cbamel. » 
Géri l'entent; s'en a i ris jeté, 
Après a dît oiant toi Ii bamé : 

— 31 De par eesti i^ierl mais refusé. » 
Sor une table font les sains aporter. 
Oueques font les sairemena jurer, 
Bernier d'el prendre, et Géri d'el donner. 

4%(^X^ Vait s'en Bernier quant s'amie a jurée. 
Troî fois la baise, à Dieu la commande. 
A Saint-Quentin a fait la retornée. 
Vint à son père, l'ueuvre Ii a mostrée 
De l'aventure que Dex Ii a donnée, 
Si faitement com sa mie a jurée. 

« Dex! dist Ybers, roine couronnée, 

» Or est la guère s'il vos plaist amendée 
» Dont mains frans hom ot la teste colpée. i 
Vint à son fil, dist Ii sans demorée : 

— c< Toute ma terre te soit abandonnée. 
» De Ribemont iert ta feme doée. » 

£t dist Bernier : ce vostre merci, biau père. 
» Jà l'a chalengé Loéys femperere 
» Qui dist et jure jà n'en aurai denrée 
v Por tant ne sui de mollier esposée. 
» Mais par la foi que doi l'armé men père, 
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» A itel gent est ma force doublée. 

» Jà par nul home ne qult perdre denrée 

1» Dedens le mois ne me soit restorée. » 

< BiAX fix Bernier^ ce dîst li viex Ybers^ 
» Hardis soies et chevalier en grés. 
» Tant que je fui meschins et jovencel , 
» Soî-je molt bien maintenir mon cenbel^ 
» Et de, ma lance à droit porter le fer. 
» Mais par la main dont je taing le coutel, 
» Se Loéis ne vos lait mon recet ^ , 
» En petit d'eure li movrai tel cenbel., 
» Dont je. ferai maint orfenin nouvel, 
» Et ce l'ataing à pui ne à vaucel, 
3» Tel 11 donrai sor l'escu lionnel 
» Que contremont torneront li mustel. » 
E-vos atant venu i damoisel : 
Espie fu afublé d'un mantel. 

Ez une espie qui vint de France douce * 



aî^3 



>^1 



1 Recet, château fort, cbeMieu d'an fief. 

• France douce. Longtemps avant que Marie Stuart fit 
ses adieux au tant doulx pays de France, nos vieux 
IK>èles avoient qualifié ainsi le beau royaume des Francs. 

FieZ| TOUS irés à la eort à Paris 
En d9uek0 Trtmekt Tempereor lerrir. 



Li iniendrM rois ot a nom XarLamagiic» 
Cbii aiera volentivri 4ou— France, 

R. de Guillaume d'Orange, Fragment cité dans les 

Ànzeigerfur Kundfi dfir teuUchen Farséit, an 1836. coll. 

m et 187. 
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Que envoia dans Ymbers de Péronne« 
Quant il le voit maintenant l'araisone. 

— « Où est li rois ? n'el me celer tu onqiies. » 

— ft Sire^ à Soissons^ le laissai içr à. noiune. 
» S'or vos venra; rjchen^ent s'en atome. » 
Ybers l'entent^ onques plus ne séjorne. 
Ains a mandé fior sa gent sans esoine, 
Por ciax de Ham^ de Roie ou de Péroné. 
Iii mile furent as hauberts et as broignes. 
Et dist Rernier : « por Gautier car mandomes 
» Qu'il à nos vaigne et ci amaint ces homes, 
» Sox de Cambrai, moU i a dO: preudommes^ 
» S'avons mestier, si nos en aideromes. » 
Et dist Ybers : a par mon chief, si feronmes : 
» Par nos cors seul ferons ceste besoinpe. 
» Géri i voist quant nos en revenrom^. » 

CCLV. 

^^ ^ ^^^ffiEBS entent li rois est â Soissons,. 

|Ces homes mande tant que m n sont, 
Ea roides lances, à vermaus confanoiis.. 

Lors chevalchièrent adroitement à Soison» 

Lor agait * metent dedens i val parfuQt. 

La proie acollent et à val et à mont : 

Aval el bore en liève la tençons. 

Fors c'en issirent chevalier et jeldon *. 

« ^goîi signifie Idembûcbe» trooipc injis« ejn eiQ)^j9fKlj4f • 
s Jeldon, Ce mot <|u'OD reocontre plus souvent éecit 
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Troî M furent à vermax confanons 

Qui les enmaineot le chemin contremont^ 

Aine né finèrent tant que à Pagait sont. 

Fors d'une lande lor sailli Bernoçon. 

En son sa lance ot fermé i penon. 

-^ ce Saint-^Juentin ! crie, férés avant, baron!» 

La gent le roi a mis en tel randon, 

N'î ont fait joste ne cenbel à bandon. 

D'esqu'à la porte les mainent à bandon. 

Li abatu furent tuit Berneçon^ 

C chevalier qui molt furent baron. 

I mes s'en tome broichant à esperon 

Qui la conté au roi de Mon-Loon. 

Quant li rois ot que tuit sont desconflt^ 2-5 • 
Au mes demande : « est-i li sors Géris^ 
» Ne Gautelés ces niés de Gambrisis ?» 
— « Nennil voir, sire, mais Ybers li floris, 
» Et Bernier, cil nos ont desconfit. » 
Li rois l'entent, por poi n'enraige vis. 
«— a Poigniés après, por Dieu, dist Loéys. » 
Et il si font les escus as cols mis. 
Devant les autres li manciaz Giboins 
Qui tint la terre Raoul de Gambrisis 
Et de la guère la commensaille fist. 
Es-vos Bernier poignant tout i laris. 
Le mancel voit^ «e li fu pas eschis. 

geide, geldon y et dont Torthographe varie du reste à 
riofini, signifie valets de guerre» gens de pied, et en 
général ce que ron appeloit les goujats de Taraiée. 
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Ançoîs H doDDe grant colp sor l'escii Ims. 
De soz la boucle li a frait et mal mis. 
Parmi le cors son roit espiea li mist. 
Tant contint l'anste Tabati mort soTin. 
A vois c'escrie : a cis est alez à fin. 
» Tengiés en est Raous de Cambrisis. ! » 

^Çj A LA bataille Tînt Loéys 11 rois. 

^ Bien fa annés sor i destrier norois. 
A sa TOis clère c'est escriés m mos. 
— « Où iés^ fel Tiex, Ybers de putes lois? 
» CoiTers traîtres, parjurés lés ver moi. » 
£s-Y0S Ybers apoignant le chamois , 
Cèle part Tint où a véu le roi. 
Il li escrie : « sire, tos mentes T<Hr. 
3> De traison bien desdis en serois, 
3> Mais tu féiz certes que maWais rofs. 
» En ton palais où ère ^ alez por toi, 
» Gomme li hom qui sa terre en tenoit. 
» Là me faucis, te faurai ci à toi. 
» Bernier mes fix fu là preus et cortols. 
» Sa bone espée ot le jor auvec soi. 
^ Yii des millors nos i laissâmes froîs. 
a Fors en issimes par le nostre pooir : 
» Mais par celui qui haut siet et loins voit, 
» Ne ares mats ne homaige ne lois. 
» Gardés vos bien que jà le comperrois. » 
L'uns fu vers l'autre angoisseus et destrois^ 

1 Ere, eram, i*étoi9. 
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D^aus empirier et ocire tous froîs. 
Mais au joster failli d'el ut li roiS) 
Car U ot tort, sieos ne fu pas li drois. 
Ybers le fiert d'el espie yienois. 
Onques n'el tint ne estriers ne courois 
Jus à la terre Tabati el chamois > 

Mais au rescoûre sont venu li François. 

^ o 
Gràns fu la noise et li estor pesant. "^ 
Fièrent de lances et d'espées trenchans. 
Chiéent li mort et versent li sanglant. 
N'alisiés mie plaine lance de grant, 
Ne trovissiés chevalier mort gisant. 
E-vos Bernier par la bataille errant. 
Où voist son père, ce li dist gentement : 
«^ a En nom Dieu, sire, nos alons folement. 
)> Deu est nos sire, li rois où France apent 
» Que je voi-«i en ci mortel torment; 
D En aucuns tans r'aruns acordement^ 
» Se il li plaist et Jhésu le consent. 
» Se m'en créés jà iert laissiés atant. 
9 Cil nos asaillent, bien soions deffendant. » 
— « Fix, dist H pères, preus estes et vaillansf. 
» Li vostre sens va le mien sormontant. » 
La proie accoillent et dérière et devant. 
Vers Saint-Qnentîn retorneront atant. 
Li empereres ne vost pas stvre tant. 
Car sa gent voit lassée et recréant; 
Mais à Soisons retorna maintenant. 
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^^1 Berniers retorae qui grant escheq a UU 
Vu XX enmaine de cheyaliers menbré» i 
Ne la proie ne seit ne ders ne iaîs^ 
Droit à Aras en est venus i mésw 
Au sor Géri a conté de manois 
Trestout ausi comme Bernier l'a fait. 
Grans fu la goie que sa mie en a fait. 

— a Amis, dist-ele, verrai vous-je jamais? 
3» Diex ! cor ne sui esmerillons ou gais , 

» Jà ne féis desqu'à vos c'un eslais. » 

%i^ CCLX. 

\k damoisele apèle i mésaigîer. 
^Courtoisement le prist à araisnier : 
9 — « Amis biaux frère , or d'el aparillier 
» A SaintrQuentin m'en irés à Bernier , 
» Et se li dites molt me doi mervillier 
» Quant de ces noces a si longes targié. 
9 Li sor Géri à molt le talent fier^ 
» Tos me donroit i autre chevalier. 
)> Se je le per^ n'arai mais le cuer lié. » 
Dist li mésaiges : « je irai volentiers. » 
A donc monta sor i corant destrier. 
A Saint-Quentin est venus à Bernier : 
Il le trova avec les chevalier. 
Bernier le voit, onques ne fu ci liés. 
Cortoisement le prist à araisnier. 

— (c Que fait ma mie ? gardez n'el me noier. » 
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— a Sire, el yos mande par Dieu le droiturièr, 
» Que de vos noces poez moût atargier. 

» Li sors Géri a molt le talant fier, 

» Tos li donroit i autre chevalier. 

» Cèle vos pert, n'ara mais son cuer lié. » 

Et dist Bernier : « je ne poi, par mon chief; . 

» Car sor le roi qui France a à baillier 

» Avons esté à Soissons ostoier. 

» Mais ce Dieu plaist qui tôt a à jugier, 

» Je la prendrai diemanche au mostier. » 

Et dist li mes où il u'ot q'ensaignier : 

— a Dont l'irai-je à ma dame nonciei*. » 
Et dist Bernier : a je vos en vuel proier. » 
Li mes s'en tome où il n'ot qu'ensaignier. 
À Aras vint tout le chemin plaignier : 
Trova sa dame; conta li de Bernier, 

Que diemanche la prendra au moustier. 

La dame l'oit, le mes cort enbracier. 

Ci l'enmena sus el palais plégnier. 

Le sor Géri i truevent au vis fier. 

Iceste chose li prenent à nuncier. 

Oit le Géri, n'i ot qu'esleeciér. 

Lors a mandé maint vaillant chevalier 

Qui de lui tîenent: tuit viegnent sans targier. 

Après mandèrent cel de Cambrai Gautier, 

Et Bernier fait son oire aparillier. 

Car il voira movoîr à l'esclairier. 

Ains qu'il retort ara tel encombrier, 

Molt sera près de la teste tranchier. 
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Car Loéys qui FhiBce a à baillier 

Par I mésaige les a (ait espîer. 

Là où li rois se séoil an mengier 

A tant ès^vos ve^n le pautonnier. 

Où Toit le roi ce li prent à huchier : 

— « Drois empereres, trop poez atargi^ : 

» Bemier prendra diemaDche mollier. » 

Li rois Tentent , cel prent à araisnier. 

— > « Amis biax frère, se tu m'en puis aidier 

» Que je de lui me péosse Yengier^ 

» Je te donrai G livres de deniers. » 

Et dist li mes : a bien yos en quit aidier; 

» Mais faites tos sans pluf de Patargier 

» Des chevalier m u aparillier, 

» Et g'es menrai sans plus de Patargier, 

» Et vos méisme ne demorés arier. » 

Et dist li rois : « bien le doi otroier, 

» .Car molt m'a fait 11 glous grant encombrier. » 

Li rois c'escrie or de Paparillier : 

Les napes traient sergant et despencier. • 

Es chevals montent li nobile guérier. 

Et cil les maine qui Dex doinst encombrier. 

Or vos redoi aconter de Bemier. 

Le samedi au point de l'esclarier, 

A fait sa gent errer et chevauchier. 

Tant ont erré li vailant chevalier , 

Qu'à Aras vinrent i poi ains l'anuitier. 

Grans fu la goie sus el palais plegnier : 

Assés i ot à boivre et à mengier. 
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As mes conter ne me Tuel travîUier : 
Mais l'andemain sont Tenu au mostier; 
Là espousa Rernier sa moullier. 
Après la mése sont venu d'el mostfer, 
Tuit sont monté et devant et dérier ; 
A $aint-Quentin s'en voiront repairier, 
CaiL là quidoient faire lor grant mengier^ 
Mais or porra par loisir refroidier , 
Ce cil n'en pense qui se laisa drècier 
En sainte crois por son peule avoier ^ 
Par tans aront i mortel encombrier 
Et Gautelés et Ybers et Rernier, 
Car Loéys^ qui France a à baillier, 
Ens en I bruel, dedêns i val plaingnier, 
A fait ces homes coiement enbuschier. 
Troi mile furent li vaillant chevalier; 
Tuit sont armé, chascuns sor son destrier. 

Rerniers chevauche et la fille Gérl, ^ h\ 

Et Gautelés et Yhers li iloris. 
I jongler chante, onques millor ne vL" 
Dist Gautelés : a bon chantéour a ci. » 

— « Voir, dist Rernier, onques millor ne vi 
» Dès icèle eure que de mère nasqui. 

» Je 11 donrai mon destrier arrabi, 

» Et mon mantel et quant que j'ai vesti. » 

— (c Et je mon mul , dist Ybers li floris : 

» Chantes, biax frère. » Et «il c'est esbaudis : 

i Avoier; remettre dans la boaae voie. 
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De la chançon a bien le chant forni. 
Tuit li iKiron Pont volentiers oî; 
Mais d'une chose furent mal escharni 
Que de lor armes estoient desgarni. 
Endementiers que cil lor chantoit ci, 
Li agais saut que plus n'i atendi. 
Çox desconfirent : tuit furent mal bailli. 
Pris fu Ybers et Gautiers autresi; 
Es mains des autres est la fille Géri. 
Bemier le Toit : à poi d'el sens n'isi. 
I esquier a devant lui choisi : 
Par les enarmes a i escu saisi. 
Des peins li tent i Toit espieu forbi> 
Puis s'en torna broiohant : s'ataint celi 
Qui cel agait et cel plait li bastî y 
De soz la boucle m Vescu le féri 
Si durement qu'à la terre chai. 
Li quer li a dedeiis le cors parci. 
A tant s'entorne Bernier li hardi. 
En haut c'escrie si que bien Pont o! 
— Mar la baillastes ma mie, Loéys. 

La fruiUe 4a aaDOicril «tt laeérée «n cet «ndroiCc 

. • Dieu qui ne menti 

an^i. 

Loéys l'oty sa gent crie à haut cri. ' 

^ « Or tos^ après! por Dieu qui ne menti; 

» Cil nos eschape t^ sommes mal bailli. » 

Deus M enpoignent qui le roi ont oî, 

As blans haubers, as èons eH>iex forbis, 
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Mais Beraier ot bon destrier arabi. 

En poi de teripe les a es|pii^gés.si^ 

Conques ne savent de qnel part il Yerti. 

A Aras vint, iluec trova Géri, 

Ne desist mot por Tonnor qi^e Dex fist. ^ 

Guéris c'escrie quant a véu Bernier : ^ 

— « Qu'avés-vos, frère? n'el me devez nder. » 

— « En nom Dieu, sire, perdu ai ma. moUier^ 
» Ybert mon père et le comte Gautier. 

» Li rois Penmaine qui France a^ à baillier* » ; 
Géri l'entent, le sens quide cbangier. 
1— a Ha ! bêle fille, ce dist Géri li. fier^ 
» Li rois me heit, si ne m'aime pas bira. » 
Lors a tel duel le sens quida cbangier. 
Pleurent i dames, sergam et cbevalier^. 

« A! fait Bernier, bèje suer, douce amie, 
» Li rois me beît, por voir oe m'aime mie; 
» Por moi amor vos fera estoutie. • 
» Mais par la foi que doi saiiite Marie, 
» Se il por moi vos faisoit estoutie, 
» France en seroit molt malement bailliez 
» Maint chastiax ars, mainte ricbe àbéiei 
» Par vostre amor ne remanra .... 
» Hom que il ait se la » 

— « Géri lï dlst, lalss« . • .. . ... . . 

» Li sorpariers ne vos aideoMe : 
«Mandons no gent elnostre baronnîe., 

» S'alons en France, à bataille repgi^i ih 
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El dîst Bernier : « ce ne refa&-je mie. » 

Oh le lairons de Bernier le cortois. 
Et de Géri le preudome d'Artois. 
Si vos dirai comment en va li rois. 
Droit à Paris s'en ytnt et ces barnois. 
L'escheq départ ^ à ces barons cortois'', 
£t les prisons * met en chartre manois. 
La damoisèle a fait mander li rois^ 
Et èle vint vestae d'un orfrois^ 
La bêle pleure , molt est ces quers destrois. 
.— « Ne plorés, bêle, ce li a dit li rois. 
» Je vois donrai anqui mari cortois. 
» Venez avant, Erchenbaus de Pontois, 
1» De ceste dame recevés les otrois. » 
Dist la pucèle : « merci, biax sire rois. 
» N'a encore gaires que Bernier li cortois 
» M'a espousée : les aniax ai es dois '. » 

ccLxy. 

Ïentix pucèle, dist li rois Loéys, 
yfAMV^^ ^0^ ^^^ ^^^^ ^^ ^^^^^ ^' Géri, 
jSSMi» Et estes feme Bernier le hardi 
n Que je plus bas que hoQie qui soit vis : 

1 L'escheq départ, parUge le butin. 

t Prisons, prisonniers. 

s Zes aniax ai is dois. Sur les anneaus considérés 
.comme symbole du mariage, V. les Orijgines du droit 
francaU de M. Michelel, p. 35 et suiv. 
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» Que par loi sont mi home desconfit. 
Il S'a de mes homes ne sa! G ou tu xx, 
» Se Dex m'aït, dedens sa chartre mis. 
9 Agaitié l'ai tant que l'ai desconfit. 
» Se je péuse certes que il fust pris , 
n N'el garesissenl tuit cil de cest paîs 
» Ne fust pendus ou détrais à roncis K » 
Dist la pucèle : « icil li soi aidis 
» Qui por nos fu en la sainte crois mis. » 
Après parla li fors rois Loéys. 

— a Yenés avant Erchenbaus de Ponti : 
» Pr^ès la dame^ car je la vos otri. » 
Dist la pucèle : a bîax sire rois, merci. 
» N'a encore gaires que Bernier li hardis 
» M'a espousée, par verte le vos di. 

» Maïs une chose voirement i failli 

» Qu'aîns ne géumes en i lit moi et li. 

» Jugiés en droit, 11 clere de cest paîs, 

». Que la loi Deu avés à maintenir. 

» Lairés vos donc chrestienté honir ? » 

Trestuit se taissent li grant et li petit. 

Car inolt redoutent le fort roi Loéys, 

Fors I frans hom qui molt fu de franc lin, 

Cousin germain Bemeçon le hardi. 

Sont de ses homes en la cort plus de xx. 

Hom fu le roi et ces terres en tint. 

— <x Drois empereres, dist Do, par saint Denis, 

1 Détrais à roncis, tiré à chevaux, écartelé. 

31 
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» Sos ciel n'a home, s'en concell ne se mU, 

» De ces firans bornes i|ç rcmansist honnis. » 

X « ^ — « Droi^ empereres, dis I>o, je soi vostrehom, 

9 Si ne Toiroie Tostre confusion. 
» Iceste est fille à Géri le baron. 
» Tel cheyalier en terre ne seit bom, 
» Et ci est feme au marcbis Berneçon. 
» Plus seit de guère que ne fist Salemon, 
» Et bien sayez com faites gens ce sont. 
" » /à ne verres l'entrée de moîson 
» Que ci verrez Géri et Berneçon. 
» Sor vos venront as bons destriers gascons; 
» Sor revenra nostre confusions. » 

O ^ n Quant li toîs l'ot si faitement parler , 

Il entent bien de rien ne \ieut fauser. 
A la roine fait la dame garder. 
La damoisèle, qui tant fait à loer. 
Par I matin c'estoit prise à lever. 
A la fenestre est venue au jor cler. 
Voit sor ces haubres ces oisellons chanter , 
Et parmi Saine ces poissonssiaux noer, 
Et par ces prés ces flors renoveler. 
Ces pastoriax oit lor flajox sonner 
Qui par matin vont lors bestes garder. 
Et oit d'amors en tant mains Hus parler. 
Lors commencha grant duel à démener. 
Ront et dessire son frés ermîne cler 
Que à la tenei le fait jus avalçir^ 
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— a Goul^ de martre » , rie vos vuel plùà porter, 
» Quant j'ai perdu le millor baicheler 

» C'on polst mfë en cést dècle trover. 
» El Dernier, sire, com faisiés à loér, 
» Gortois et saiges et large por donner. 
» Poi ont ensamble nos amistié duré. 
» Dex le me rende qui se laissa pener 
» En sainte crois, por son peule sauver ! b 

La damoisèle fait grant duel por Bernier. St (» e 

— « Ahi! fait-ele, nol)ile$ cheyalier, 
» Poi ont ensamble duré nos amistiés. 
» Ôr déusions acoler et baisîer, 

» Li uns por Tautre de ci au jor vellier. » 
Pasmée cbiet voiant maint cbevalier : 
Plus de xiiii la corént redrécier 
Qui tout ce vont à Loéis noncier. 

— a Drois empereres , par ie cors saint Richler , 
» Geste pucèle ci s'ocist por Ôernier. » 

Et dist li rois : « par Dieu le droiturier , 
» Jà sa losenge ne li ara mestîer 
» Que ne la face livrer mes esquiers ; 

1 Gou'Ie'i de martre, on bppeloit goulè de martre, 
d*hermine, de menu vair, le collet de fourrure dont 
oïl s'entéuroit la gorge, igula). Quelquefois ce collier 
sirmohtoit la cape ou lé pelissoh auquel il étôit fixé. 
L'expression d*hermin engoulé qu*on rencontre si souvent 
dans nos romans dé ctièvàlerie et sUVtoUt dàrùs notre 
Raoul, ne nous paraît plus, d'après ce qui précède, 
compqrler de nouvelles explications. 
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» Par les fossés l'emmenront tout à pié, 

» Et si en facent tout c'an que bon lor iert. » 

En haut escrie : « où sont mi escuier P » 

Plus de XL en sont saillis en pies 

Des licheors qui en furent molt liés. 

Voit le la dame, si cuida marvoier ^. 

Pasmée chiet par desor le plainchier. 

A une tablé se hurta de son chief 

Si que le sanc jà glacier en covint^ 

Saînglant en ot son hermine d'el giet. 

Et son mentel à fin or entoilliet *. 

La roine sort, d^une chambre vient : 

A haute voix commença à huchier. 

— > « Porquoi le fais , malvais rois losalngier ? 

» Ne plait à Dieu qui tôt a à baillîer, 

7> Que^cest an past ne soies marvoiés, 

9 Et si te vaingne issi grant destorbier , 

i» Tuit ti ami i aient à vaingier. » 

Li rois s'en rit entre ses chevaliers , 

Et la roîne ne s'i vaut atargier. 

Dedens sa chambre mainne la dame arier. 

Si resgarda la plaie de son chier : 

Tante il fait mestre à i maistre guarnier*^ 

a Marvoier y être mis hors de la voie» perdre le sens» 
ayoir un grand chagrin. Cette expression est encore usitée 
dans nos patois du Nord. 

% A fin or entoilliet, tissu de fin or. 

8 Guamier, un guérisseur ^ autrement dit un mire» 
un fisicien. 
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Qui la garît que n'y 0% encombrier. 
Or vos vuel ci de la dame laissier; 
Si vos dirai d'el bon vassal Bernier 
Qui de s'amie ne se set concilier. 

A Saint-Quentiw fu li prex BerneçoB 2 i ^ 
Triste et mornes > et tiiit le chief enbronc 
Tout pour s'amie à ta clère façon 
Que Loéys tenoît en sa proison. 
Devant lui garde ^ s'a choisi i garçon 
Qui fu noHs chiés Guerri le baron. 
Bernier le voit, si l'a mis à raison^ 
— ic Amis, dit-il, oies que vos diron : 
» Droit à Paris m'en irois au perron 
» Si coiement que n'el saiche nus bon. 
» En tapignaige ^ monteras el donjon. 
» Ce vois m'amie conte li ta raison. 
» Parole à li coiement à larron , 
» £1 si li dis que nos la saluon. » 
<-^ a Sire, dist-il^ à Dieu bénéiçon!» 
Atant départ sans nulle arestison. 



CCLXX. 



31^0 




!\i mes s'antornoi ne s'i vaut atargler. 
i^^De Saint-Quentin se part sens délaier. 
;Puis est entrés en son cbemin plaingnier. 
De ces jornées ne vous sai plus plaidîer. 

1 En tapignaige, NoUs disons aajourd*hui en tapîaois« 
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Tant a tenut le chemin droiturier, 

Qu'à Paris vint un soir à Panuitier. 

En la cité c'est aies herbigier 

Dusqu'au matin que il fu esclairié 

Que li vallés ce r'est aparilliés. 

Si est montés el grant palais plaingnier. 

A la fenestre voit la dame apuier. 

Elle le voit^ cel recognuct molt bien. 

-*- (( Dont viens , amis , par le cors saint Richier P m 

— « Dame y dist-il, de Saint-Quentin le fié; 
)> Salut vos mande li vos amis Bernier. » 

^^1 DiST la pucelle : « dont venés-vos, amis? » 

— ce Dame^ dist-il, je vains de Saint-Quentin. 
3* Salus vous mande Bernier li hardis 

» Qui por vos est et dolens et marris. » 

— ce Dex! dist la dame^ par latoie mercit> 
» Le porrai-je entre mes bras tenir ? » 

— ce Oil, ma dame^ li vallés respondi. » 
Et dist la dame : ce amis, bien avés dit. 
» Mais or me dis, garde n'i ait menti, 
» Ce me porrai de rien fier à ti. » 

— ce Oil; ma dame, li vallés respondi. 
)> Por autre chose ne sui-je venus ci, 
» Fors por oïr vo bon et vo plaisir. » 

Et dist la dame : <c se soit par bon destin. 

« Or m'en irois arière à Saint-Quentin, 

» Si me dirois Berneçon le hardi 

» Que 11 rois a et juret et plévit 

» Qu'il me donra malgré moi à maris. 
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9 Doner me welt Herchanbaut de Pontis. 
» Li parlem^ns en sera mescredi, 
» Sor Saint^^loot^ en i bel prêt florit, 
j> Lès I bniellet qui est biax et foiilis. 
» Se tant poit faire Dernier et Géris. 
» Que il se fussent en sel bruellet quaitis, 
» Et auvec iax de chevalliers m mil^ 
» I me r'auroient^ par verte le vos di. » 
Li vallés l'oit, de joie tresailli. 

— « Dame, dist-il, por Dieu qui ne menti, 
» Icest afaire li sera bien jéhit. » 

Dist la pucèle : « alez donc tost, amis; 

» Je vous comment au roi de paradis. » 

•* « Et je vous, dame, li vallés respondi. w 

A icel mot s'en est d'illuec partis. 

De Paris ist par i jeAdi matin. 

Ains ne fina de ci qu'à Saintr-Quentin. 

Dernier trova corresous et marrit. 

A Saint-Quentin en vint li messaigicr. 2- ( 
£1 palais monte, si a trovet Dernier. 
Il voit le mes, c'el prent à araisnier. 

— <c Amis, dist-il, com avés esplotiet? 
» Yéistes-vous m'amie au cors ligier ? » 

— « Oil, biax sire, celer ne le vous quier, 
» Elle vous mande salus et amistiés. 

» En sor que tôt je n'el vous quîer noier, 
» Li rois li vuelt doner i chevalier : 
9 C'est Herchanbaus et dist qu'il est Pohier. 
» Et medcredî si com j'oi te&moingnier. 
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» Sor Saint-€lot là la doit fiancier^ 

» Et la li doit Loéys ostroier. 

» I bois i a qui c'i seroit muciés 

» Et auvec lui m mille chevalier ^ 

9 II la r'auroit| jà trestornet n'an iert. » 

Bernier l'entent^ onqoes ne fa si liés. 

mm a Amis, dist-il, molt te dois avoir chier. 

» Se je vis longues, vous aurois m'amistié. » 

Puis escria : a armés-vous, chevalier! » 

<— a Sire, dist-il, trop poés atargier. 

» Mandés Géri, qu'il vous vaingne aidier. 

9 Si m'ait Diex, ill en est bon mestier. » 

Et dist Bernier : « bien fait à ostroier. » 

Il te manda el il vint sens targier : 

Si amena o lui mil chevalier. 

Berneçons a le sor Gérl mandet, 
Et il i vint à tôt mil d'adobés. 
Sor Saint-Quentin descendirent es ptéê. 
Bernier le voit, si est encontre aies. 
De ces biax iex commença à plorer. 

— « Bernier, dist-il, por le cors saint Omer, 
» Este vous feme por grant duel démener? 

» Jà nus frans bons ne se doit démanter ^ 
» Tant com il puisse ces garnemens porter. » 

— « Par ma foi, sire, se dist Bernier li ber, 
» Je ai tel duel j'an cuide forcener > 

1 Se démanter, se tourineDler, s*aUrisler. 
• Forcener, être hors de sens, furieux. 
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» Por vostre fille o le viaire cler. 
» Li rois li vuelt i chevalier doner. 
» C'est Herchanbaus^ si l'ai oit conter. 
)> Sor Sainir-Cloot li parlemens en iert 
» Illuec li doit Loéys créanter. 
» Or m'a m'amie vostre fille mandet 
» Sor Saintr^loot a i bruellet ramet, 
» Si estiens à m m d'adobés, 
» Je la r'auroie sans plus de l'arester. i> 
Et dist Géri : a Jhésus de majesté! 
» Père prospice qui a ce esgardet, 
» Se estiens vu m d'adobés, 
» Si serîens nous par vu fois desrobés. » 
Et dist Bernier : « par sainte Trinité , 
» Sire Géri^ molt me desconfortés. 
» Yo couardise ne poés plus celer. 
» Et je irai à tôt mes adobés. » 
Et dist Géri : a tant en avés parlet. 
» S'or en dévoie estre tos décopés, 
» Si ferai-je la vostre volenté. 
» Or verra l'en qui sera aloses; 
» Qui miex ferra de l'espée d'el lès. » 
Et dist Bernier : a or avés bien parlet. » 
Passa avant : as pies li est aies. 
Atant montèrent^ n'i sont plus demorés. 
Trois milliers furent as vers hiaumes gemmés. 
Envers Paris prennent à cheminer, 
Et jor et* nuit pencent d'esperonner, 
Tant que il vinrent es el bruellet ramet, 
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Sor Saint-Clix^y dont tous oU avés. 
IHnec se sont celle nott ostelés. 

^^1 Li bardn sont eïibachiés en conrois. 

Belle est li herbe el molt biax li gravois. 
Au matinet c'est levés nostre rois. 
Yait oïr messe au mostîer Sainte-Crois. 
Quant or fu d!te, si monte el palefroi , 
Et la pucèle fait monter devant soi. 
Sor Saint-Cloot s^en est 11 rois tôt droit. 



;n5 



CCLXXV. 




^Il 



OR Saînt-CIoot s'en est li rois venus. 

Dieu! tant i ot de contes et de dus; 

iMais n'i avoient ne lance ne escus. 
Et Bernier fors d'el broellet issus, 
I rainsel < mist par devant son escu 
Que ne reluise 11 ors et asurs, 
Et voit s'amie qui emmi le pré fo. 
Où voit Géri, si l'i a amen tu. 
— a Je vois m'amie qui vostre fille fu. » 
Atant desregne son auferrant crenut : 
Li sor Géri si Favoit détenut. 

— « Frans chevalliers 9 ee dist li sor Géri, 

^ Hiainsel, rameau, branche d*arbre. C*est de ce mot, y 
dit M. Paulin Paris, et par égard pout les rébus, que 
la ville de Reiinft «i^il Mfefois pour armes deoi rtniteatii 
cotrelacés. 
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» Ne vous^ chaut mie fora d?el bruellet issiri 
» Or les laissons issir fors de la cit; 
» Adont prendrons des borjûis de la oit 
» Qui nos donront et le vâir et le gtis, 
Tê Les belles armes etr les chevax^ de pris, 
» L'or et l'argent dont il* sont asasis'. 
» Dont louerons, les soudoiers de pris. » 
Estroîtement font les cbevax tenir 
Que il ne puissent, regimber ne hemur. 
Et H rois fu enmi le prêt florit. 
Sor la vert herbe fait geter i tapia : 
Sus c'est, assis nostre rois Loéys; 
De jouste lui la fille au. sût Géri* 
Li chevallier et li clerc d'el pais 
De l'autre part ont le sierge porpris 
Por la parole escouter-et oïr. 
En pies ce dresse li rois de Saint-Denis. 
— tt Singnor, disi^, entendes, anvers mi : 
>» Je vous dirai comme Ybers m'a baillit. 
» Il tint l'onor de moi de Saint-Quèntin ; 
» Sans mon congiet l'a donée à son fil : 
» Doit dont bastars nulle honor maintenir *. 

1 Jsasis (dont ils sont), dont ils regorgent. 

B Doit dont bastars, etc. En g^n^ral les b^^rds n'héri- 
toient que des biens de leurs ni^res, et leurs droits 
, étoiçn^ren tout fort restreints; a^^si Louis d'Outre-mer 
est-il élo«9é de voir Ybert investir son fils na^rel» 
Bernier , du fief de Saint-Quentin. C'est une, usurpation 
nouvelle : les anc^em .bénéfices viagi^rs devieopjent défin^- 
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» Je ne dis mie, et si n'en quier mentir , 
B Que il ne soit et yaiiians et hardis; 
» Et ceste dame est fille au sor Géri : 
» Doner la vue! à i de mes norris. 
» Par celle foit que je dois saint Denis y 
» N'a arcevesque an trestot mon pm, 
» Ne nul evesque, ne abbet bénéit 
» Se il me vueit deffendre et contredir, 
» Que ne li face tos les menbres tolir. » 
Adont se taissent 11 grans et li petis. ^ 
Li rois parole com jà porrés oir. 
— a Yenés avant , Herchanbaus de Pontis. 
» Prenés la dame que je la vous ostri. » 
Et cil respont : a sire, vostre mercit. » 
Passa avant, par la main la saisit. 
U ÛX que fox quant il s'en entremist. 
Voit le la dame, si a geté i crit : 
De la forêt le puet-on bien oîr. 

tivement héréditaire, puisque sans plus de façon on fes 
donne même aux bâtards. De là le courroux du monarque. 

Au dire d*01ivier de la Marche, il n'y avoit en Europe 
que les allemands chez qui les bâtards fussent générale- 
ment méprisés, et Guillaume le Conquérant s'intitule dans 
une lettre : Moi, Guillaume , surnommé le bâtard. On 
sait que le comte de Dunois signoit tonjours /. Bastard 
d'Orléans. 

Cette expression bastard, suivant M. Michelet (Orig. 
du droit français. 67.), viendrait des mots bretons bas, 
bas, peu élevé, et tardd? germer, sourdre^ De là les 
joculions usitées : fils de bas, de bastf/rère de bas. 



Digiti 



zedby Google 



RAOCL DE CAMMIAI. ùSi 

Berttier l'^iKleat^ si l'a dît à Géfi. 

— « SiFe^ 0n kl demty pir le cor» saiitl Deffifs ; 
» Se ^te il jtti 9 Diex me pukt maléir f v 

— « Aies à Dieu, Géri hit rtspoHdi. » 

— (c Je Yoi» dont ^ aire, par Dieu qui né ificUtî. » 

Adont ces laissent sen» pi»» de coûtredif. | 

Bernier deyant, qui yo^entier» fe flt, j 

A haute yois à escrier c'esj^it^ 

— c Biai sire nis, par ÏAetL qàt fie dienti, 
» Si t&'aît Diex, yée»<î le sor Gëri 

» Qui yieni m Boees Herdianbaus de Pont^. 
» Et je méisnes you» i yattrai* servir^ 
» D'un tel seryne le cner aiirés marrH. » 

— « Aies ayant , ce éist Ml sers Géri. 
» Si m'aîst Dies, mar en iva i ris, 

» Né clerc ne prestre se abbër héa&By 

9 Que il ne soient détraindlié» ef ecis. a^ 

Des trons des knce» yoni; les nooignies fërir. 

Là yéissiés i fier afoaléis. 

Il n'a el monde paîea ne sarva^n^, 

Cil les yéist,. cui peitié nfen prisisiL 

En fuie torne li fors foie Loëys, 

En sa compaîfve Hesebantaïf d'e Pofftif. 

En I batel se Mnt en Satene mis?; 

Ains n'arestèrenl deser diisq«'âr Faris^. 

Et la pucèle fille le sor Géri 

Si se séoit encor sor le tapis. 

Biemfer cognust à Tensaingne qu'il tint. 

Elle parla com jà porrés oîr : 
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— « Baisiés moi, sire; por Diea qoi ne meati, 
» Plos le désir qae riens q[ue Diex fesist. » 

Et dist Bernier : « j'an ai molt grant désir, 
» Mais de baisier n'est-il mie or loisir. 
^ Quant je serai arier à Saint-Quentin, 
.» Là vos vaurai manoier et tenir. » 
A ces parole^ es-yos le sor Géri : 
A haute vois à escrier c'esprlt. 

— « A cel concel^ soient li maffés vis <, 

» Ce n'es l'eachaut, frans chevalliers de pris. » 
Et dist Bernier : c tout à vostre plaisir. » 
Après iax poignant les bons destriers de pris. 
En lor eompaigne m h poingnéis. 
Au retomer que Bernier lor fit 
Iii c des lors ont retenus et pris. 
Et la roine et Loherel son fil, 
Et la pucelle fille le sor Géri 
Firent monter sor i mulet de pris. 
.Sonnent les cors, si sont el retor mis. 
Ains n'arestèrent desci qu'à Saint-Quentin. 
Bernier en Jure cel qui le monde fit, 
N'an isteront tant com il soit vis, 
Se ne li rent li rois trestous ses pris, 
Ybert son père et Gautier le jantil , 
Et les L qu'an la chartre sont mis. 

1 Soient li maffès vis, que les dépions fl^ie«t vivants y • 
si je ne les poursuis. ... On se sert aujourd'hui d'une 
formule de jurement presque analogue, mais bien plus 
^njergique. 
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Et l'empereres fu dolens et marris 

Por la roine que enmainne Géri. 

«— « Drois emperereSy dist Doos de Saintr-Denis, 

» Bone pièce a qu'el vous avoie dit; 

» Se l'éust prise Herchanbaus de Pontif^ 

» N'el deffendit trestout Tor que Diex fit 

» Que il ne fust détrainchiés et oeis. 

» S'a mon concel vous en voilés tenir, 

» Bfandés Bernier, frans rois poéstéîsf 

» Si rendes il sa terre et son pals. 

» De toutes pars soiçnt rendus H prls« 

» Acordés vous, si soies bon ami. 

9 Tant est preudons, bien en serois servit, d 

— « Diex ! dist li rois, corn gent concel a ci ! • 
» Qui a ces mos nous en fera tenir, 

» Je li dénrai i mui de mon or fin. » 

— a Et je irai, dist Dos d^ Saint-Denis. » 
Et dist le rois : «de Dieu v G merci. » 
Dès or h^jask vait que plus n'i atendl. 

111 est montés el bon destrier de pris. 
Aîns ne fîgna desci qu'à SaintrQuentin. 
Il descend! desos l'ombre d'un pin : 
Les degrés monte d'el palais marbrerin. 
Bernier le voit, c'est ancontre saillis. 

— « Cousins, dist-il, bien puissiés-vous venir. 
» Que fait li rois, comment se contient-il P n 

— a Par ma foit, sire, molt l'ai laissiet marri, 
n Li rois vous mande, je sui qui le vous dis, 

» Acordés-vous et soies bon ami. » 
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Et dist Bernier : « de Die« T«stre merat; 

» Je an ferai treslMt votCre plaisir. » 

Géri apelle : en riaot si 11 dit : 

— a Oies que mandt U rois de Saint*Denift; 

» AcordoDS O0I19 et goiés boa anû. » 

Et dist Gérî : a peur na foit> je Postri. » 

A ces mou OMNitest li ckefallier de pris> 

Et auyec iaK mil cbevaliers de prit. 

De Saint-Questin se sont luit départis. 

Atant s'an voDt , à la voie sont mis. 

Tant ont erret les plains et les krris. 

Qu'il sont yenus à la cort à Paris. 

Le roi trouTèrent et morne et pends. 

U descendirent desos l'ombre d'un pin; 

Pais sont montés el palais signori. 

Li rois les voit^ c'est encontre saillit. 

Assés les a acolés et joîs. 

Bernier baisa et puis le sor Géri. 

Faite est la pais, la Damre<Dieu mereit^ 

Entre Bernier et le roi Loé]rt. 

Li rois H rent sa terre et son pala. 

Et de II pars ftirent rendus li prit : 

Puis s'en départent baus et joians et fis «. 

A Saint-Quentin est Bernier reyertis^ 

Et à Arras ala li sor Géri; 

O lui Gantiers qui molt fu ces amis, 

Et puis d'iluec ala en Cambresis 



> Fis;Jiduton/Uuf,tttU\B9<oêfi*ûitfÊêaiiÊtéy 
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Veoîr s'antaîn Aalais au cler vis. 
A RibuemoQt est Ybers revertis 
Qui a grant joie fu cel jor recoillis. 

A RiBUEMONT fti Ybers li cortoîs , 2 • ' 

Et Bernier à Saint-Quentin cest drois , 
Auvec sa femme qui molt l'ama en foi. 
Puis fu ainsis i an et xv mois. 
I jor apelle Savari le cortois^ 
Perron le preus et Henri d'Aminois. 
— (( Baron , dist-il , por Dieu concilliés moi : 
» Picliiés ai fait dont je grant paor ai. 
» Maint home ai mort dont je sui en effroi. 
» Raoul ocis; certes ce poise moi. 
» Dusqu'à Sainlr-Gile Yuel aler demanois; 
» Proierai li que plaidls > soit por moi 
» Vers Damre-Dieu qui sires est et rois. » 
Et dist la dame : « je irai auvec toi. » 
Et dist Bernier : « non ferés, par ma foi. » 
Et dist la dame : « or oïs grant boffoi. 
» Jà, por Dieu^ n'irés i jor sans moi. » 
Et dist Bernier : k à vostre plaisir soit. » 
111 apresta son oire et son hamois. 
Xx chevaliers anmena auvec soi , 
Puis s'acheminent bellement sans déloi , 
Et X serjans por faire le conroi. 
Et chevauchièrent xv jors sans déloi. 
Dusqu'à Saint-Gile en sont venus tôt droite 

» Plaidis; ptaeitor, avocat > intercesseur. 
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Et descendirent i samedi au soir. 

La jantil dame ot le jor éat froît. 

Prist li ces max, ainsis oom Dieu plaisoll. 

Celle nuit ot i bel çnfant certoia 

Qui puis ot terre et honor à tenoir : 

Et l'andemaitt fu l'enfes beneois. 

^ O ^ En l'andemain que I! jors parut cler ^ 

Ont fait l'enfant baptisier et lever. 
Le non saint Gile li ont fait deviser 
Por ce qu'il fn dedens la ville nés. 
D'or en avant iert Juliiens nommés. 
Endemantiers que vous m'oés conter, 
Li rois Corsuble a fait païen mander 
Et l'amassors > de Cordes autretel. 
Cbascuns avoit xxx m d'adobés. 
Droit vers Saint-Gile se sont acheminés. 
La ville asaillent environ et en lès. 
Bernier le voit, le sanc cuide desver. 
111 a son hoste maintenant apellet. 
— • (c Hoste /dist-il, garnemens m'aportés, 
H Car je sui jà chevalier adobés. » 
— « Voir, dist li hostes, jantix estes et bers. 

^ > Jmassors , aumueour, atutn^ors, de; aUumt^wrp. 

mot qai selon M. Amaury Duval» Bist, lia, de la France, 
XVin-727 f vient de l'arabe et équivaut à cornet stabuU, 
coDoétable. La forme aUumojor MroMeroit révéler use 
origine latine. Qnoi qu'il en «oit, ce teroM n'est iaiBâia 
employé que pour désigner une dignité mahométane. V. 
Ph, Mouskes, éd. ReifT. V. 5011, 5656» 5681| 1822&, 
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» Armes aurés à Yostre volenté. » 

Armes aportent à molt grande planté, 

Et Berneçons s'en est errant armés, 

Et auvec lui cil cheTalier menbrés. 

Xx II furent que Bernier ot menés. 

Es cheyax montent, les escus acoiés. 

Les lances prennent as confanons ferméSv 

Parmi la porte s'en issirent es près. 

Li frans Bernier ne c'est asséurés : 

Brandit la hanste au conphanon fermet. 

Fiert i paien sor son escut listé ; 

Desos la boucle li a frait et troet , 

Et le haubert desront et dessafret. 

Parmi le cors li fait l'espiet passer. 

Tant contint l'hanste, l'abat mort craventé. 

L'arme de lui emportèrent maffet. 

Et Berneçons ne c'est asséurés. 

Il trait l'espée au poing d'or noîlet. 

Entre païens c'est féru^ et meslés. 

A plus de XXX en a les chief copés 

— « Saint-Gile ! escrie; baroB, por Dieu, fërés! rr 

Et il si firent de bonne volenté. 

Là fust l'estor et li chaples mortes. 

14135. —A. des Sept smges, éd. Keller. p. 61. — A. de 
Flore et de Blancheflore, passim, etc. Au lieu de faire 
venir amacor de ]*arabe omara-khor, oe seroit-il pat 
aussi raisonnable de le dériver de mwisour, victorieux^ 
et trouver son analogue dans le nom propre Jlmansor^ 
Question à soumettre aux orientalistes. 
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Cil de Saint-Gile se fussent reculé» 

Ne fiist BernieTy 11 vassaus adorés, 

Qui les retint ao bon branc aceret. 

N'ancOntre Tors qoi à loi puist dorer. 

Païen le voient, molt sont espoentés. 

Dist Tons à Paotre : « ce li aotre sont tel , 

» Par Mahomet, n'an poon» eschaper. 

» Cil nous eschape, nous sommes malmenet. »• 

Xxx en sont vers lui abandonés, 

Et le férirent des espiés noilés. 

Son bon escot li ont fait estroër. 

Ce ne fust Diex et sa sainte bonté, 

Jà noiis eussent Bemeçon mort met. 

Où vuelle ou non à terre l'ont porté : 

Cul chaut de ce la force , par le prêt 

fiernier ont pris li païen deffaés ; 

Au roi Corsuble l'ont tantost présenté. 

Quant Savaris l'an a veut mener. 

Lors a tel duel, le sanc cuide desver. 

11 et H siens tont en la ville antres, 

Et li païens, cui Diex puist maldoner, 

Saint-Gile assaillent environ et en lés^ 

A force sont dedens la ville entrés. 

Ardent la ville, si ont le bore reubet. 

Savaris prist la dame au cors mollet, 

Si l'emporta devant le maistre autel; 

Mais Juliien n'i a-il pas porté. 

Païens le prirent qui joie en ont mené t. 
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Sonent lors eors^ si s'en sont retornés. 
Li rois Corsuble en a Bemier meiiet, 
Et 1 païens Ifist Juliien porter. 
Tout droit à Corées prirent à retomer. 
Diex^ quel damaige quant les estuet seTrer! 

Li rois Corsuble le cuens Bernier en guie. Ce ) 7 
Et Savaris li prex et li nobiles, 
Et la massor Juliien le nobile^ 
Tout droit vers Corde la fort cité garnie^ 
Et la contesse remest dedens Saint-Gile. 
Tant il demeure qu'elle fit sa gésine : 
Lors se démante et tint la teste encline. 

— a £ Diex ! dist-elle^ dame sainte Marie, 
» Ne mon signer ne mon fil n'ai-je mie. 

» Que fera ore ceste laise chaitiTe. 
» Hahi, Bernier! de ta chevallerie 
» Ne Tis-je nul entre toute ma vie. 
» Or vous ont pris celle gent païnie. » 

— t Taisiés vous, dame, Savaris li escrie. 
» Cil le vous rende qui vint de mort à vie* 
» RalonsHdous ent vers France la garnie. » 
Elle respont : « je l'ostrols, biax dous sire, a 
Monter la fist sor i mul de Surie, 

Et puis monta sa ricbe baronhie. 
De la ville issent qu'il ne s'atargent mie. 
Tant ont erret et tant lor voie tirèrent^ 
Qu'à Ribuemont à xv jors revinrent. 
Encontre vont trestuit cil de la villei ' 
A Savarit ont commenciet à dire : 
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— « Biax sire chiers, où esl Bernier no sire ? » 

— « Singnor, fait-il , certes il n'i est mie : 
» Devant Saint-Gile l'ont pris gens painie. » 
Quant cil l'entendent, n'i a cel qui en rie. 
Grans fu li duels à Rilmemont la ville. 

a ^ CGLXXX. 

Irars fu 11 duels et mervîllox li cris, 
/Et la nouvelle en vaît par le pais,' 
iD'el franc fiernier que païen orent pri» 
Devant Saini-Gile, au grant abatéis. 
I mes en vaît au roi de Saint-Denis 
Qui tout l'afaire li ot contet et dit, 
Et plus ancore que il n'avoit oit. 

— et Sire, fait-il, or saichiés vous de fi, 
» Mors est Bemier li genre au sor Géri. » 

— a Est-ce dont voirs ? dibt li rois Loéys. » 
«- « Oil, biax sire, li messaiges a dit. 
» Venus en est i siens niers Savaris 
a Et autres gens qu'il mena auvec li. 
» Devant Saint-Gilé le prirent Sarrasin. » 
Herchanbans Toit, molt joians en devint. 
Où voit le roi, si Fa à raison mis. 
— > a Sire empereres, por l'amor Dieu mercit. 
» Vous me donastes la fille au sor Géri, 
» Mais Berneçons, sire, la me toli. 
» Je sui tes homs fianciés et plévis : 
» Nfi ta fiiurai tant com je soie vis. 
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» Je vous donrai xx destriers arrabis, 
» Et XX haubers^ et xx hiaumes brunis, 
» Et XX espées, et xx escus yotis. » 
Et dist li rois : « vous Parés, biax amis. » 
A ces paroles manda le sor Géri; 
Et il i vint, xx chevaliers o lî. 

Li rois manda Gérî le franc baron, 9^ o / 

Et il i vint à coite d'esperon. 
Et auvec lui xx vaillans compaingnons. 
A Paris vinrent sans nul arestison. 
Trestuit descendent ensamble li baron. 
Géri monta ens el maistre donjon. 
Li rois le voit, si Ta mis à raison. 
— « Géri, dist-il, bien resambles baron. 
» Mors est Bernier, onques ne fu tex bons : 
» Tel chevalier n'avoit en tôt le mont; 
» Devant SainMjile fu pris, ce me dit-on. 
V lUuec l'ocirrent li encriemé félon. 
» Venus en sont Savaris et Hugon, 
» Et auvec iax maint autre compaingnon 
s Qui auvec lui murent de ce roiom. 
» Et la contesse à la clère iaçon, 
» Se il vous plait, et car la marions, 
» A Herchanbaut de Pontif la donon. 
» Plus hautement doner ne la poons, 
» Et bien saichonç que ill est jantix bons. 
» Il tient Pontif et la terre environ : 
» lui cités a ens com me dison. 
» De nostre part bon gré vous en saurons, yf 
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Géri l'entent, si baissa le mentOA. 
Tant Alt dolens por l'amor Berneçon, 
D'une liuee ne dit ne oi ne non. 
Tanrement plenre des bîax iex de son front. 
Des larmes moille son hernun pdiçon , 
Puis dist en haut que l'oient maint baron : 

— a Ahi! Bernier, tant mar fu ta façon, 
» De ta proesse ne fu onques nus bon : 

» Or vous ont mors paien et esclavon. 

» Gis ait.YOStre arme qui Tient à paission ! » 

Puis dist au roi sens point d'arestison : 

— a Biax sire obiers , vostre plaisir feron. » 
Congiet a pris, si descent d'el donjon, 

Et auvec lui trestuît cil compaingnon. 

Montent es celles des destriers arragons, 

De Paris issent â coite d^esperon. 

Tant ont erret lî nobile baron, 

Que sont venus tout dh>ît â Ribuemont» 

Sos l'olivier descendent au perron, 

Par les degrés montèrent el donjon. 

Géri devant, o le florit grognon, 

Tueve sa fille et o tî maint baron. 

n la salue par molt belle raison : 

Il li baisa la bouche et le menton. 

^ « Ma belle ïïïîef dist Géri, que feron ? 

D Mors est Bernier, onques ne fu tex bon. 

» Tel ebevallier n'avoit en tôt le mont. 

» Or ne vendrois en la moie maison 

3» Quant de Bernier novelles n'atendons 
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» Se ill est mort on menés en prison, v 

£t dist la dame : «* Tostre plaisir ferons. » 

Atant montèrent sans plus d'arestison. 

La dame montent sor i mul arragon. 

Dont se partirent trestuit de Ribuemont , 

Et chevauchièrent bellement à bandon. ^ n^ 

GuERRis comme chevalliers adroit, ^ 

lui sa fille sor i mul espaingnois, 
Et auTOC lui XX chevaliers cortois; 
Jusqu'à Paris en sont venus tôt droit. 
II descendirent, n'i ot plus de déloi. 
Le roi demande dans Géris le cortois , 
Et ont li dit : sus el palais au dois. 
U sor Géri en vint à lui tôt droit. 
Cel salua en amor et en foit; 

— Biax sire rois, par la foi que vous dois, 
« Yées-ci ma fille qui or vous vient véoir. n 
Et dist li rois : « maie grâce j'aurois. » 

— a Bien vaingniés, dame, ce li a dit li rois. » 

— « Diex vous saut, sire, dist la dame auchief blois. » 
Li rois apelle Herchanbaut le cortois. 

— a Yenés avant, biax amis, dist li rois. 
» Prenés la dame que je la vous ostrois. » 
-« « Sire, dist-il, grant m^cis en aiois t 
» Cel mariaige los-je bien endrois mxA, v' 
Oit le la dame; cuidiés que ne Tan poit. 

— fc Ahi! dist-elle, père de pute loi, 

a3 
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» Corn m'as traie et mise en grant béloi > ! 
» Quant me donés marit, ce poise moi. 
» Mais de mon cors jamais joie n'aurois. » 
Adont s'escrie en haut à clère vois : 

— « E! Bernier sire, frans chevaliers adrois, 
» Li rois Gorsubles vous tient an ces destrois; 
» Mais je ne sai se jamais revenrois. 

» Cis vous ramaint qui fu mis en la crois ! 
» Ce mariaige comparroit qui que soit. » 

— « Taisié&-vous, dame, ce li a dit H rois. » 

^ V -^ Li rois de France îa drots en son estant. 

Tint I baston qui l'aloit pasmoiant. 
Voit Herchanbaut, si 11 dit en oiant : 

— a Prenés la dame , que je la vous comment. » 

— a Sire, fait-il, vostre mercis vous rens. » 
Passa avant et par la main la prent. 
Onques n'i ot plus de délaiement. 

A I mostier l'anmainnent erramment. 
Là l'espousa Herchanbaus li vaillans. 
La messe chante li esvesques Morans. 
Quant or fu dite, si s'ëntorne atant. 
Es chevax montent arrabis et courans : 
La dame montent sor i mulet ambiant : 
De Paris issent sens nul délaiement. 
Vers Pontif vont bellement chevauchant. 
A Aubeville sont venus liement. 

x Béloi, mauvaise loi, injustice. Ce mot est plutôt pris 
fâ. dans le seps de détresse. 
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Il descendirent el plus haut mandement. 
El palais mainnent la dame au cors vaillant; 
Là fist ces noces molt efforciement« 

En Aubeville le bon bore signorî, SI o j 

Là fist ces noces Herchanbaus 11 floris. 
Es-Tos I mie > par la ville qui vint. 
Molt hautement à escrier c'esprit : 

— a Auroit-il jà dame que Dieu féist^ 
» Qui éust jà goûte ne palaçin • ; 

» En molt poi d'eure l'an auroie garit ! » 
La dame l'oit ^ à li le fait venir : 
D'à lui parler avoit molt grant désir. 
Quant or le voit^ li a dit son plaisir. 

— « Dont ier»^u mies? garde m'aie mentit, fr 

— « Dame 9 disir-îl, de cel autre' paîs; 
» Et si pors ci tel racine auvec mi y 

» Diex ne fesist dame tant éust son marit^ 
» Celle voloit^ que jamais 11 fesit. » 
La gentil dame molt joiansen devint. 

— a Amis, biax frère, por Dieu qui ne menti,. 
» Yanras la tu ? faire car me le dis. » 

— « Oil, ma dame, par Dieu qui ne menti : 
» Mais que m fois la pèserai d'or fin. » 

Et dist la dame : a par ma foit, je l'ostri. » 

^ Mie y pour mire. 

s Palaçin, plus souvent mal palasiiif contraction: de 
paralysis. 
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^%^ CCLXXXV. 




S 



|\A vaillans dame achata la racine. 

SQuant il fu eure, Tont couchier a dolmir. 

jLa firainche dame si ne s'oublia mie. 
Elle prent l'erbe, en sa bouche l'a mise^ 
Et Herchanbaus coucha auvec sa mie. 
U l'a asés acolée et baisié^ 
Mais d'autre chose ne li pot faire mie. 

^ { o Herchanbaus fut et sa mie dalès. 
Il la baisa et acola assés^ 
Mais d'autre chose ne la pot-il grever. 
Aine ne se sot en cel point démener 
Que de la dame éust ces volentés. 
Au matinet c'est Herchaqbaus levés : 
Il c'est vestus et chauciés et parés. 
Son seneschal a premier ancontré. 
Sore li cort ausis com i desvés. 
Merviilox cop l'i a d'el point doné 
Com de celui qui à tort ert irés y 
Car de sa féme n'ot pas ses volontés. 
Et tuit li autre sont en fuie tornés. 

O % \ MOLT fu dolens Herchanbaus li Pohiers, 
Et correciés por sa frainche moUier 
Por ce qu'à li ne se pot donoier. 
Ici alluec vous vaurons d'iax laissier : 
Quant les sera ^, bien saurons repairier. 

\ Quant Ux sera, quand lieu sera; en temps et lieu... 
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Si chaateroiis d'el josteor Bernier. 
Rois Aadbiers manda ces chavalliers 
Tant qu'ill en ot auvec lui xx milier. 
Le roi Corsuble en sa cité assiet. 
Sus en Pangarde * monta cis Aucibier : 
Tant par estoit ^rguiilox cheyalliers^ 
Nns n'i aloit qu'il n'enportast le chief. 
Voit le Corsubles, molt en fu aîriés. 
m an apelle sarrasins et païens. 

— « Singnor^ fait^il, savés-moi conciilier* 
» En celle engarde vois ester i paien : 

» Si nous a mort m de nos chevalliers; 
» N'i a I seul qui en soit repairiés. » 

— a Par Mahomet ! ce dist li chartreriés * , 
» En ta prison avons i chrestiien : 

» Devant Saint-Gile li vis molt bien aidier; 

» A XXX Turs li vis coper les chiés. 

» Cil ne t'aïde , je ne sai qu'il an iert. » 

Et dist li rois : « car le m'aménissics. » 

Et cil respont : « biax sire, volentier. » 

Fors de la chartre ot amenet Bernier. 

Li rois le voit^ c'el prent à araisnier : 

— (c Ghrestiiens, frère, molt iers grans et plaingniers ; 

1 Àngarde signifie tout à la fois avant-garde , éminence , 
donjon , tour. G*est dans cette dernière acception que le 
trouvère l'emploie ici : Le roi Aucibier avoit escaladé une 
des tours de la ville de Corsuble après avoir tué trois 
chevaliers, comme on le voit un peu plus loin. 

• Chartreriés, gardien de la chartre ou prison, gedlier* 

a3* 
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B Molt iers forais, bien sanbles ehevalli^rs^ 
» Et je si ai d'aide grant mestier. 
» An celle angarde vois ester i païen. 
» Il nous a mors m de nos cfaevalliers : 
» Il les a tous ocis et détrainchiés , 
« Mais je tous dis , ce vos il combatiés 
» Par hardement; et nous si l'ociiéSy 
» En YO pais tous cuites en iriés, 
» A tous jors mais mes amis en sériés. 
» Je te donrai por chargier xx sosmiers 
» De dras de soie, de or fin, de deniers. » 
Bernier l'entent, onques ne fu si liés. 
Il li respont : a je irai Tolentîer, 
» Car miex vuel estre ocis et détrainchiés , 
» Qu'an vostre chartre jamais me jétissiés. 
» Mais tôt avant me donés à maingler. » 
Li rois respont : « bien fait à ostroier. » 
Tout maintenant l'en fit assés baillier : 
Et cil manja oui en avoit méstier. 
Quant ot maingiet , si se cort haubergier. 
Il vest l'auberc, lasce l'elme d'acier, 
Et sainst l'espée au poing d'or entoillier. 
On li amaine i bon corant destrier. 
Et ill i monte par son doret estrier. 
A son col peut i escut de quartier^ 
Et en son poing i roit trainchant espîet, 
A y clos d'or le conphanon lasciet. 
Parmi la porte s'an ist tos eslaissiés. 
Diex ! com l'esgardent li paien adversier ! 
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Dist l'uns à Psiotre : « cl a bel cherallier. 
v De Maliomet soit li siens oors soingnés. » 

Parmi la porte s'a!! est Beraier aies. 2i>" 

Richement fu fervestus et armé»; 
Pas avant autre , est ou tertre montés^ 
Et Aucibiers s'àn est garde donés, 
Adont se pence qu'il vient à li jouster. 
Dont a sa gent hautement apeBet.- 

— ce Veés-vos I qui me vient conréer ? 

» Qui cis me vient molt richement armés, 
j» Se il m'ocit, arier vous en aies 
» En celle terre de si^oï chascuns est nés. 
» En cet paîs auriés mal de morer. » 
Et cil respondent : « à vostre volenté. » 
Lors c'est li turs vers Bèrnier galopes. 
Quant il vint près , si c'est haus escriés : 

— a Qui iers-tu, n'a garde de me celer ? 

» Iers-tu messaiges qui viens à moi parler ? » 
Et dist Bernier ; « je viens à vous joster. » 
Li paiens l'oit, plus fu fiers d'un maifé. 
Ne vaurent plus plaidier ne deviaier 
Tant com chevax lor porent randoner: 
Se vont férir sans plus de demorer. 
Les escus font et percier et troer 
Et lors haubers desrompre et faucer> 
Et de lor lances firent les trons < volw. 
Au tour françois prirent à retorner : 

1 Trons, tronçons. 
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Jà se vanfont aa chasploier mesler. 
Grans fot li tan, et molt fist à douter. 
En Paininie n'an avoit-il son per. 
Diez gart Bernier de mort et d'afoler I 
C'est grant meirelle s'envers lui puet dorer. 

^ ^ ^ Li baron vinrent andoi an chaplement. 
Li paiens fa de molt fier maltalent. 
En toute Espaingne n'an avoit nul si grant. 
Bernier feri sor son escut devant. 
En II moitiet li esquartèle et fent. 
Desos Dernier consivi Tauferrant, 
Jà que diroie mort l'abat maintenant. 
Bernier trébuche d'autre part maintenant. 
Pasmer l'estut de l'angoisse qu'il sent. 
I bons alast de terre i grant arpent 
Ains qu'il parlast ne latin ne roumans^ 
Et li paiens cuide certainement 
Que il l'ait mort et mis à finement. 
De pasmisons revint Bernier li frans. 
En pies se dresse, Dieu apelle souvant : 
— (c Gloriex Diex! dist-il en sospirant, 
» Tantes bataille ai faite en mon vivant ^ 
» Ains vers nul home ne trouvai si pesant : 
» Vérités est, se sèvent mainte gent, 
p Tant vait li bons la soie mort querant, 
» Que il la trueve quant vient en an cuntant. 
» N'est nul si fors qui ne soit ausi grans. 
» Ains mais par home ne trovai si pesant. » 
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CCX€. ?- 1 û 

[ire Diex père 9 dist Bernier li jaaxtis, 
: » Ains mais par home ne fus-je si aquis. 
}« Aucun pichié m'a ici entrepris. 

» Trop fis que fox quant je Raoul ods* 

» Nourrit m'avoit et chevalier me fit. 

» Sainte Marie ^ que ce est que j'ai dit! 

» III art ma mère el mostier d'Orignis, 

» Mes oncles vaut lor grant terre toUr, 

» Mon père vaut escillier et honnir^ 

» Jà ne poi mais se je Raoul ocis. 

a Dieu ; moie corpe ! se de riens il m'éspris. » 

Andemantiers qu'il se gaimentolt ^ sis, 

Li sarrasin sor le col li revint. 

A l'aprochier que li paien li fit^ 

Ces bons destriers trébucha et cha!'; 

Et li païen enmi le piet jalit; 

Plus tost que pot^ en estant resaillit : 

Vint vers Dernier, et Derniers contre li. 

Grans cops se donent sor les hiaumes brunis 

Que il les ont enbarrés et croissis, 

Et chascuns fu dedans le cors blêmis. 

D'el sanc d'el cors furent auques aquis. 
Li djkii baron furent fors et menbrés. 

Molt par se furept à chasploier grevés. 

1 Gaime^oii is9), se lamentoit. 
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Li cuens Bernier a le turc apresset. 
A II poins l'a parmi l'iaume coubré. 
Par droite force 11 a d'el chief ostet, 
Et en après a le branc enteset > : 
À I seul cop H a le cbief copet. 
Prist le destrier que 111 ot amenet. 
Et puis le chief que il li ot copet. 
A la grant queue d'el cheval l'a voet. 
Arîer retome en la bone cité. 
Mil sarrasins en sont encontre aies. 
Bernier menèrent Corsuble l'amiret. 
Le chief d'el tur li a-il présenté 
Et il l'an a bonement merciet. 

— a Amis> disir-il, servit m'avés à gret< » 

«^^ Iv. Et dist Corsuble : « chrestiiens^ biax amis^ 
» Par Mahomet 9 à gret m'avés servit 
» Se or voloies demorer auvec mi, 
» Tout mon roiaume te partirai parmi. » 
Et dist Bernier : « ne porroit avenir; 
» Mais ce me faites que vos m'avés promis. « 
Et dist Corsuble : « je ferai ton plaisir. » 
Son sei^eschal apella, si li dit : 

— a Va, se li done chergiés xx murs d'or fia, 
» Et XX destrier courant et arrabls, 

» Et fais monter dnsqu'à mil sarrasin. » 
Et cil respont : a tout à vostre plaisir. » 
Les paiens fait armer et fervestir. 

1 Enteset: intensus, dressé , Ie?é pour frapper. 
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Li seneschax estoit de bien apris. 

Bernier ama por ce qae preu le vit : 

Plus li doDa que ces sires ne dit. 

D'el roi Corsuble s'est Bernier départis : 

Si le convoie li seneschax jantis^ 

Et auvec lui mil armés sarrasin. 

Jusqu'à Saint-Gile n'i ot nul terme mis. 

Tant que il virent la terre et le pais. 

««» « Hé, Diex aide ! dist Bernier li jantis : 

» Ancui verrai ma moliier et mon fil 

» Que à Saint-Gile laissai quant je fuis pris, » 

Les Sarrasins apeila, si lor dit : 

-!• a Tournés vos-ent arière en vo pais. » 

Et Bernier droit à Saint-Gile s'en vint, 

Et li païens retornèrent ainsis. 

A son hostel maintenant descend!. 

Et ces bons hostes molt grant joie li fist. 

Bernier l'apèle com jà porrés oîr : 

— « Dites, biax hostes, por Dieu de paradis, , 
» Où est ma feme et Juliiens mes fis ? » 

Li hostes l'oit, pleure des iex d'el vis. 

— a Sire, dist-il, vos i avés faillit. 
» La vostre feme enmena Savaris 

» A Ribuemont, icel vostre pais, 
» Et vostre fil menèrent sarrasin 
» Droit en Espaingne, à Cordes la fort cit. » 

— « Sainte Marie, dist Bernier li jantis, 

B N'istrai de painne tant com je soie vis. » 
Onques cel jor ne manja ne dormi : 
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An main se liève, s'ala la messe oir. 

^^ ^ Si com Bernier issi fors d'el mostier, 
Très devant lui trova ii chevalliers. 
Nos sont et povres^ n'ont fil de drap antier. 
Bernier tes voit^ ces prent à aràisnier : 
— « Dont estes vos^ singnor^ n'el me noier. v 
Et cil respondent : « de Saint-Quentin le fié : 
» m a I an accomplit et antier 
» Que à Saint-Gile venimes Dieu proier , 
\' » Et auvec nous i nobile princier 

» Qu'an sa contrée apelloit-on Bernier; 

» Et païens vinrent ce pais escillîer. 

» Là fors le prinrent li félon losaingiers, 

» Et nos auvec, ^r Dieu le droiturier. 

» Si somes povres que n'avomes deni^. 

» En no contrée volommes repairier. x> 

Et dist Bernier : « ne vos chaut d'esmaier , 

» Car Diex est grans, si vons pnet bien aldîer. » 

A son hostel les enmena Bernier : 

Assés lor donc à boire et à maingier. 

Tout maintenant lor fait robe taillier. 

Chemise et braies et chances por chauder. 

Quant les ot fait molt bien aparillier, 

Lî I des II le prist à ravisier. 

A une plaie, qui desos l'uel'li siet, 

Bien recognust c'est son singnor dernier. 

Tôt maintenant li vait le piet'baisîer. 

Son compaingnon en prist à arai^nier. 

»— ce Vées-cî, compains, le cortois chevalier. 
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» Dernier le conte qui tant nos avoit chier. » 

Quant cis l'entent si le cort embracier. 

Grant joie maine sus el palais plaingnier^ 

Mais Berneçons ne pot nus leescier 

Por son enfant que li turs ont baillet. 

A l'andemain se mist au repairier. 

A son bon hoste ot doné bon loier. 

De ces jornées ne vos sai à cointier^ 

Qu*an XV jors est revenus arîer. -. 

Berniers chevauche com chevalier de pris. 2- / ▼ 
De ces jornées ne sai conte tenir. 
En sa contrée revint en xv dis. 
Avant anvoie i messaige qui dit 
Qu'il reveiioit sains et sauf et garis. 
Encontre vont li grans borjois de pris. 
Tuît le baisièrent n'es li enfans petis. 
Encontre vient li siens niers Savaris. 
Bernier l'apelle com jà porrois oîr : 

— ce Savaris y niers ^ se Diex et fois t'aîst, 
V Où est ma feme, la belle Biautris? 

» Molt mervel quant ne me vient véir. » 

— ce Oncles, distr-il, par Dieu de paradis, 
» Quant de Saint-Gile revenimes ici, 

» An ceste terre nos vint li sor Gérî. 
» De ces losainges tant à ma dame dit, 
1» Qu'il la monta sor i mul arrabis; 
» Mener la dust à Arras la fort cit, 
» Si la mena droitement à Paris 
» Et la livra au roi de Saint-Denis; 
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» Et il la done Herchanbant de Pontîs^ 
» Et li lichierres Pespousa , si la prist. v 
Bernier l'entent, toas li sens 11 frémidt. 
— « Diex! dist li coena^ par la toie mercit, 
» Ne huis mais home ne me Tuel tenir* 
» Mal m'a hailUt li riches sor Géri, 
» Encor li iert molt richement méri. » 

Çj\ ^ CCXCV. 

r'É Diex aide! dist li vassax Bernier, 
f » Comment r'aurai ma cortoise mollîer? 
(» A li irai en guise de paumier ^ 
» N'ira o moi serjant ne escuier, 
» Ne monterai sor mul ne sor destrier 
» Tant que saurai se jamais m'aura chier. 
» Je vos en prois, Savaris, biax dous niera, 
a Faites des miens m m aparillier, 
?> Et après moi C pontif • chevauchier 

I On appeloit paUmier, ramier, le pèlerin qui venoit 
de Jérusalem, à cause des rameaux de palmier qu'il 
rapportoit d'ordinaire des saints lieui. Ce mot qu'on 
retrouve, comme indiquant une professioa, dana is rêU 
de la taille imposée sur Us habitants de Paris en ISM, 
pourroit bien signifier aussi un fabricant de paumes ou 
le propriétaire d'un jeu de paume. V. ce que dit à ce 
si^et M. H. Béraud : Paris sous Philippe^le-Sel. 520. 

s Pontif, littéralement faiseurs de ponts; mais les 
pontifs avoient les mêmes attributions que nos sapeurs 
^'aujQurd'hui, c'est à-dice qu^ils étoient cliargés d'ouvrir 
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» Qui m'aideront se je en ai mestier. » 
Et Bernier ne s'i est atargiés. 
Airement ^ fist broier en i mortier/ 
Et autres herbes qui molt font à prisiei*> 
Si en a oins ses jambes et ces pies, 
Et son viaire et son col par dérier. 
West une wîte • trainans dusqu'ès pies; 
Chapel de fautre ' ot 11 bers en son chief , 

des routes, jeter des ponls, et eo un mot, d'aplanir tous 
les obstacles qui se pouvoient rencontrer en campagne. 
On sait que Ters la fin de la seconde race de nos rois^ 
il s'établit un ordre de frères pontifes ayant mission de 
construire des ponts pour la commodité des voyageurs 
auxquels ils dévoient en outre protection et bonne hos- 
pitalité ; ce qui leur fit donner aussi le nom A' hospitaliers 
pontifes. Ce furent eux qui, sous la direction de saint 
Bénezet, bâtirent le pont fameux d'Avignon. Ils portoient 
l'habit blanc avec l'image d'un pont et d'une croix fixée 
«ur la poitrine. 

1 Airement; atramentum, encre, toute espèce de cou- 
leurs noires. Nous retrouvons cette locution peu usitée 
dans les Tournois de Chauvenci de Jacques Bretejc, t285. 
ëd. de M, H. Delmotte. V. U67. 

Ne sai qtfvs cbi>ralier fraoçoU 
Si acesmci « et aï norreia 
Que ce D*eat ae wenroille non* 
Jehan Porrii avoit i dod, 
Sun e*cu dire ne vo» pui»; 
Ifaia taol aoa de aei parcmeM, 
Qu'il eiloit plua noirs qu'eiVemana. 

a JFite ott Wiart, soHe de long voile. 

s Fautre; filtrum, feutre 9 étoffe dépolis collés ensemble. 
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Et Savaris le prist à convoier 

Dusqu'au matin que il fa esclairiés. 

Au départir vait son oncle baisier. 

— a Oncle, dist-il^ ne vos chaut d'esmaier. 

» So8 ciel n'a home qui vos puis enciercier. 

» Ne sambles pas le josteor Dernier : 

x> Tro bien samblés truans et panlonnier. v 

Atant départent^ si laisent le plaidier. 

A Saint-Quentin vint Savaris arier^ 

Et Bemier commence à exploitier 

Droit vers Pontif le grant chemin plain^ier. 

I diemainge s'an vint à Sainl-Richiel. 

Trova sa feme qui venoit d'el mostier^ 

En sa compaingne un c chevallier. 

Gortoisement la salua Dernier. 

— « Cil vos saut^ dame, qui tôt puet justicier. » 
Elle respont : a et Diex te saut, paumier. 

» De quel part viens, n'el me devés noier. » 

— Droit de Saint-Gile dont je sui repairiés. » 
La damé l'oit, pleure des iex d'el chief.' 

— « Pèlerin, frère, Diex te gart d'ancombrier. » 
Lors li ramenbre de son marit premier. 

— « Oîstes onques parler d'un chevalier 
» Qu'an sa contrée appelloit Dernier ? » 

— a De il meismes , aceler ne vos qoier : 
» Une fois a auvec moi maingiet, 

» Et une fois et levet et couchiet. 

» Li rois Corsubles l'ot en prison lanciet. 

» Si i'a tenut i an trestot antier 
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D trosqu'à i jor que vos sai devisier, 

» Que lors H Tint i fors rois Aueibier. 

» Bernier ala contre lui chasploîer, 

» Si le conquist à l'espée d'acier. 

» Li rois torsubles li ot doné congîet, 

)> Mais je ne sai par \ertel afichier 

» S'a Saint-Quentin s'an est Venus arier. » 

— <c Dïex, dist la dame, qui tôt as à jugîer, 

» Se une nuit tenoie mais Bernier , 

» N^auroie mais ne mal ne encombrier. » 

*— « Dame 9 dist-il, vos dites grant pichié. 

» Vos avés ci i molt bon chevallier 

» Qui vaslés vaut miex c'onques ne fîst Bernier. » 

Et dist la dame : « vos dites grant pichié; 

» Ne l'ameroie por les menbres trainchier. » 

Dist Bernier : « dame, puisque ne Tamés mie,- oL^ 4 
» Molt me mervel quant onques le prisiste. ?> 
Et dist la dame : « cerles, je fui traîe. 
» Quant mes sire ot sa grant guère fenie, 
)> Sa voie en prist, s'alames à SainMïile. 
» Le premier jor qn'an la ville venimes, 
» Me délivrai d'un bel anfant nobile. 
» S'est Juliiens dont li cors Dieu garise. 
» Se Diex n'an pence , 11 fix sainte Marie , 
» N'el verrai mais à trestote ma vie. 
» Moi le tolirent celé gent païnie, 
» Et Savaris à la chière hardie 
» M'en amena en France la garnie. 
» Dont vint mes pères à la barbe floris , 

*4' 
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» Si me liyra au roi de SaiDt-I>enis 
» Qui me dona Herchanbaut cel traite. 

» Lb premier jor que je fui mariée ^ 
» Si viot un mie an ilceste contrée. 
» llne tele herbe me dona à celée, 
» Ne la donroie por Tor d'une contrée. 
9 Quant je la tains en ma boche angolée, 
)> Dont n'ai-ge garde que soie violée. » 

DiST Bemier : « dame, foi que vos me devés^ 
» Qu'elle est li herbes que vos itant amés? » 
Et dist la dame : « paumiers, jà n'el saurés. 
» Morte seroie se Herchanbaus le set. » 
Et dist Bernier : « jà mar en doterés : 
j> Ne li diroie por estre desmenbrés; 
» Mais por ice le vos ai demandet 
B Que de mécines cui-je savoir assés. » 
Et dist la dame : « paumier, donques l'orrés. 
» Quant vient le soir que dois couchier aler, 
» Dedens ma bouche la mes trestot souef. 
» Jà Herchanbaus n'aura par volenté 
» De celle chose dont vos oit avés. 
3> I an tôt plain l'ai-je ainsis menet. » 
Bernier l'entent, s'a de cuer sospiret. 
Puis dist en bas, qu'il ne fu escoutés : 
— (c Père de gloire, tu soies aourés, 
Ta Quant de ma feme ne sui pas vergondés ! » 

Or ot Bernier sa feme bien enquis. 
A ces parples vi chevalier il vinrent; 
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La dame prenent au chier mantel d'ermine. 
Sas el palais l'amenèrent et guient. 
Icil prenent et au maingier l'asirent. 
Deyant Bernier aportèrent i cine. 
La jantil dame le semont et atise : 

— « Maingîés, paumier, li cors Dieu vos garise! » 
Il li respont : « jà n'el vos convient dire; 

y> Je maingerai que mes cuers le désire. » 
Herchanbaus l'oit , si commensa à rire; 
Puis l'apella, si lî a pris à dire : 

— a Pèlerin, frère, ce Diex te bénéie. 

» Puisque tu dis que tu viens de Saint-Gile; 
» A Monpellier, celle ville garnie, 
» Oîstes ains parler de la mécine 
» Qui aidast home de ceste fusensièle > ?. » 
Et dist Bernier : « sire, porquoi le dites? » 
Dist Herchanbaus : <c n'el te cèlerai mie. 
» Plus a d'un an que ceste dame ai prise , 
» Ains puis à li n'os charnel compaingnie. 
•n Ne sai quel gent nos firent compaingnie. » 
Bernier l'entent; Dame-Dieu en mercie, 
Et respondi par sens et par boidie : 

— (( Herchanbaus, sire, n'el vos cèlerai mie. 
^ Ancor sai~ge tel fontaine vive, 

» Qu'iï n'en a home an cet terre ni siècle, 
» Cil ci baingnoit une fois à délivre, 

1 Fusensièle, Ce mot qui semble appartenir à U même 
famille que fysique et fysicien, signifie sans doute une 
.malaiie en terme générique. 



Digiti 



zedby Google 



JôO 



36I 



é84 U ftOMÀiVâ DE 

» Et avvec hii sa moUiar et sa mie 

» An II mes iex, il mesurai à délivre 

» Qu'an celle Doit feroient fil ou fille. » 

Dist Heirchanbaiis : « p^rios^ biax dous sire, 

» M'i menrés-TOS à la ftmtaiDe vive ? 1» 

— c Oil, biax sire, et la dame méisme. » 
La dame Toit, par poi n'enraige d'ire. 
Tout maintenant à haute rois s'escrie : 

— « Pèlerin, frère, li cors Dieu te maudie! 
« Mal soit de l'eure que venis en la ville. » 

CCC. 

iiST Herchanbaus : « pèlerin , or entens : 
r» De la Ion taine comment sés-tu donc tant?» 
fDist Bernier : « sire, j'el sai à esciant, 
» Qu'il n'an a home an cest siècle vivant, 
M S'an la fontaine se balgnoit tôt avant 
» Et auvec lui sa moUier au cors gent, 
» An II mes iex il mestrai à garant 
» Qu'an celle nui feroient i anfant. » 
Dist Herchanbaus : « maine mi cramment. » 
Et dist Bernier : » tôt à vostre comment. 
)> vous ira vo moillier au cors gent. » 
La dame l'oit, por poi n'ist de son sens. 

Là jantil dame ot molt le çuer irié. 
Devant li prist i baston de pomier. 
Parmi la teste en vait férir Bernier, 
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Quant Herchanbaiis li vait des poins saichier. 

— « Dame, dist-il^ vos faites grant pichié. 
» Jà sayés>vos nos l'avons herbigiet : 
» N'i aura mal dont le puisse aîdier. 

La jantil dame fu dolente et mate. 
Tôt maintenant s'an issi de la sale. 
Tout maintenant en sa chambre repaire. 
Elle a Pus clos et ferment et la barre. 
Dont ce démante comme pucelle gaste : 

— « Hé ! Berniers^ sire, frans chevaliers mirables, 
» Cis Herchanbaus est trop fel et trop saigc. 

» Cil gist à moi, que ferai-je dont, lasse! 
» Il n'el lairoit por nulle rien qu'il saige. » 
Par la fenestre jus des murs s'an avale, 
Par le vergier aqueulli son voiaige. 
Fors de la ville, à i prioraige. 
. Fors de la ville avoit une maison. J ^ -> 

Moingnes i ot de grant religion. 
Là vint la dame acourant de randon. 
Si apella le bon abbet Symon. 

— « Biax sire abbes, entandés ma raison. 
» Gis Herchanbaus mes sires est molt félon. 
» Bastue m'a de fust ou de baston, 

» Or nfe menace de plus grant mesprlson; 
» Si vains à vos por avoir garîson. » 
Dist l'abbes : « dame, vos parlés en pardon.. 
» Herchanbaus est de maie estration : 
» Se je faisoie envers lui desraison, 
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» Ne me garroit trestot l'or de cel mont 
» Ne' me copast le chief sor le menton. » 
La prioresse entendi la raison. 
Dist à l'abet : « baissiés Tostre raison. 
» Mes coasin est 11 yaillans fierneçons, 
» Et c'est sa feme que de fit le set-on. 
» Et nos ayons tel célier en parfont^ 
» Estre il porra dusqu'à l'ascention, 
» Ne 11 faura nulle gent se nos non. » 
Et dist Tabbet : a vostre Toloir ferons. 
» Se je Savoie Dernier el pré Noiron, 
» Je li manroie en sa maistre maison. » 

MoLT par fu saige ceste nopain de l'ordre. 
Dist à l'abet : c par Dieu et par nostre orde/ 
» Iceste dame sera molt bi^ reposte. » 
Et Hercbanbaus se porquiert et efforce 
Comme celui qui cuide faire noce. 
Dist au paumier : a Jbésus t'aist en sa gloire. 
I» Porterons-nos auYec nos nulle cbose, 
» Ne pain, ne vin ^ ne nulle crostre grosse? «> 
Et dist Bernier : « par saint Pierre l'apostre^ 
» Puisque li bons à la dame repose, 
» Molt volentiers main-jue bone cbose. 

cccv. 

^^IST Bernier : « sire, faites venir la dame, 
iRlg » Si parierons et moi et li ensanble. » 
[Et Hercbanbaus apella Julianne. 
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— « Va tost, dist-il^ si apelle ta dame. » 

— « Sire, fait-elle, par tos les sains de Trante, 
» Il D'an a point el lit ne an la chambre; 

» Mais ces mantiax et ces robes il pendent. » 
Herchanbaus Foit, par poi qu'il ne forsanne. 
Vint à la chambre, l'us brisa puis i antre. 
Et quiert sa feme el lit et an la chanbre. 
Quant ne la trueve, por poi qu'il ne forsanne. 

Hercitanbaus quiert sa feme le cors gent. y b f^ 
Quant ne la trueve, molt le cuer dolent. 
Il l'an apelle chevaliers et serjans. 

— « Singnor, fait-il, entendes mon sanblant. 
» Dès hui onatin vint cis pasmiers saiens. 

» Tant a parlet et arier et avant, 
» Fuie en est ma moliier au cors gent. 
» Mais par celui à cul li mons apent, 
» Cil ne la fait revenir en présant, 
» Je le pendrai comme laron avant. » 

En Herchanbaut n'an ot que çorrecîer. J ^ | 
Tôt maintenant a fait panre Bernier. 
A X serjans le fait la nuit gaitier. 
Et auvec lui i ot i chevalier. 
Bien recognust le marchis au vis fier. 
Vers lui se trait, cel prent à araisnier. 
— . « Bernier, dist-il, celer n'i a mestier : 
» Li vostre pères me fit grant destorbier. 
» Fors de ma terre me fist à toi chacier; 
» Ains puis n'i ose venir ne repairier. 
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» Ce que m'a fait comparrois yos molt chier ; 
9 Je Tirai jà à Herchanbaut noncier 
» Que Tos venés son pais espiier : 
» Si en ToIés mener vostre mollier. » 
Bernier l'entent , n'i ot que correcier. 
Anvers celui prent à humiliier : 

— « Se li miens pères vos fist nul destorbier, 
» Je sui li ûx qui ferai à drécier. 

» Je vous créante vos terres à baillier, 
» Et vos croistrai vos terres et vos fier. » 
Et cis respont : « vos l'estuet fiancier. » 
Il l'en fiance qu'il ne l'ose laissier. 

— ce Sire, dist-il, ne vos cbaul d'esmaier. 
» N'i aurés mal dont vos puisse aïdier. » 
A ces paroles laissièrent le plaidier. 

Au matinet quant vint à l'esclairier, 
Dont se leva Hercbanbaus li pbbiers. 
Ses baron mande qui de lui tieoent M, 
Vint il li abbes, cui Diex gart d'ancombrier, 
Qui fist la dame en son dortoir mucier , 
La prioresse o le coraige fier, 
Et Hercbanbaus commença à plaidier. 

— c< Entendes moi, mi home droiturier, 

» Dès hui matin vint saiens cis pasmiers : 

» Tant m'a parlet et avant et arier 

» Que de saiens s'enfui ma mollier. 

» Mais par Fapostre c'on à Rome requier , 

» Cil ne prent garde qui face repairier, 

I» J'el penderai sens plus de délaier. » 
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£t dist li abbes : « se fianbleroit picUer. » ^ 

^ 6 ^ 

— « SiRB Herchanbaus^ dist li abes jantîs, ^ 

» Laissiés m'a lui parler i seul petit. » 

Dist Herchanbaus : a tôt à vostre plaisir. » 

La prioresse et li abbes jantis 

Traient Dernier d'alès i mur faitis; 

Et dist li abbes : « pèlerin ^ bias. amis , 

» De la fontaine porquel yos ce dit 

» Tôt ton afaire nos pues bien jéiehir . 

» N'i auras mal dont te puisse gairir 

» Dusqu'à que dies, jà n'an estera pis. » 

Et^dist Dernier : « ne vos en quier mentir. 

» De celle dame dont vos parlés ici^ 

» Je la cnidoie de la ville partir, 

1» S'il la randisseà Bernier son ami 

» Qui est là forS; dedens cel bois foîUit, 

» Bt auvec lui maint chevalier bardi. » 

La prioresse la parole entendi. 

Grant joie avoit por Bernier son ami. 

— a Amis 9 dist-elle, or avés-vos bien dit; 

» Jà n'aurés mal dont vos puisse, garir. » 

Dont en apelle Herchanbaut le florit. 

» Sire; dist-elle, laissiés cel pèlerin. 

» Bien vos fera de qu'an qu'il vos promist. 

» Molt est bons maistres, par foit le vos affi, 

» Et je ferai la dame revenir 

» Qu'an no dortoir per voir dès bier se mist. » 

Dist Herchanbaus : « dame , je vos en pri. n 

a5 
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^ 5^ La prioresae revint à son mostier : 
Trova la dame à l'autel saint Michiel 
Qu'elle pleure et lait à duel plaingnier. 

— « Dame 9 distr^lle, cel duel convient laissiez 
)> Je vos dirai novelle de Beruier. 

» Là defors est ou bois, vous fait gaitier* 
» Auvec lui sont m M chevalliers. 
» Il vos avoit anvoiet cel paumier 
» Por vos convine savoir et encerchier, 
n Car il vos vuelt r'avoir à son couchier. » 
La dame l'oit, Dieu prist à merciier. 
Tout mainmdant s'en issi d'el mostier^ 
S'an est venue à Herchanbaut le fier, 
Et quant il voit la dame repairier^ 
' Tôt maintenant la prist à araisnîer : 

— m Dont venés, dam^, por Dieu le droiturier P j« 

— « En non Dieu, sire, je vains de cel mostier 
» Que je alai à Damre-Dieu proier, 

» Que moi et vous puissiés si esploitier, 
» Que angenrer puissiés i héritier. » 
Herchanbaus l'oit, plus en ot le cuer fier. 

— a En joie soit, dist-il, sire pasmier. 

» Forment me poise quant vos fis correcier. 

» J'el vos ferai richement adrécier 

» Se vos poés mon a&ire esploitier. 

» Mais or me dis par Dieu le droiturier, 

» Manrai o moi serjant ne chevalier? » 

*— « Nanni, biax sire, se li dist sa moUier, 
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» Fors moi et vos et cel cortois paumier. v 

Onque Herchanbaus n'el vaut por ce laissiez. 

Dusqu'à II c fait armer chevalier^ 

En la forêt les a fait anvoier, 

Por ce le fait qu^il doute le paumier , 

Et ces' convines malvoisement li siet. 

•^ (c Sire Herchaobaus^ ce li dist sa mollier, 

» A la fontainne alons sans délaier. » 

— « Dame^ dist-il, trop nos poés conler. 

» Si grant talent n'an aviés pas hier. » 

Herchanbaus monte sor i courant destrier, 

La jantil dame sor i palefroi chier. 

Au pèlerin an a fait i baillier. 

Vers la forêt prennent à cbevauehier : 

Dedens s'an entrent par un petit sentier, 

Et la maisnie Herchanbaus le pohier 

Furent aies i autre chemin vies. 

La gentil dame a resgardet Bemier i 

Tôt maintenant le prist à enciercier 

Par une plaie qui desos l'uel li siet. 

Bien recognust c'est son marit premier. 

Petit s'an vaut n'el corut ênbracier, 

Mais elle n'ose por Herchanbaut le fier. 

CCCX. 3 I O 

A gentil dame a Bemeçon cognent, 
Par I petit que baisier n'el courut; 
Por Herchanbaut son coraige a tenut. 
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Tant ot alet parmi le gaut > foiUuC^ 
D'une fontaine trova Dernier le rut *. 
Tout conlremont a le ruissel séut. 
Desos I arbre ont tapis aestendus. 
Et une coûte que bien porpointe fu. 

3 l( Quant li lis fu atomes richement, 

' — ce Herchanbans, sire, dist Bernier li vaillant^ 
)> A ceste dame Tuel parier seulement : 
» Si enqiierrai son cuer et son talent. » 
Dist Hercbanbaus : «. faites vostre talent. » 
An Ire Bernier et la dame vaillans 
A une part trenent à parlement. 
Dist Bernier : « dame, entendes mon samblant : 
» Le premier sire que éustes avant 
)> Eschaspes est des païens mescréans. 
» Tant me proia qu'il m'anvoia avant 
» Por la besoingne faire plus sestiment. » 
Et dist la dame : k drois est, par saint Vincent : 
» Bien vos cognois, saichiés vraiement. 
» Bernier, biax sire, celer n'i vaut noiant; 
» Or vos baisasses, saichiés vraiement; 
» Por Herchanbaut n'an os faire noîant 
» Qui de nos ii se prent garde sovant. 
» Bien saî sans vos n'an venisse avant. 
» Nos avons ci chevax fors et courans, 
» Prenés cel noir et je panrai cel blanc; 

I Gautf taillis. 

* Rutf le jet, la source. 
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^ Vers Salnt-Quentia nos en alons fuiant, d 
Et dist Bernier : « vos parlés por noiant. 
» En la fontaine se baignera avant; 
» Il le convient faire plus sostiment: 
» En la fontainne tous nus sera avant ^ 
» Tandis irons nostre preut > porchassant. » 
Qu'anqu'il parloient issi faitièrement^ 
Dist Herchanbaus : « que demorès-vos tant? 
» Pèlerin, frère, ci a lonc parlement. » 

Et Herchanbaus en apella Bernièr. 3 t "^ 

— ce Pèlerin, frère, trop poés délaîer. » 

— « Sire, dist-41, ne vos chaut d'esmaier, 
» Car vostre preut vos vuel-je porchacier. 

» n vos convient primerains despoillier : 
» En la fontaine antrerés tos premiers. » 
Il se despoille que dras n'i vaut laissier. 
Dedens s'en entre car bien cuide esploitier. 
Dist Bernier : « sire, par ix fois vos plungics. » 
Et il si iist de grés et volentier. 
La gentil dame en apella Bernier. 

— « Prenés, biax sire, ceste espée d'acier; 
» Tout maintenant la teste li trainchiés. » 

— « Non ferai, dame, par les iex de mon chief> 
» Quar tos jors mais me seroit repl*ochié$. 

» Hons desnués n'iert jà par moi touchiés. 
» Mais montés tost sor cel palefroi chier : 
» Je monterai sor cel courant destrier. » 

> Preut, projet ? 
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La dame monte, Bernier li tînt Testrier, 
Et il méismes monta sans délaier. 
Et Herchanbaus entent à lui baingftier. 
Li cuens Bernier commensa à huchier : 

— « Sire Herchanbaos, or pences d'el baingnier, 
» Et Dernier enmanra sa mollier. » 
Herchanbaos l'oit, n'i ot que correcier. 

— « En mole foit, dist-il, sire Bernier; 

B De si saige home ne se paet-on gaitier. 

» Je me cuidai à la dame couclrier, 

» Dedens cel lit auvec li solacier, 

» Et li YDlains le dist el reprovier : 

B Belle parole fait le fol eslecier. b 

Et dist la dame : « vassal , por Dieu d'el ciel ,; 

» D'une autre femme vos estuet porchacier. 

» Diex m'a rendue à mon marit premier. «> 

A tant s'antornent et la dame et Bernier « 

Au piet d'un mont, dalès i yal j^atnier , 

Là encontrèrent Savarit et Garnier 

Qui el pais venoient à Bernier, 

En lor compaingne m m cheraliers 

Bernier aidassent, Cil l'en éust metticr. 

Il le coururent acoler et baisier. 

Dist Safaris : a com avés esploitié? » 

— « Biax niés , molt bien , la mercit Dieu d'el eiel ! 
» Dedens i aiguë ai le gloton laistiet. 

» Ains ne le vaus adèser ne touchier. « 
Dist Savaris : « car le m'ensaingnissiés. 
» Je rirai jà la teste reongnier, 
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» Quant de ma dame vos osa vergolngnier. » 

DiST Bernier : « biax niers^ n'el dite mie : 3^3 
» Conques à 11 n'ot charnel compaingnie, 
» La mercit Dieu qui tout a en baillie. » 
Dist Savaris : ce tant sui-je plus liés^ sire, m 
A ces paroles ont lor voie aqueuUie. 
Vers Saint-<2uentin chevauchent à délivre : 
An une nuit et en ii jors il vinrent. 
Je ne cont pas la joie que lor firent 
Cil d'el païS; quant ensanble les virent. 

Berniers apelle son neveut Savari. ^ 

— a Fai tost mander mes chevalliers de pris, 
<c Et si me mande d'Arras le sor Géri 

» Qu'il vaingne as noces sa fille Biautris; 

» Car ramenée Ta Bernier de Pontîf. » 

Dist Savaris : ic 8ire> à vostre plaisir. » 

Géri manda à Arras sens mentir^ 

Mais n'i vaut mie à celé fois venir, 

Et Bemeçons moU belle feste fist : 

De la grant joie qu'ill ot se resbaudit. 

La gentil dame l'apella, si li dit: 

* « Bernier y biau frère, por Dieu de Paradis, 

» Savés novelles de Juliien mon fil P » 

— « Nannil voir> dame, Bernier respondi, 
» Fors tant itant com vos porrois oïr. 

» Dedens Saint-Gile li miens oste me dit 
» Que en Espaingne, à Cordes la fort cit, 
» Là renmenèrent païen et sarrasin. » 
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La dame l'oit, pleoie des iex d'el vis, 

Et le regrette com jà porrois oîr : 

— « JuliiaiSy ÛL, trop yos perd! petit. 
» Mahraisement avés eèté norris. 
» Diex nostreâ sires, par la soie mèfcit, 
» Me doint encof de yos novelle (ûr. » 

— a Ensanble sommes, bien le poés véir : 
9 Diex nos donra enoor novelle oir. » 
Et dist la dame : a sire, voir «ayés dit. » 
Icelle nuit ont ensanble dormit. 
Li firans Bemîers i fil engenuit. 
Elle le porte et ces mois et ces dis. 
Quant vint au terme que li enfes nasquis , 
Au baptisier l'apellèrent Henri. 
La gentil dame le fist molt bien norir^ 
Et quant ill ot Tii ans et i demi. 
De béhorder et d'armes s'antremist. 
Ausi biax fîi de vu ans li meschin 
Com I autre enfes est amandes en xx. 
Bemiers le voit, molt joians en devint. 
A sa moUier le monstra, si li dit : 

— « Esgardés, dame, por Dieu de Paradis, 
( » Com Henriés est biax et escbevis. 

» Or ne lairoie por tôt l'or que Diex fit. » 

Et dist la dame : a si ce voir avés dit, 

» Or ne lairoie por tôt l'or que Diex fit 

» Que je ne voise à icestui pais 

» Où Juliien portèrent sarrasin. 

9 Si aprendrai se ill est mors ou vis. » 

La dam. l'oit, tos li sans li frémist. 
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CCCXV. ^ ' ^ 

[n non DieU; dame^ dist Berniers lî vaillans, 
I» Je ne lairoie por nulle rien vivant 
i » Ne voise querre Juliien mon enfant. 

» N'ira moi chevallier ne serjant, 

» Fors Savari mon neveu le vaillant. « 

Et dist la dame : « mercit^ por Dieu le grant : 

» Jà li miens cors ne seroit sens torroent 

» Ce pers le père et j'ai perdut Tenfent -, 

» Ce iert mervelle ce li cuers ne me fant. » 

Dist Bernier : a dame, plorer n'i vaut noiant. 

» Comment qu'il praingne, n'i demorrai noiant. » ^ 

En celle nuit le iaissièrent atant. 

Au matinet, à l'aube aparissant^ 

Ont oit messe li chevallier vaillant. 

Après la messe li chevallier vaillant 

Congiet demandent k la dame vaillant : 

Et la contesse li a dit en plorant : 

— a Biax sire chiers^ à celui vos comment 

)) Qui fist le monde par son commendemenl. » 

X- a Dame> dis(-iï^ Diei vos gart de tonnent. » 

Atant départent sens plus de parlement. 

Vait s'an Bernier et Savaris li frans. 

Dès or mais faut la chançon en avant. 

Porcivé l'en que ci en droit vos chant ^ 

1 C'est ici, et comme toutes les fois que le trouvère 
s'adresse aux auditeurs en termes analogues , une fin de 
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Berniers chevauche et Savaris li ber». 
A grans jornées issireiK d'el régné. 
France tressassent et Brie par daler. 
Par endroit Sens sont en Borgoingne entrés. 
De lors jornées ne vos sai aconter. 
Dusqu'à Saint-Gile ne se sont arestés; 
Chiés le horjoi sont venus à Tostel 
Où ill avaient autre fois conversé; 
Et l'andemain sont li haron montés 
Par la Prouvance, sans en Gascoingne antrer. 
Le pais truevent escilliet et gastet^ 
Car ramasser de €orde i ot estet 
Li baron vinrent à la maistre cité r 
Parmi la porte sont en la ville entrés. 
En son palais ont Gorsuble trovet. 
Bernier descente si l'a bien saluet. 
— « Cil vous saut; sire^ en cui créance avés! 
Et dlst Corsubles : a cil te croisse bonté 



tirade, un temps de repos où la psalmodie se troavoit 
suspendue. Car il n'est pas douteux pour nous que les 
romans de chevalerie ou chansons de geste n*aient été 
divisés pour le récit en fragments et psalmodiés à la 
manière des complaintes et légendes pieuses, souvent 
très-longues, récitées aujourd'hui encore avec intonations 
par les mendiants à la porte de nos églises ilamandes. 
Voyez à ce sujet, les observations pleines de justesse 
et, à notre avis, décisives, que M. Paulin Paris a insé» 
rées dans sa Lettre à M, de Monmerqué sur les Romans 
des douze pairs , ( en tète de l'édition de Serte aus 
grans pies p xxv et suiv.) 
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» Qui fait négier et plovoir et vanter : 
v Ce fait Mahons et Mahomet no Dex. » 
Et dist Dernier : ce sire^ or m'entendes. 
» De vostre guerre avons oit parler. 
» S'or no volîés retenir et doner 
» Dont pénssions barnaige démener^ 
» Aiderions vostre guerre à mener. » 
Et dist Corsubles : « or dites-vos que ber. 
» Se preudome estes ^ je vos donraî assés. » 
Li seneschax a Bernier resgardet; 
Bien le cognut, s'a Corsuble escriet : 
-!- <c Par Mahom^ sire^ molt c'est bien ancontrés! 
» Tel saudoier t'a Mahomet donet 
» Il n'a millor en la crestiienté. 
» D'une autre painne vos a-il délivré 
» Quant ill ccit Attcibier l'amiret^. » 
Corsubles l'oit , s'a Bernier acolé. 
. ^ « Chrestiiens^ frère, porquoi t'iers-tu celet? 
]> Tous mes trésors vos iert abandonés. » 
Endementiers qu'ill ot ainsis parlet, 
£s-vos I tur qui ot non Bodoés 
D'un roit espiet par les costés navrés. 
A sa vois clère s'est li turs escriés : 
— a Corsubles 9 tous iers déshiretés. 
» L'amassors est en ton paîs entrés, 
» Ou XXX M des gens de son régnet. 
» I a lui chevalier amenet : 
» Chevalliers est de novel adobés. 

t Amiretf émir, chef ara))€. 
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u Vers lui ne dore ne duist^ ne ^té, 

» Ni puet durer nus bons de mère né. 

9 Pris a par force et le pis gasté. » 

Et dist Corsubles : « di me tu yérité ? » 

~ a Oil Toir^ Mre^ par Mabom mon Dél 

» Chrestiiens ore sor celle tor montés : 

» Par devers Cordes yausisslés resgarder; 

» Jà verriés tôt le pais purpet «. v 

Corsubles 4'oit> s'a les dégrès montés : 

Par la fenestre de la tor a gardet. 

Voit le pais des païens anoombret. 

Li focier * courent por les villes jKnber : 

Des maisons arces voit les grans fex lever. 

Il s'an dévale y s'a sa gent esoriet : 

— (1 Or tost as portes^ signer^ si les fermés! 

» Je vos comment que trestuit vos armés. » 

Et il si firent quant il l'ot commandet. 

Bernier s'arma et Savarls li bers. 

Ainsois le vespre que.solax soit consés 

Or a Bernier de Juliieiï parlet^ 

Le sien chier fil por quoi c'est taQt yenés , 

Et cors a cors porra à lui joster. 

Li amassors fait sa gent >arester : 

Juliien fait devant lui apelier. 

Ces nons li fu diaingiés j^ (remués. 

Corsabrés fu des Sarrasin nomes. . 

1 Purpet, Envahi, 

« Liforier, les foarrageurs, ^e fuerrçt fQurra|;e. 
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Dist Tamassor : « biâx amis Corsabrés^ 
» Je vos comment m'oriflambe^ à porter, 
» Toute ma gent conduire et chaèler< » 
Et cil respont : a je ferai vostre gret 
« Se je truis home qui de mère soit nés, 
» Se n'el vos rens mort et emprisonés, 
» Faus soies vos se vos ne m'afolés. » 
Dist l'amassor : a biax amis, bien ferés. 
» A Mahomet soies vos commelidés , 
» Que il vos puisse et garir et sauver. » 

En Juliien ot molt bon chevalier. j ' / 
En Paininie n'an avoit i plus fier, 
Et prist XX M de ços le vuex prisier. 
Vers la cité prennent à chevaucbîer. 
Quant Dernier les an vît aproîchier, 
Le roi Corsuble en prist à araisnier. 
— « Faites vos gens entor les murs raingiet; 
» Auvec moi vaingnent cil bacheler légier 
» Acui il vuellent les terres chaelaingier. 
» Ains qu'il se puissent devant les murs logier, 
» Geste venue comparront-il molt cbier. » 
Et dist Corsubles : « molt vos en vuel proier. » 
Lors fait sa gent et serrer et raingîer. 
Fors s'en issirenf dBS<FH'à xxx millier. 

1 Oriflamble. Cette expression s*appliquoit, comme le 
prouve ce passage, à d'autres étendards qu'à la fameuse 
bannière de saitft Denis. Voy'ez snr l'Ofîffammv nue Aote 
curieuse de M. P. Paris. Roman de Garin Uf lohertiin, 

a6 
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fiernier les guie et Sayaris H fiers. 

Juliiens Tint poingBant sor i destrier. 

Et fo armés d'auberc et d'iaume chier. 

De boue espée et de hiaume d'acier. 

Et porte droite la hanste de pomier. 

Sa covreture fu d'un paile molt chier. 

A grant menrelle parsailloit son destrier. 

fiien resanbloit le sien père Bernier. 

Bernier le Yoit, prist soi à mervillier. 

Dedens son cuer le commence à prisier. 

m an apelle Savari le guérier. 

^ « Biax niers, dist-il, vées corn bel chevalier! 

» Cill est si bon, com il monstre le fier, 

» Il n'a si bon sor la chape d'el ciel. 

» Pléust à Dieu le père droiturier 

» Conquis l'eusse à l'espée d'acier. 

» Si qu'el ne fust navrés ne enpiriés, 

» Si se laissast lever et baptisier, 

» Plus l'ameroie que nulle rien d'el cieL 

» Or ne lairoie por nule rien d'el ciel 

» Que ne me voise avec lui essaier. » 

Le destrier broiche des espérons d'or mier. 

Et Juliiens c'est vers lui adrécier. 

Grans cops se douent es escus verniciés : 

Desos les bocles les ont frais et perciés. 

Fors haubers orent, ne porent desmaillier, 

Mais de lors lances font les escus percier. 

Si ont les brans îsnèlement saichiés : 

U fix au père commence à çhasploler. 
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Li baron furent corajos et hardi. 3 ) 
Bien se requièrent as brans d'acier forbi. 
Et Bernier a Juliien envaî. 
Desor son ebne i ^nt cop le féri : 
L'iaume li a enbarret et croissi. 
Devers senestre l'espée descendis 
€ maille trainche de l'auberc qu'ot tresli. 
Desor la hainche a la char consivi. 
Grans un doîes li traincha et fendl. 
Quant Julilens l'espée en char senti ^ 
Trait soi arière car le cop li galnchit« 
De maltalent très trembla et frémit* 
Li sans dou cors li est montés el vis* 
Il tint l'espée, Berneçon en féri. 
Son bon escut 11 traincha et fendl. 
Sor le cheval li cops 11 descendi. 
Le col li trainche et Berneçons chaî. 
Plus qu'il pet tost, en estant resaillis, 
Vint vers Bernier et Bernier contre li. 
<jrans cops se douent sor les escus votis, 
Que il les ont et fendus et croissis^ 
Et chascuns d'iax fu eus el cors blêmis, 
fiien se déussent estre charnés ami; 
Li I est pères et li autres est fis. 

Bien se combatent li 11 vassal vaillans , ^ ' i 
Et les II os s'asanblent maintenant. 
Juliiens done Bernier i auferrant, 
Et Juliien remontèrent sa gent. 
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Il tint Tespée, vait férir Boîdaat : 
Toute la leste an ii moitiet li fent. 
Mort le trébuche en la presse plus gra&C 
Par celui cop ot puis painne plus grant^ 
Car 111 ert frère Corsuble l'amirant, 
Rois de Carsaude où molt ot hardement. 

^ 3L0 cccxx: 

5'uNS ocft l'autre à Tespée forbîe. 

ÎBernier il fiert à Pe^e forbîe > 
Et Savaris lès lui par aatie 
Fiert Gadoer sor Fiaume de .Pavie. 
De ci qu'esdens le porfent et esmie >. 
Mort le trébuche, à haute vois c'escrîe. 
— - a Malvaises gens, nostre Diex vos maudie! 
» Iceste terre n'auroîs jor de vo vie. 
» Li rois Gorsubles l'aura tote sa vie. » 
Juliens l'oit, vers lui point par aatie. 
Grant cop II done qu'il ne l'espargne mie. 
Jùs d'el destrier le trébuche et guie. 
Puis le saisit par l'iaume de Pavie, 
Et Savaris à haute vois s'escrîe : 
— « Oncles Bernier, or ai mestier d'sue. 
» Secores^inoi, por Dieu le Ai Marie! » 
Cqlle parole n'a pos Bernier oîe. 
Juliiens prent Savari, si le lie> 

1 Esmie, brise. 
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Car de sa gent ot la force et l'aie. 

Bâtant renmainnent; li cors Dieu les maudie ! 

I sarrasin le prist Bemier à dire : 

— - « Yostre compains est livrés à martire. 
» Païen Penmainnent; s'en feront lor justice. » 
Bemier l'entent, tos li sens It frémie. 

II tint l'espée à ii poins enpoingnie. 
€ui ill ataint molt est corte sa vie« 
Desront la presse de la gent païnie« 
Savari trueve, maintenant le deslie : 
Bailliet li a i destrier d'Orquanie. 

Sàvari a rescous li cuens Bemier. ^ ^ / 
Il fiert et frave de l'espée d'acier. 
Juliien voit d'autre part chasploier. 
Droit celle part se prent à adrecier : 
Desor son elme li vaint i cop païer, 
Si qu'il le fist enbarer et percier. 
Fors fu la maille d'el blanc hauberc doblier : 
Le branc convint contreval à glacier. 
€ mailles trainche d'el blanc hauberc dobller : 
La char li trainche par desos le braier. 
Quant l'écharna le fist jus aboissier; 
Desci qu'à terre convint le branc glacier. 
Bemier féri de le lance d'acier. 
De sa grant force il mist au branc haucier : 
Grans fu li cops quant vint au deschargier. 
L'iaume li fist enbarer et percier : 
Par devers destre courut li brans d'acier. 

26» 
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A cestui cop rëasMl damaigiet; 

Mien esciant^ d'an des bras raonniet : 

Mais ces bons brans brisa an ii moitié, 

Et ces cberai est o lai trébascbiés. 

Car par le cors ert en ii lex plaies. 

Molt fièrement Ta apresset Eernier. 

Par droite force H a Piaume esraigier 

Et Julilens l'a à l'auberc saichiet. 

Ancontre terre a Berneçon saichiet. 

Par I petit ne l'a jus trébuchiet, 

Mais li cuens est par effort redréciés. 

Sor Juliien commence à chasploier. 

Il n'ot vis arme de quoi se puist aidier. 

Tint son escut qui à or fu tailliés : 

En son visaige l si grant cop l'an fier. 

Que li escus brisa an ii moitié; 

Mais ne li vaut la monte d'un denier 

Que par sa force le prist li cuens fiernier. 

A sa maisnie l'a livret et chargiet. 

Bâtant l'enmainnent desos i olivier , 

Et le rendirent lor singnor droiturier . 

A haute vois commencent k bucfaier ; ^ 

— <c Par Mahom, sire, vées-ci le chevalier 
» Qui a ton frère ocis et dètrainchiet , 

» Roi Boïdant qui tant vos avoit chier. » 
Corsubles l'oit, n'i ot que corecier, 
A sa vois clère commença à huchier ■ 

— « Faites le tost en ma cfaartre giter. » 
Et il si firent quant en ont le congiet. 



Digiti 



zedby Google 



RAOUL DE CAMBRAI. 5o7 

I grant cherchant» U ODt au ool lânciet. 
Li enfes pleure, hb se aet ooiieiUîer. 
Or vos redois aconter de Bemier 
Qui se combat el c^ant estor platngaier. 
Sor ciax de Cordes torna li encombrierd : 
Plus de Yii M en firent tréfooehler, 
Iii M des autres malement empirler 
Qui en bataille n'auront jamais mestier : 
Li autre fuient^ le champ convint laissier. 

Quant païen saurent que Juliiens fu pris , ^ 
En fuie tornent molt forment entrepris. 
A l'amassor la gent sarrasin dit : 
-^ « Par Mahomet 9 tos estes mal baillis. 
» Mors sont vostre, matés et desconfis; 
» Et Corsabrés dedens la chartre mis. 
» 111 en i a I grans qui est fornis 
» Que nulle riens ne dure contre li. » 
L'amassor l'oit ^ sor i cheval saillit : 
L'escut au col, si a i espict pris. 
£s-vos Bemier et 9a route * qui vint. 

1 Cherchant; carcannumy carcaa. On trouve dans le 
Roman d*Auberi le Borgoiog : 

Un grant ekarekant U fait «/ eol latitr. 

« Route; ruta, troupe, armée. — U existe un extrait de 
poème didactique sur l'art de parler élégamment ranglo- 
normand. Hickes Ta inséré dans sa grammaire anglo- 
saxonne , M. Amaury Duval au tome xtii de VHist, lii$, 
de la France et M. de Reiffenberg dans Tintroduction à 
la Chron. de Philippe Mouskes. Ce passage explique la 
propriété de certains termes désignant » pour la plupart y 
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Très deraiit lui vait i païen férir; 
Dosqa'ès arçons le traincha et fendi 
Et le cheval a-il trainchiet parmi. 
Quant l'amassprs a le conte choisit 
Et voit le cop qu'au sarrasin féri. 
De la paor fu forment eshahis. 
Por tôt l'or Dieu Berneçon n'atendist : 
Plus tost qu'il pot en la fuie c'est mis^ 
Et Bemeçons l'enchauoe par aïr.^ 
Quant ne le pot consivir ne férir ^ 
Il et sa gent se sont el retor mis. 
Sont lor eschac par le champ recoilli; 
Mil et vu G chevaliers il ont pris. 
En la cité s'en entrent par loisir. 
Sont lor gaaing devant le roi parti. 
Et les prisons dedens la chartre mis. 

des associations d*ètres animés et noas trouvons , entre 
autres , sur le mot route et ses synonymes d^assez curieuses 
distinctions. 

Ottê dit homme en batayle; 
Fuiort dit homme de vif emajl». 



Brut des barones doit home i 
Fuip det clerekei et droit dever, 
Araj dit homme dei chiTaliert, 
RooTi dit homme det eeqoien. 

On sait que les Anglais ont conservé rout dans le sens 
de réunion, assemblée, et nous avons encore dans notre 
langue routier signifiant troupier y bien que le dictionnaire 
de racadémie ne lui donne pas cette acception. 

\ C'étoit un vieux raulùr; il ■•Toit plua d'un tour 

l Même il «Toit perdu m qaeae i U bataille. 

( Li FOHTUXK ). 
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Li rois Gorsubles Bernier i raison mi8t; 

— a Ghrestiiens frère, molt iers prex et gentis. 
> Molt par as bien acuité mon pais. 

» Se tu ne fusses, par Mahom le postis/ 
» Je fusse mors honnis et mali>aillis, 
» £i mi païen refusent malbaillis , 
» Et tous mes règnes escilliés et honnis. 
» Par seul ton cors en suis-je garandis. 
» Se or voloie§ demorer auvec mi, 
» Tôt mon roiaume te partirai parmi. 
M Cités auras et chatiax à tenir. 
» Jà n'ières povres tant comme tu soies vis. » 
Et dist Bernier : « por autre chose vins. 
» Quant à saintr^ile fui de votre gent pris 
» Et sarrasin m'orent loiet et pris 
» Et à vos m'orent présentet et tramis • 
i> Et vos m'ëustes en voslre prison mis, 
» Dedens la ville avoîe un petit fil : 
» N'ot que tier jor que de mère nasqui. 
» Ça vins à vous por novelle oir. 
» Se me savés à dire qu'il devint, 
» Se vos l'avés, ne le me celés mi. » 

— « Nanni, biau frère, par mon Dieu Apolin> 
» Ne sai où est ne certes qu'il devint. » 
Bernier l'entent, pleure de iex d'el vis, 

Puis en appelle son neveut Savari : 

— ce Biax niérs, disMl, or vait de mal ep pis : 
» Se n'el trovons nos sommes mal baillis. » 
Dist Savaris : « Je ne vos quier mentir : 
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» Les prisons faites de la chartre issir , 

» Car je an ynel la justice véir. » 

Et dist Corsobles : « tôt à rostre plaisir. 

» I an i a^ à grant mal nasquit>il^ 

» Qui Boîdaut mon frère m'a ocis. 

» Foi que je dois Mahom et Apolin, 

» Je le ferai de maie mort morir : 

» Trestoat lor Dieu ne le pourrait garir. » 

"\ ^^ Li rois Corsubles apella Salatré , 
Celui qui a de la chartre les clés. 

— a Les prisoniers devant moi amenés. » 
Et cis respont : « à Yostre volenté. » 
Adont les a de la chartre jetés. 

Devant Corsubles furent tuit amenet. 
Lors a Corsubles Juliien apellet. 

— « Vassal , dist-il , trop par fustes osés. » 
Dist Juliiens : « je l'ocis tôt de gret, 

» Car s'il péust, il m'éust afolé. 

» Et si m'éust ocis, c'est vérité. 

» Plus chier ai-je que l'aie décopé 

M Que il m'eussent ocis ne afolet. 

» Se il l'est mors il n'est pas seul tués. » 

Et dist li rois : <c Mar l'osastes pencer. 

» J'el vos ferai molt bien guerredoner. » 

Lors apella son prevost Ysoret : 

— a Fai-me i forche sor cel tertre lever. 
» Ce pautonnier maintenant me pendes. » 
Et cil respont : « tôt à vo volenté : 
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Savaris a Juliîen resgardet. 

Son père samble miex qu'orne qui soit nés. 

De cors^ de yis^ et de bouche et de nés. 

Bernier son oncle Ta Savaris montré. 

** « Esgardés^ sire^ por sainte charité^ 

» Gom cis païens est grans et figurés >. » 

Et dist Bernier : « biax niers^ voir dit avés. 

» Cil vesquist auques il fesist mal assés. 

» Miex vos resanble que home qui soit nés^ 

» De cors^ de vis^ et de boche et de nés. » 

Bernier l'entent si l'en a resgardet, 

Dedens son cuer Ta forment enamé. 

Derier lui garde ^ voit i viellart plorer, 

Ces çheviax rompre et ces dras dessirer. 

Et Bernier li prist à demander : 

— « Por quoi fais duel plus que cil autre per ? » 

Et il respont : a bien le vos sai conter. 

» J'ai ce jone home et norrit et gardé , 

v Que jà verrais devant moi afoler. » 

Et dist Bernier : « or me dis vérité : 

» Se tu en mens , tes jors est ajornés ; 

» Se voir en dis tu sera respassés. 

D Est>ce tes iîs^ a&-le tu engenret? » 

^ a Nannil voir, sire, par sainte charité. 

» Quant nos corumes sor la crestiienté, 

» Dusqu'à saint-Gile gastames le régnet, 

» Là le présismes trestot enmaillole^, 

I Figurés, formé, qui figure biep. 
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» Tant le vis'bel qu'il me prist grant pités. 

» Aine tte le vos ocirre n'afoler. 

» Noiirir l'ai lait et tenir en diierté. 

» N'a que m mois que il fn adobés : 

» Puis à I roi en bataille maté. 

» Onques n'an vot tenir les hérités , 

» Ains m'a donée trestote Férité. 

» Por ce sui-je dolens et esgarés 

j> Quant je le vois mener à tel viié. » 

Quant Bemier oit de son fil la vertel, 

Lors à tel joie c'onques mais n'an n'ot tel^ 

Mais por païen ne l'a pas démonstré. 

Le roi Gorsuble a Bemier apellet : 

— a Sire , faitr-il , or oies mon pencer. 

» Servi vos ai à mon branc acéret. 

» Or wel I don que vos le me donés. » 

Et dist Gorsuble : ce de bone volenté : 

» Ne querois chose qui jà vos soit vée, 

» Donjons ne marches, cités ne fermetés. y> 

Et dist Bemier : « aillor ai mon pencer. 

» Je vos demant cel viellart rasoté *, 

» Et se jone home que vos pendre devés. » 

Li rois l'entent, si a le chief crolet •. 

Il li respont : « tel dont m'as demandet, 

» Je séusse ton cuer et ton pencel. 

» N'el te donasse por une roiauté 

» S'eul por itant que le don t'ai donet. 

1 Rasoté, fou, hébété. 
» Crolet f branlé^ 
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» S'el avoit mort de mi la parentel, 

» Gel te donrole de bone volenté. » 

Et dist Bernier : a y c mercis et grés. » 

A cet mot est ters Jullien aies. 

Il li demande : a amis, dont lestes nés? » 

Et cil respont : «. de Cordes la cité. 

» Son fil m'apelle cis viellars rasotés, 

» Mais sis com père je ne le puis amer, 

» Et si m'a l'an maintes fois reprovet 

M Que je estoie des chrestiiens nés. v 

Bernier l'entent, parfont a sosplret; 

Puis dist en bas qu'il ne fu escoutés : 

— « Par Dieu, biau fix, on vos dit vérité. » 

A icest mot li fist les fers oster. 

Puis l'an rapelle com jà oîr porrés : 

-<> fc Sarrasin, frère, ne me soit pas celçt ; 

» Yoroies estre baptisiés et levés ? 

i> Yoroies tu renoier le tien Dé, 

u Mahom et Apolin, Tervagant et Jupe, 

» Croire en Jhésu qui en crois fu penés , 

)) Qui vint en terre por le pueple sauver ? 

» Se tu le vuels servir et bonorer, 

» Je te ferai garir et respasser. > » 

Dist Juliien : « je cuit vos me gabés. 

» Ce dites vos por moi espoenter? 

» Et ne porcant je dirai vérité.: 

» Si m'aist Diei, je ne désire el. 9 

1 RespassfTf M rétablir, refei|ir en santé, 

V 
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Bernier respont : a certes, fix, yos ï^gpés, 

» Ansains yo6 fusies baptisiés et levés : 

» Au baptisier Juliiens apeiiés. 

9 C'estes mes fix, de ma'ckar engMirés. » 

Juliiens Toit, c'est en 'haut «escriés : 

*— a Hé! Diei aide! quant mon père ^i tréré 

» Que mais ne ^is liés l^eure que -fui nés. -» 

Il s'entr-anbrassent par molt grant amntés : 

Anbedex pleurent de joie et 'de pité. 

Le roi Corsuble a ^Bemrer dpeUé : 

— « Sire, fait-il, «oit Uï'est bten^«tttré; 

» Ce que qoeroie ai ici 'reootret. 

D Ce est mes fix, si voir corn Diex fu'«6s. » 

Et dist li rois : a 'bien espMtîet avés : 

» Molt par ma foitcorredetei ir^. 

)> Or li soit tous li meffiiis .pardonés. •« 

Dist Bernier : a MfB, )ni?eps '«nii fentenéés : 

» En mon pais sui formenl désirés; 

n Par vo congiet tnte Torai^ge Vâler. » 

Et dist li rois : «cà «rostre Tolenié. » 

Li rois li fist de son avoir doncr, 

D'or et d'argent bien c sosmters-tmsés >. 

Chevax de garde li anxx donés. 

Et conyoier à tôt mil tnrs armés. 

Et il méismes le conreia assés. 

Au départir le prist à apeiler : 

— a Chrestiiens frèfe, molt ier$7J8titi9<lstJtier. 



) Trosis ou' troués ;mtêniL.MlttH'à€' 
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» Ttt et tes fis vos. poéGî. bien, vânier 
» 14 miUDm estes de. la. cresiiienté, 
» Porï gransr (m dtarine. soffrir et. endnpen. 
» Pui^ qjiîaaveL moi. ne ynlé» demorer >, 
» Je Yos commegdt à Abihoai) nostre Dé» » 

— » Et je vos, sire, ce dist Bermens 11 bers; i) 
Vers Saint-4ïile Bemier a cbeminés. 

De ces jornées ne vos aaî aconter. 
Saint-Gile virent, quatre jorSiOb passés, 
Le grant mostier" et. les mur»: cre^lés '. 
Les sarrasins, a Bemier- apeiléS:. 

— a Tornéea vo» eat, je suis. asauaééSv*^ ». 
Et il si firent quant il Pot oominandet , 
Et Bernier ^t.lui qi^rt si demorés, 

Lui et son fil et Savari le« fier 
Et le viellart quUlI. ot de^isonnnt. 
Parmi la porte sont en la ville entnés.: 
Chiés le borjois sont venus à Posté 
Où il avoient autrefois séjornet. 
Celui soir ont.à< iprant joie passet;. 

Celui soir sont richement berbigiés. à A- ' 
Li janttx bostes les a molt aaisié, 
Et au matin alèrent au mostier 
Le viellart home lever et baptisier. 
Au baptisier l'apellent Aingelier. 
I jantix bons qu'ot Saint-Gile à baillier 

1 Crestelês, entaillés en forme de dents, ou à crénaux. 
* Jsaueies, accompagné, de sociiu. 
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111 an apelle Juliien et Bernier : 

— « Dont estes vos? par Dieu le droiturier. » 

El il respondent : a de Sainl-Qoentin te fié. » 

Et il respont : « dont vos ai-jc plus chler, 

» Tôt por l'amor d'un vaillant chevalier. 

» m a XV ans accomplis et antiers, 

» Qu'an ces paîs vint saint Gile prier, 

» Et auvec lui sa cortoise molUer : 

» Grosse et ensainte fu preste d'acouchier. 

» Chiés I borgois se furent herbigiéSi 

» Là ot enfant; g'i fui au baptisier. 

» Mon non li fis et mestre et ostroier^ 

» Puis vint au père i mortel encombrier. 

» Païens me vinrent mon paîs esciilier^ 

T» Jusqu'à mes portes paleter > et lancier. 

» Il s'an issl armés sor son destrier 

» Et auvec lui ne sait quant chevallier. 

» Là fors le prirent li cuvers losaingier 

» Qu'aine ne li pot secore ne aidier; 

» Et son enfant, par Dieu le droîturier, 

» En anmenèrent li païen losaingier. 

» De quoi la mère en fit i duel plaingnier. 

».A saint-Quentin se retorna arier; 

» Mais je ne sai comment ont esploitiet> 

» Si en n'olsse novelles volentiers. 

*> Paleier, escarmoucber. 
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jj^v Ice suîs-je dont vos parlés ici; 

% » Saicbiés de voir cis vallés * est ttes fis. 
» Vos le tenistes en sains fons bénéis. 
» Si l'an amainne^ la Damre-Dieu mercU^ 
> Puis a estet en Espaingne norris. 
» Chevaliers est^ par vertel le vos dis; 
» n n'a miUor en LX pais. « 
Li enens l'entent, entre ces! bras le prist 
Et li baisa et la bouche et le vis. 
Bernier apelle com jà porrois o!r : 
'i- « Vos estes cnens et je cnens autresi^. 
» Je n'ai nus oirs à ma terre tenir: 
» Je vos requier donés moi vostre fil, 
» Après ma mort sera siens cis pais. « 
Et dist Bernier : <c tôt à vostre plaisir. 
» Par cel covant , com jà porrois oîr| 
» Je le menrai ainçois à Saint-Quentin, 
» Yéoir sa mère que pîeça ne le vit. » 
Et dist li cuens : a tôt à vostre plaisir; 
» Mais que la foit aie au départir. » 
Et Berneçons la fiance en fit. 
A ces paroles sont d'illueques partis. 
Bernier se painne durement d'el venir^ 
De ses jomées ne sai conte tenir. 

1 ValUs, V. sur ce mol, H Komans de Pansi la 
duchtsse, M. d«^ M. ée MpHMNie . ». 

37* 
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En XV jors reyint en son paîs. 
Ayant envoie i messaige qui dit 
Qu'il revenait sains et saaf et garis. 

^ 0-^ l'i messaigiers a sa voie aqueullie. 

A Saint-Quentin s'an est venus à prime. 
^ Trova la dame, en la salle perrine, 

Que elle pleure et tient la teste encline. 
U messaigiers li commença à dire : 

— a Cis Damre-Diex qui fu nés de la Virge , 
» Cis vous saut y Dame, et ait prise en ttaillie. 
» De par Bernier à la chière hardie 

» Qu'ici revient d'Espaingne la garnie, 
« lui amainne son fil de compaingnie : 
» C'est Juliens, que pieça ne véistes. » 
La dame Toit, molt en fu esjoîe. 
Elle défuble son mantel d'Âumarie, 
Au messaigier le done en baillie. 
La dame est saige et est de sens garnie ; 
Elle an apelle son chambrelain Elie : 

— a Garde tost soit ceste ville joinchie, 
» Et portendue de soie d'Aumarîe. » 

Et cis respont : « Dame, à vo commendie. » 

La Dame entra en sa chambre votie : 

Molt richement c'est vestue et garnie, 

Et Uenriés ces fis devant la guie. 

La jantil dame fu molt de sens garnie. 

Descendue est d'el mulet de Surie, 

Et de ce fist Bernier cortoisie 

Qui descendi d'el destrier d'Orquennie. 
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Sa feme acole, si Ta m fois baissie, 
Et elle lui^ car molt fu esjoïe. 

— a Sire, dist-elle, Jhésus li ûx Marie> 

» Soit de vos garde et ait en sa bailHe. » 

Il li respont. : « et Diex vos béneie !» ^ 

o -o 7 
Quant la Dame ot son enfant acolé, ^ ^ i 

Son fil enbrace qui molt ot de bonté. 

Baisiet li a et la bouche et le nés. 

—« « Biax fix^ dist-elle, bien soies vos trovés; 

» Bien soit don père qui vos a engenret. » 

fienriés a Berneçon apeilet : 

— « Sire, dist-il, mon frère me monstres.» 
Et dist Bernier : « vées-Ie là , en non Dé ! 

tt Que vostre mère a en ces bras coulé. » 
Quant il le voit, si est à lui aies. 
Il s'antr'acolent par molt grant amistiés. 
Voit le la dame, s'a de pi lié ploré. 

— « Anfant, distrelle, molt nos devés amer^ 
» Et vostre père servir et honorer; 

» Le roi de France à vo pooir garder, 

s Car contre cel ne puet nus bons aler , 

» Et cil il va à mal li doit torner; 

9 Et la couronne essausier et lever. 

» S'ainsis le faites, com vos m'oés conter, 

» Sos ciel n'a home qui vos puisse grever. » 

A icel mot, monta Bernier li ber. 

Et fist la dame et ces ii fis monter. 

A saintr-Qucntin vinrent sens demorer. 

Au grant mostier s'an est Bernier aies 
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I pafle oflri étmit le mflùstre aitel 
Jiiliiens a as ymaSge oovret; 

Pois, en montèrent tu» el ]Mdais listé. 
Grant fa la joie, se saicUé» 4e verlé : 
Harpent ftrelone et neUeftt J4»igler. 

a ^ Grans fu la jeie si» d palais amont. 
Parmi la ville bana et caroles fsnt. 
Le aor Géri k Aras, le di(-oa, 
Ifl a il fiiy si §entî8^ ne fu bons. 
Géri l'oi^ si fu U» ces ressens 
Qu'el ne lairoit por lot l'or de Soissons 
Qni n'aut Téoir Bernier et cea barons. 
Lors est montés^ o lui maint compaifif;nofia^ 
A Saint-^uenti» en Tait à espérons. 
Tant a alet qne à la Tille sont. 

II descendirent el plus maistra donjon : 
Dnsqu'au palais ne font arestiso». 
Bernier trova et o lui maint baroo^ 

Li sors Géri s'escria à haut ton : 

— - « Cis Damre-iHex ^i vint à palssion, 

s II saut et garde le marchi» Berneçon 

s Par cel couvent qui me foce pardon 

» Ce que lî fis vers lui la mesprison. 

» Cil me pardone, j'an devanrai ces bons. » 

Bernier l'entent^ si fu tes ces respons : 

— « Sire Géri^ si ot grans desraison. 

9 Quant sarrasin me tinrent en prison ^ 

» Quant vos donastes ma femme à i ^oieii , 

» Par cd apostre c'en quiert el Pret-Noiron^ 
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» Jà n'an qnerrai concel se à moi non. 
» S'enl por itant que bien vos fas pardon, 
» D'or an avant loiaument le vos don. » 
— tt Grans mercis^ sire, li sor Géri respont : 
» Laissons le mal et au bien nos tenons. 
« D'or en avant charnel ami serons. » 
Et dist Bernier : « vos dites que prendrons. » 
Par pals faisant se baisent li baron , 
Mais molt i ot malvaise acordison 
D'el sor Géri encontre Berneçon , 
Car puis Pocit^ si com dit la chançon. 

Grans fu la joie sus el palais volis. 'î «^ i 
Quant acordés ce fu li sor Géri, 
Bernier apèle Juliien et Henri. 
A lui s'en vienent molt richement vestis. 
Géri les voit grans et gros et fornis. 
Dist à Bernier : « sont-ce vos dui fil ? » 
11 li respont : « en moie foi , oil : 
» Chevaliers est cis a cel mentel gris, 
9 Et li autre est bachelier et meschins. » 
Et dist Géri : « c'il vos vient à plaisir, 
» Je le ferai chevalier le matin, 
» Et II donrai grans honors à tenir; 
» Après ma. mort sera siens me pais. » 
£t dist Bernier : a sire, à vostre plaisir. » 
Andemantiers qu'il parolent ainsis, 
£s-vos la dame qui de la chambre issi. 
Quant voit sa mère, tos H sens li frémist; 
Dedens son ventre li cuers li tressailli. 
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— « Biennonfoiés, 11116, œ dislii^sor^-Oéii; » 
Mal soit d'el mot qoe elle responditi! 

Alns anbruncha et sa cbièra et son vis. 
Ao chief de terme or oies qu'elle dit : 

— « Par ma foit, père, malvais- serrise^ a^ gî^ 
» Quant me donastes- Herehanbaut de Pontif, 
» BleiK sariés vos qae j'àvoie marit. » 

Dist Dernier : « dame, on le laissiôs* ainsi , 
» Que acordés somme» et moi et lit » 
Elle respont : « tôt à^vostre plaisir, 
» Mais j'ai paor qae ne me £sioe pis. » 
A icet mot le convient à soffrir... 
Menriet firent baingnier et nôsuMer. 
An matinet, quant vint à l'esclareier 
Vont o!r messe li chevalier janlU^ 
Et si mena Bernier son jone fiL 
Géri l'arma et chevalier le fit,. 
Pois retornèrent el palais signori. 
Grans fù la joie, ce saichiés vos de fL 
Yiii jors tous plaina. séjpmèrent ainsît^ 
Et quant ce vint à la ccm*! ^partir, 
Géri apelle Bemîer le hardi : 

— « Sire, dist il entendes anvers m : 
».Je vuel aler saûit Jaoque requérir. 

» L'avoie il dois, ce saichiés vos de. fi^ » 
Et dist Bernier y « or entendes, à mîi, 
» Que V ans a cpe l'avoie il promÂs^ » 
Dist Géri, frèi^ :. <& alons moi et iL »^ 
Et dist Bernier : « par ma foi lo; L'ostni.. 
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« Nouilles le jor qae nos movroas de ei. » 
Viii après pasque i ont le terme mis , 
Pnis s'en rêvait li sors ea >m& ^pais. 
Bemier remest et olui si dui fil, 
Et sa moUier qui molt par ftt geniil. 
Elle l'apelle corn jà porreis oîr : 

— « Bernier y biax frère, grant chose avés emprîs. 
» Molt est mes pères fel et mal talentîs, 

» Et s'a I poi de traison an 11. 

D'Se riens li dites que ne soit à plaisir, 

«'Sans déifier vous aura tût ocls. » 

— a Mal dites, dame, Bernier li réspondi , 
» Il n'el feroit por l'onor de Paris. » 

— « Sire, distr-elle, por l'amor dieu mercit, 
« Que toute voie vos gardés bien de li I » 

A icet mot le laissièrent ainsis. 
Tant trespassa et des Jors et des dis, 
Li termes vint que il l'i orent mis. 
Dont se revint Géri à SaintK^uentin, 
Et auvec li ii chevaliers de pris : 
L'uns fu Anciaumes, li autre Emàis. 
Bemier mena Garnier et Savari. 
Au mostier vopt, si ont escharpé pris : 
Hs s'en repairent quant li servise est dis. 
An départir baisa Bernier ses fis. 
Et puis baisa sa moUier signori , 
Et elle lui, plorant des iex d'él vis. 
Et puis li dist a : cil vous puisse garîr 
« Qui en la crois daigna por nous morir^ 
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» n ¥008 deffende de mort et de périr! » 
Dont la baisié Becnier li gentis. 
Par tel couvant c'onques plus ne le vil^ 
Dès qu'il îa mors et en la bierre mis , 
Com vous pprrois en la chanson oîr. 

J 3 ^ CCCXXX. 

^EHNiER chevauche avec le sor Gérin : 
r France trespassent et entrent en Berri^ 
7 Droit vers Pokiers aqueullent lor chemin, 
Desques à Blaives séjornent molt petit : 
La nuit séjornent desci dusqu'au matin ^ 
Puis li en vinrent droit à Bordiax la cit; 
Parmi la lande aqueullent lor chemin. 
De lors jornées ne sai conte tenir. 
Tant chevauchièrent et par nuit et par dis y 
Par le bel tant et par le lait ausit. 
Que à Saint-Jaque vinrent à i mardi. 
An mostier vont quant ostel orent pris : 
Le soir viellèrent chascun i sierge espris. 
Au martinet vont le servise oîr, 
D'el mostier issent quant li servise est dit. 
A lor ostel mainèrent i petit, 
Et puis montèrent sor les chevax de pris 
Et se painèrent molt forment d'el venir. 
En XXX jors revinrent à Paris : 
Ne truevent pas le fort roi Loeys. 
A Loon est auvecques ses amis. 
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Icelle nuit furent à Saint-Denis^ 

L'autre à Compiègne i chastel signori, 

Et l'andemain à Loon, ce m'est vis. 

Le roi trovèrent qui grant joie lor fit. 

D'anqui s'antornent tôt droit vers Saint-Quenjtin. 

Si com il vinrent es près sos Origni^ 

En celle place où Raoul fu ocis^ 

Li cuens Bernier fist i pesant sospir. 

Li sor Gérî molt bien garde s'en p^ist : 

Il li demande por quoi sospira-il : 

— « Ne vous chaut, sire^ Bernier li respondi, 
» Que maintenant me tient-il au cuer si. » 

— « J'el vuet savoir, ce dist li sor Géri. » 

— ce J'el vous dirai, Bernier li respondi. 
» Ce poise moi quant il vous plait ainsis. 
» 11 me remembre de Raoul le marchis 

T» Qui desor lui avait tex orguel pris, 

» Qu'à mes cousins vaut lor terre tollir. 

» Véis ci le leu tôt droit où je l'ocis. » 

Géri l'entent, por poi n'enrage vis, 

Mais à sa chière > point de sanblant n'an fit, 

Et neporquant à Bernier respondi : 

— « Par Dieu , vassal , n'estes pas bien apris 
» Que me remenbres la mort de mes amisi » 
Adont ancontrent paîsans d'el pais : 

De la contesse lor ont novelle dit. 
Si lor dient n'est pas à Saint^uentin , 
Ains est à Ancre v jors a acomplis. 

A sa chihre , à soD nsage* 
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^ ^ ) — a SiNGNOR baroD, dient lî paîsant , 

» Icelle dame qui tant a le cors gent^ 
» Fille est Gérin , femme Bernier le franc , 
» Elle est à Ancre o li sil dui anfant. » 
Li baron l'oient , si s'antornent atant. 
A Saintr^uentin sont à prime sonnant. 
I point maingièrent puis montèrent atanC. 
Topt droit vers Ancre se vont-il chevauchant : 
Li sor Géri sospire molt souvant : 
De la parole ot molt le cuer dolent , 

A bien petit que li cuers ne li faut. 
0^3^ GuERRi ot duel, ce saichiés vous de fi., 

Por la parole qu'ot de Bernier oit. 

Qui li mentoit » la mort de ses amis. 

Trosqu'à i iaue chevauchièrent ainsis; 

Lors chevax boivent qui en ont grant désir- 

Li deuls ne pot fors d'el viellarl issir : 

Mar esperis dedens son cors se mist. 

Il a sa main à son estrivier mis ; 

Tout bellement son destrier despendi, 

Parmi le chief Berneçon en féri , 

Le tés li brise et le char li rompi. 

Enmi la place la cervelle en chaï. 

Li cuens Berniers dedens Taigue chaî. 

i Mentoit, rappeloit, démens. Dp trouve plus somrenl 
rementer, remembrer, rementevoir. Celle dernière forme 
est restée dans le patois de nos provinces du Nord o4 
il n'existe pas d'autres termes pour signifier fkire rei- 
soufeoir , rappeler à la mémoire. 
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Fors l'en getèrent Garnier et Savarîs. 

Li sor Géri à la fuie s'es mis. 

£t auvec lui Anciaumes et Ernaîs 

Qui moLt forment l'ont blasmet et laidit; 

£t Savarîs et Garniers Ji hardis, 

Antre lors bras ont le conte saisi, 

Qui li demande : a en porrés vous garir? 

Et dist Bernier , a si m'aïst Diex , nannil. 

» Yées ma cervelle sor mon giron chair . 

» Géri traîtres , Diex te puis maléir ! 

» Bien le me dit ta fille Biautris, 

» Qu'au traïson m'aroies tost ocis^ 

» Et que de toi me gardasse toi dis. 

» Bien se pençoit que estoit à venir, 

r> Qu'an traïson m'auroies tost ocis. 

» Diex nostre père qui pardon fit Longis 

» Par tel raison, si com moi est avis, 

» La soie mort pardonna à Longis, 

» Li doi-je bien pardoner autresis. 

ri Ge li pardoins : Diex ait de moi mercit!^' 

A icet mot apella Savari. 

De ses pichiés à lui confès se fit , 

€ar d'autre prestre n'avoit il pas loisir. 

Iii fuelles d'erbe maintenant 11 rompi, 

Si le resut por corpus Domini, 

Ses II mains jointes anvers le ciel tend! , 

Bâti sa corpe et Dieu pria mercit : 

Li oel li tremble, la color li noircit, 

Li cors s'estent et l'arme s'en issi. 
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Diex la resohe en son saint Paradis ^ ! 
Et puis le prirent Garnier et Savaris^ 
Si le levèrent sur un mol arrabi : 
Droit envers Ancre ont lor voie a(}ueulll. 

— La comtesse ert el palais 'Signori, 
Et auvec li esteient eil ii fis. 

La jantil dame à apeHer les prist : 

— « Chevalliers estes , lai Dame-DieKi mereit; 
» Il a II mois. passés et acomplis^ 

» Bernier ala saint Jaque requerrir : 
» Or est li termes que il 'doit revenir. » 
Dient-il : « dame , or avës vous bien dit. » 
Andemantiers qne il parloient ainsîs , 
La dame garde tôt i ferret chemin ^ 
Et voit Garnier et le preut Savari. 
Bernier aportent qui à tort Ai ocis. 
La jantil dame 'le monstre à ces fis : 

— « Je vois , dist-elle , il chevaliers venir ; 
» Molt samblent estre correciés et marris^ 

» Lor chevax traire et lor pasmes férir. 
» Molt redous, lasse! 1^ mien père Gérin. 
)) Quant vint er soir que prime m'endormi^ 

1 Ce touchant trépas rappelle la mort nOD moins tragique 
du duc Bègues dans le Roman de Garin. Le déaoaemeDt 
est a peu près exprimé dans les mêmes termes : 

Trois Ibilles (t*eri>« a prini mtre les piéf, 
Si les conjure de la Tertu d«l ciel , 
Por corpus Dca les reçut Tolentier*. 
L'arme s'en Ta del Ketitil cbcTaiier , 
Or ro ait Diei et manaide et pitié I 

Qarin /• Uktrain. — td. P. Paris. iL-iio. 
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» Sonja! i songe dont forment m'esbabis : 
» Que je véoie mon signor revenir. 
» Géri mes pères Pot forment envaît^ 
-» Que devant moi à terre l'abati : 
» Fors de son cors les 11 . . . . > H toli 

» Et moi meisme le senestre toi « 

» Puis vis ces sales et ces |>alais chaïr^ 
» De la paor maintenant m'espéri. » 

— c( Ce est bien dame, ses fis li respondi. » 
Andemantiers que il parlaient ainsis, 

Atant ès-vos Garnier et Savari. 

Lès la ville ot i prîoré petit 

Que Rernier-Bierre apellent ou pais. 

Là ont li moigne Rernier recoilli : 

Le cors li lèvent de froide iaue et de vin, 

Puis l'ont cousut en grant toile de lin. 

Tôt maintenant l'ont en la blel're mis, 

Et par desus i molt biau paile bis. 

Et la comtesse il vient tôt à anvi , 

Et I messaige droit ancontre li vint : 

— « Dame, fait-il, par Dieu qui tôt bien fit, 
», Revenus est Garnier et Savaris, 

» Et si aportent i chevalier ocis. » 
La dame l'oit, tos li mua li vis. 

— « Lasse ! dist elle , mes songe est avéris , 
(( Bien sai de voir c'est Bemier mes amis ! » 

1 Mot oublié dans le ms. 
• Mot inachevé. 

a8* 
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La janâ dtme fo fommit effiraiéie : 
Sa robe a escorcié et levée; 
A prioré s'an est diolt tosi alée. 
Sayaris voit, si li hh escriée : 

— « Où est mes sires dont je sais esposée ? w 
Dist Savaiis <c b'î a mestiers celée ^ 

» Vées le ci dame en la blerre patrée. 
» Mort la Oérl d'Amis li Tostre pères. » 
La dame VoHj par poi n'est forcenée. 
Vint à la biehne^ la cortîne a levée , 
Ront le suaire, s'a la plaie esgardée. 

— a Frère, dist elle, ci a maie colée M 
fi Ha! GérI, fel vellars, barbe mesiée^ 

1» S'or ne m'eusse de ta cbar engenrée 

» Grant maliçon t'eusse jà donée. 

» De tel 8i(^or m^as bui cel jor sevrée, 

» Por quoi j'estoie servie et bonorée. 

» Ha I Bernier, frère, frans bons, ebière membrée, 

» La vostre alainne ert si bien cenrée 

» Com c'elle fust tuitè enbaucemée. *» 

A icet mot cbiet à terre pâmée. 

Et Juliien l'an a sus relevée. 

Molt bellement l'en a araisonnée : 

— a Dame, dist-il, ne soies effraée, 

1 Ci a maie colée, il y a ici mauvais coup. On a coo- 
lenré l'expression faire un mauvais coup oàns le sens 
df commettre uue méchante action. Littéralement la 
colée que nous avons travestie en accolade, signifioit le 
coup d'épée que Ton donnoit sur le col du chevalier 
récipiendaire. (T. Duc, F,** alapa'mililaris). 
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)) Car par celai qai fist ciel et rousée^ 
» Jà ne verrois la quinsaine passée, 
» La soie mors sera chîer comparée! » 

Grâns fu li duels por l'amor de Bernier< ^ 
Pleurent-il dames serjant et chevalier. 
Cil II fils sont nobile chevallier i 
Il n'est nus hons qui les puist esleescier. 

— « Singnor , voirs est , mentir ne vos en quier y 
» N'est si grans duels ne convaingne laissierr » 
Icellui soir ont le conte veilliet. 

Entor la bierre i ot maint chevalier. 

Au matinet, quant vint à l'esclarier^ 

Chantent la messe et font le Dieu mestier : 

Le cors enterrent el cloistre d'el mostier, 

Puis vont à Ancre sus el palais plaingnier , 

Et au tier jor à Saint>Quentin le fié. 

Li II anfans ne s'i sont atargiés. 

Parmi lor terres mandent maint chevalier ^ 

Et d'autre part orent ^laint saudoier, 

Et maint serjant et maint aubalestrier. 

An VIII jors plains , ce saichiés , sans targier , 

Que d'un que d'autre orent xxx millier, 

Et la comtesse s'en prist à mervillier. 

Ses II enfans en prist à araisnier. 

— ce Singnor, dist-elle, ou devés chevauchier? n 

— « Droit vers Arras , dist Juliiens li fiers , 

» La mort mon père vers le vostre vaingier ! » 
La dame l'oit, n'i ot que correcier. 



3? 



Digiti 



zedby Google 



^lû U ROMANS DE 

— a Hé Diex I dist-elle, ne me sai concillier^ 
9 Mi enfant vuellent mon père vergoingner. 

» Cil les puet panre n'en son pooir bailler 

» Il les fera tous les menbres trainchier! » 

Dist Juliiens : « Dame^ or le saichiés, 

» Se il m'ocit^ je Tan qnit le pichié. » 

Lors fit sa gent d'errer aparUlier, 

Tôt le harnois métier et charroier; 

Et sont montés serjans et escoier. 

La jantil dame ala ses fils baisier , 

Et cil lor proie ^ por Dieu le droiturier^ 

Que c'il prenoient en cbamp le sor Guérier : 

— ce fie l'ociés^ ne faites détrainchier; 
» An vo prison le faites lancier; 

» M'an isse mais à nul jor desos ciel. » 
Il l'ostrièrent quant qu'elle lor requiert. 
Lors s'entornèrent et pencent d'esploitier. 
De lor jornées ne vos sai plus plaidier : 
Dusqu'an Artois n'i vaurent atargier. 
Mestent le feu^ les villes « font brisier, 
Prennent les proies et font en l'ost chacier. 
En fuie tornent cis villains cbarruier *. 
A sor Géri le sont aies noncier 
Dedens Arras en son palais plaignier. 

— a En non Dieu, sire, or vait à l'enpirier, 

1 Filles, dans le sens du latin villa, 

• Charruier, laboureurs , gens qui mènent la charrue. 
€>st encore là un de ces mots de notre vieux langace 
qui n'ont jamais été remplacés. 
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» Car sor vos vient i os Molt grant et fier. 

» Si les conduient ii bachelier ligiers : 

» Vos proies prennent, vos villes font brisîer, » 

Géri Tentent, n'i ot que correcier : 

Bieik sait qui sont, par Dieu le droitnrier. 

— « Andoi sont fil au bon vassal Bernier 
» Que je ocis au fer de mon estrier. 

» La mort lor père vienetft vers moi valngier. 
» Or ne lairoie por l'or de Monpellier 
» Que ne lor voise ma terre chasiaingier ! » 
Qui lor véist le mal viellart drécier, 
Les dans estraindre et la teste haucîer , 
En nul terre n'avoit home plus fier. 
Parmi Arras a fait un ban huchier 
Que trestout eil qu'arme puisse baillier 
Que il s'adobent por lor singnor aidier ^ 
Et il si firent, ne l'osèrent laissier. 
Font claure portes, les wîches ^ et rolléis. 
Devers Cambrai lor est venus Gautier, 
Cel jor meisme, bien le vos os noncier. 
Li sor Géri l'avoit mandet l'autrier. 
A III M homes li est venus aidier. 
Il descendi au grant palais plaingnier. 
Géri le vait acoler et baisier. 

— « Biax niers , dist-il , vos m'aûrés mestier. 
» Car sor moi vient i os mervelle fier. 

» Si les conduient li ii anfons Bernier, 

1 JFichef, pour huis. 
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» Que je ocis por mon grant destorbier. » 
Dist Gautier : « sire^ certes ce fu pichier. 
» Por vostre fille le déussiés lalssier 
M Que li donastes à per et à molller. 
» Les II enfans déussiés avoir chier. 
» N'est pas mervelle se il vos en meschiet. » 
— a Ne puet autre estre , se dist Géri li fiers. 
» Contre iax vaurai mon pais chaslaingier. » 
A ces paroles oient les gens noisier^ 
Car cil de l'ost orent tant esploitié , 
Que as grans portes feroient li premier. 
Li II anfans firent les gens raingier. 
Tost sont armés serjans et chevalliers. 
Sor les chevax furent jà li archier. 
A la fenestre d'el grant palais plaingnier 
S'an vait Géri et avec lui Gauthier, 
^Et voient l'ost de la ville approchier. 
Géri escrie : « trop me sui atargiés. 
» Quant ne lor vois ma terre chaslaingier. 
» Ains qu'il se puissent devant les murs logier, 
» Ceste venue comparont-il molt chler. » 
Géri escrie : « armés vos , chevalier ! » 
Adont s'armèrent qu'il ne l'osent laissier. 
A plains s'en issent et furent xx millier. 
Géri les guie devant el chief premier. 
N'i ot plait pris ne parlement nonciet. 
D'ambe 11 pars s'armèrent eslaissiés. 
A l'assanbler ot maint escus perciés^ 
Et mains h'aubers desrons et desmailUés. 
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Après les hànstes traient les brans d'acier. 
Estes les vos tomes au chasploier. 

cccxxxv. 
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{râns fu la noise, la bataille est fornie* 
,)D'ambe ii pars fièrent par aatie. 
SfiéLi sor Qéri tint l'espée forbie. 
Maint biaume a fra^is, maintes testes parcie. 
Cui il ataint molt est corte sa vie. 
Et Gautelés des grans cops i amplie. 
Et Juliiens de l'autre part gramie * , 
Et Henriés à la chière bardie. 
Les gens Géri sont tomes à sotie, 
Géri le voit, tous li sens li frémie. 
Contre iax fera, c'il puet, i anvaïe. 

Quant Géri voit Juliiens et Henri o j h 

De sor ces hiaumes si durement férir, 
Tel duel en ot, le sanc cuide morrir. 
C'il voit son leu * , ces vaura envaîr. 

1 Gramie, se courrouce. « Ce mot, dit M. le baron 
de ReiffSeoberg , est de la même famille que grams que 
Ton a vu dans le Roman de la vengeance <C Alexandre. 
C'est le flamand ou Tallemand gram , theutonisme qui se 
conçoit dans un auteur qui a vécu à la cour des ducs de 
Brabant (Adbmez). Mais gramoier se trouve dans le fabliau 
de Gauthier «l'Àupai^ et ailleurs ; et ce n*est pas certes 
le seul mot d*ocigine tudesque employé par des écrivains 
français y sans qii*on en puisse rien préjuger cependant 
du lieu de leur naissance. >> Philippe Mouskes. I. glxiv 

• Cil voit son leu, S'il en |r<^ave roccasiOB. 
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Là où il torne fait tous les rens frémir. 
Gauthier ses niers il fiert par grant aîr. 
En la grant presse encontra Savari; 
Fiert le sor l'iaume, le cercle a fait partir. 
Fors fu la maille d'el blanc haubert tresli; 
Mais que d'el cop IVil si estordit, 
Qu'à ces II mains le convient à tenir. 
Gautier li cort^ par llaume l'a saisit; 
Par droite forse 11 a ostet anquî. 
Hauce le branc, cel fiôrt par tel aîr 
Dusque esdans li fait l'acier sentir. 
Estort son cop, si le convint morir. 
L'arme s'en torne : Diex l'ait en paradis ! 

Gautiers ot mort Savari le vaillant. 
Il s'antorna : s'escrie hautement : 

— » Où sont aies li ii Bernier enfant? 
» ie lor ai mort i lor prochain parent, 
» Et d'iax meisme ferai-je autretant. » 
Juliiens l'oit, celle part vint poignant : 
Puis li a dit : « vassal, se Diex m'antant, 
« Se l'avés mort il me poise forment. » 

— « Or le vaingiés , dist Gautier errament., 

i> Tant com je suis devant vous en presant. » 
— ' a Si ferai-je, se Diex le me consent. » 
Lor3 s'entre-laissent et vienejat fièrement. 
Grans cops se donent sor les escus devant. 
De spç les bocles les vont tos porfendant. 
f'ors haubert orent que maille n'en desment» 
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Lors lances brisent, H trons volent avant. 

Juliien trait le brane d'acier trainchant y 

Et fiert Gautier sor son elme luisant. 

L'elme li trainche et la coiffe ancement. 

Dusqu'à l'arçon li fait coler le branc; 

Le cheval trainche san point d'arestement. 

Dusqu'à la terre a fait coler le branc. 

— <t Saint-Quentin! crie^ baron , férés avant!» 

Vole Géri : molt ot le cner dolent 

Il prist I cor, s'el sona dureaient. 

Son retrait sonne, si s'aatome Mant. 

En la cité s'an est tôrnés atant. 
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L Quant voit Géris Gautier est mort getés^ 

G'il fu dolens, ne l'estoet demander. 

^ Les portes fait et tenir et serrer, 

Puis si s'en est droit à crenîax montés, 

^ Et a gardet tôt contreval le prêt. 

* Voit Juliien, c'el prent à apeller : 
— c( Biax niers , dîst^il , mercit por Tamor Dé I 
» Aies mercit de cel a parjoret. 

^ » Ocis ton père, se est la vérité, 

» En traîson, ne puet estre célet. 
^ » Or te requier, por Dieu de majestés, 
^ » Qu'aies de moi et mercit et pités. » 
' Juliiens l'oit, si c'est haus escriés : 
^ «— (c Por Dieu, vieilars, por notant en parlés; 
^ » Jamais vers moi ne serés acordés. » 

Ces barons a hautement escriés : 

* •— « Or tost, baron, por Dieu, si asallés! » 

29 



Digiti 



zedby Google 



538 Ll ROMANS DE RAOUL DE CAMBRAI. 

Et il si firent de bone yoleiité. 
AdoDt i ODt mainte pierre jeté , 
Mais ne lor vaut i denier moneet^ 
Car n'i tor firent vaillant i oef pelet : 
Maint en i ot el fosset crayanté. 

^ 3^ Grans fil l'assaut y par vertel le vos di. 

Bien se deffent d'Arras H sor Géri. 
Ruent il pierres et maint caillox faitis. 
Ens el fosset assez en abati ; 
Et Juliiens si c'escrie à hau cris : 
— « Laissiés l'assaut^ par le cors saint Félis! 
Et li nuis vint c'on n'il pot plus véir. 
Quant il fu nuis^ par verte le vos di^ 
Li sor Géri de la cité issi. 
Sor son cheval si ala en escit^ 
Mais on ne set certes que il devint. 
Hermites în, ainsis com j'ai oit, 
Et Henriés ot d'Arras la for cit, 
Et si fu sires de Artois, je vos dlt^ 
Et Juliiens r'ala à Saint-Quentin : 
Puis fu>il cuens de Saint^Gile autresiSL 
D'or an avant faut la chançon ici. 
Béneois soit cis q[ui l'a vos a dit. 
Et vos ausis qni l'avés ci oit ! 
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GLOSSAIRE 

DES PRINCIPAUX NOMS DE PERSONNES 

ET DE LIEUX. 



A. 

^' ÂÀLA18 , ÂLAlts , 3 et passim. — Le pliis ancien docU- 

t dient inédit que nous ayons trouvé sur cette femme , sœur 

I du roi de France, Louis IV, et mère de notre héros , 

est le passage suivant d*une chronique anonyme , reposant 
à la bibliothèque de Cambrai : « Quant il fu yenus en 
t> Franche » (Louis IV dit d'Outre - mer ) il fu couronnés 
M à Loon. Il avoit II serours ke ses pères avoit mariées 
V» à son TWant. Li aisnée ot non Helyys. Celé ot espousée 
» li dus Garyns ki tenoit Vimeu et Pontiu , et les alaea 
» St. Waleri. Ele fu mère Yzenbart qui amena le roi 
» Gormont deeha la mer pour Franche guerroyer i. L'autre 
» suer ot nos AilaIs. Si fu donné à Taille- pbr bb Cam- 
i> BRB8IS, qui ot Raoul ki puis ot grant guerre contre 
u BBBiiEMCHOif de Saint-Quentin. Cis rois Loéys prist à 
^ » femme Gerberge, la fille le roi Othon de Saissongne, 

» ki puis fu empereres de Roume. etc. » V. Catalogue 
raisonné des mss. de Cambrai, par M. Le Glay, mon 
père, n.^ 623. 

Il y a une analogie fort remarquable entre ce fragment 
et les paroles de Philippe Mouskes : 

S'ot eU rois H antres serors 
Qui tièrcs tinreat et booon. 

1 Od coonotl le cnrieux firegmeat du Boman U Gormont que H. de 
Baa a dèoooTefl et que H. de Beiffenberg a iniéré dam loa èditioa 
de P*. Mo,ukt$ . II , s. 
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Sts pArct 1m ot MCDéM 
A M» vivAot et ■nriéc*. 
Hcriois «t i Don l'ainMiéfl; 
Si fa al due Garin dooné*. 
Ki taoait TfoiMi «i Pooi 
Et Im aloèt MÏDt Walcffi : 
IW ^om Al Herlsii doavèt. 
Aélaw rautrs fu d«un4« 
A Taitl«B«r d«l Kaiftbresis 
Qui moult fb vallam el geatia. 
8î «B oi Kaoul U cuviert, 
Ki goerroU !•■ fin Barbiait 
De SeiaM)aentin , et Bieraef od 
Féri d cief par cooteoçoa. 

Pkil. M9Hêk49, «d. RdffeDbeif , 11, 74. 

notre chronique a des caractères 4'aDtériorité qui nous 
font croire que Philippe Mouskes Ta connue et n*a âûl 
ici que la traduire littéralement. — V. ci -après au mot 
Raoul. 

Amâhd ( Saint )• Raoul jure par le eorpa de ce saint , 
iS. — Géri jure également par ce sahit , ilO. — Bemitr 
aussi, ill. - On connoU Tabhaje célèhre fondée au 
vu.* siècle, par saint Amand, à Elnon, dans rancien 
canton de Perèle (anjourd'hui Saint>Amand*les-eaux yr 
arrondissement de Valencicnnes ). 11 existe aux archives 
générales da Nord, à Lille, an précieux cartalaire de 
cette ahhaje, dont rinventaire analytique pourroit hicD 
être publié prochainement. 

Ancrb, SiS. Aujourd'hui Albert, dép.* de la Somme. 

Apollin, dieu des Payeos ou Sarrasins, 309. —M. de 
Reiffenberg présume qu*^^o/i/» est VjipolUon de récri- 
ture; M. Francisque Michel pense au contraire que ce 
mot peut désigner le magicien Apollonius de Tbyane sur 
lequel on a fait un roman dans le moyen-âge. Pour nous » 
nous ne voyons pas d'inconvénient à rester dans l'opinion 
commune qui regarde tout simplement Apolia comme 
Apollon, et Jupi comme Jupin OU Jupiter. 

Aqoiubici ( l'or d' ) , 71 , sans doute Aqnilée , ville iadin 
aussi florissante qu'elle est aujourd'hui misérable. 
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A&CBftiCLni (Saint) 9 18. V. la note même page. 
AaouAiSB, 41. — Àroisiaf Àrida GamantiOf canton OU 
pagus, formant l'emplacement d'une forêt défrichée sur 
les confins du Cambrésis et du Vermandois qui a donné 
son nom à une célèbre abbaye, chef d'ordre. Les lieux 
principaux sont Fresne, Gouy sur l'Escaut , Maisnil, 
Transloy, Trescaut et Vaux. Nous trouvons le pays d'A- 
rouaise nommé pour la première fois dans la yie de St. 
Heldemar. BoUand. Jan. I, 831. 

AuMAKiB, Almbrib, Ic Portus Magnus des anciens, 
ville maritime d'Espagne dans le royaume de Grenade. 318. 

AvALLOis, habitants des Pays-bas. 97. V. sur ce mot 
Chron, de Philippe Mouskes , éd. ReifTenberg , II , 
ccLXXXy et les vers 19379, au mot ango, 918i9 et 98971. 

B. 

Bermibr, 9 et J7a55iin. Bernier , l'un des deux héros de 
notre roman, n'est pas plus que Raoul un personnage 
imaginaire. Fils naturel d'Eilbert châtelain de Ribemont et 
de Péronne, il eut pour mère Marcene, sœur converse de 
l'abbaye de Homblières. Vers 990, il succède à son père 
dans la chàtellenie de Ribemont et il abdique en 948 pour 
se faire moine à Homblières dont il devient presqu'immé- 
diateroent le premier abbé régulier. Bernier parolt avoir 
vécu jusqu'en 98i, de sorte qu'il n'auroit pas péri de la 
main du sor Géri comme il est dit dans notre roman où 
il n'est fait nulle mention de la vie monastique qu'il 
embrassa. Bernier est cité comme abbé d'Homblières dans 
divers diplômes^ entr'autres, dans une charte du roi 
Lotbaire, sans date, vers 955, et dans trois titres d'Aï- 
bert-Ie-Pieux , comte de Vermandois , l'un de 954 et les 
deux autres sans date. La vie aventureuse de Bernier 
seroit doncj au moins en grande partie, de l'imagina- 
tion du trouvère. — V. Mém. pour servir à thisU du 
Vermandois y par Colliette, 1 , 939, 995, 563, 565, 568. 
— Gallia christ. IX, 1076. — ^cf a SS, Bened, II, 1095. 
Mabillon, 27e re diplom.bli, — Ann, bened, IV, l. 9. 

^9* 
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BiftHiBi-BouK, Si9. Lieu iMOona, sao» doute 4e 
rUifeDUoo du poète. 

BiRTOLAis M Laon» le joogl^BT, promet 4e fUre aie 
éhaMOB de la foerre Miflaste qtti te prépare eatie 
Raovl ei lea Us d'Herbert. M. (V.la »arAci, p. ui. ) 



CiLLERTon» M. Nom o'afODS pa déeoafrir ce «pie le 
poète a voulu dire par eette déaoïiiiiiation topographi(i«e« 

Cbris (Saint), 9È, Ciueenoy, village du VermaBdoie, 
■on loin de Channy. Cette terre a été doonée, vers la 
fla du X' siècle, a« chapitre de Saint - Quentia , par le 
comte Hébert III. V. Colliette, Mim. pour ihUu du 
Ffimmndoù. I, 547, 548, II, 290, 391, 793, 

Clakib, 33. ProbaMeoient Cléry sur la Somme. Ce lien 
avoit encore un château formidable au xvi' siècle. On 
lisoit sur la principale porte d'entrée : nul ne s'y frotte! 
Le comte de Dreux , qui $*j frotta en 1536, perdit dès 
le premier jour 900 hommes de sa troupe, puis néan- 
moins il s'en empara. Cléry fut érigé plus tard en comté 
pour Claude de Créquy. 



F Âtivi , sans doute Flavy-lc-Martel en Yermandois. 36. 

Frbmiii (reliques de sa&nt) sur lesquelles le roi de 
France jure l'observation de sa promesse, 31. —Saint 
Finnin, premier évèque d'Amiens , étoit avec saint Martin, 
saint Denis, saint Rémi, etc. l'un de ces apOtres des 
Gaules par lesquels nos rei&Juroient volontiers. 

G. 

Galans, 19, ou VAland. Ainsi s'appeloit un de ces mer- 
veilleux ouvriers à qui les traditions romanesques attribuent 
la fiibrication des armes enchantées dont se servoient 
leurs héros. Il eut deux frères non moins fameux que 
loi, dont l'un, Munificans, forgea eotr'autres Durandal, 
la célèbre épée de Gharlemagne et de Roland. (V. ce mot. 
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p. 19). Poar Galans, ob trouve la nomenclatHre des glaives 
de sa façon dans l'iatroduction si savante et si curieuse 
dont M. le baron de Reiffenberg a fait précéder le %* 
vol. de sa Chron, de Pkilippes Mouskts, $8,1. MoTMS 
AriQUBS, Lxxxix. Le forgeron Véland célébré dans V£</<20 , 
sons le nom de Foel\fndr ou Farlvndr a été l'objet 
d'une dissertation fort judicieuse par MM. Depping et 
Fr. Michel. in-8.« Paris, Didot, 1832. M. Michel «en 
traite aussi assez longuement dans son mémoire sur la 
légende de Wade^ in -8.? maj. Paris , 1837. pp. 16 et 
suiv. 

dtfd ( le sor ) , 3 et pmssim, V. sur la signification du 
mot jor, p. 3, à la noie. Ajoutons ici que Carpentier» 
Bist, de Cambrai, III, 1068, dit que Liébert de 
Warfusée fut surnommé Soriel ou Soriau, parce qu'il 
étoit maigre et mince comme un hareng saur. Bizarre 
explication! On retrouve plus d'une fois ce sobriquet 
dans les annales du moyeo-âge, et, chose étonnante ^ 
presque toiiijours accolé au nom Wedricus; Wédric, 
Géri. Poutrain, Bist» de Tourami, I, 153, fait mention y 
sous Tannée 1019, d'un Guérie le sor qui se disoit 
parent de Gérard de Roussillon et qui de son ebàteau 
de Leuze persécutoit les habitants de Tournai. Un de ses 
descendants porta les mêmes nom et surnom. C'est sans 
doute lui qui figure entre les témoins de la soumission 
faite en 1065 par Hugues d'Oisy à Liébert évèque de 
Cambrai. V. Carpentier, Bist. de Cambrai, preuves, p. 9. 
^ —Annales de Jacques de Guy se , éd. For lia. IX. 449.— 
Chron, Bald, Ay^esn, SI. — Jacques de Gujse, d'après 
Hugues de Toul, raconte longuement les hauts faits de 
Werric duc de Trêves et de Sorric duc de Westphalie, 
qui, du temps de l'empereur Commode, firent alliance et 
vinrent dans la Gaule Belgique d'où ils chassèrent les 
Romains après avoir tué Warncton duc des Morins. Ce 
Werric fonda le village de Viheries auprès de Bavai et celui 
de Verchain dans les mêmes parages. Les deux ducs, tou- 
jours au dire de Hugues de Toul , voulurent même donner 
leurs deux noms réunis à un village qu'ils appelèrent 
Sorric-JVerric. 11 est assez singulier qu'à deux époques 
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Il éloignées, la ville de Tonnai ait été soumise par det 
persoDoages de même non oa de noms tout à fait ana- 
logues. Mous laissons au lecteur le soin de tirer de cette 
analogie telles conjectures qu'il lui plaira. 

Quant à notre Gén-le-sor, on ne trouve aucune trace de 
lui dans les documents historiques et nous ne voyons pas 
moyen de le placer parmi les comtes béaéftciers ou héré- 
ditaires d'Artois. Personnage fictif. 

Géri (mostier Saint) ,4. Saint Géri, Gaug-^Wct^ , occupa 
le siège de Cambrai au commencement du vn* siècle. Il 
hàtit auprès de cette ville, sur le Mont des bœufs, un mo- 
nastère qu'il dédia à saint Médard et saint Loup , et que 
depuis on plaça sous sa propre invocation. 

Au vni* et au ix* siècle , beaucoup de grands seigneors 
s'étant rendus maîtres du temporel des abbayes, y 
avoient établi leur résidence et s'en qualifioient abbés. 
C'est ainsi que notre Raoul est souvent nommé dans les 
chroniques comte et abbé de Cambrai. Le moùtier ou 
monastère de saint Géri étoit alors la seule ou du moins 
la principale abbaye du Cambrésis. Situé sur la colline 
où depuis Charles-Quint a bâti une citadelle, il formoit 
en quelque sorte une forteresse pour la ville de Cambrai 
et servoit de palais à neê premiers comtes. 

Gêri (Saint), Raoul jure par ce saint, 65. — Bernier 
aussi, 88. 



Herbert, S et passim, Herbert II, comte de Vermandois, 
ne figure pas lui-même dans le roman, mais bien ses 
fils à qui Raoul fait la guerre. Suivant VAn dt vérifier 
les dates , ( chron. des comtes du Vermandois ) , et Colliette, 
Jlf^m. pour VHisi. du Fermandois , 1 , 463 , Herbert II eut 
d'Hildebraute, sa femme , cinq fils , savoir : Eudes, Albert, 
Robert, Herbert et Hugues ; et deux filles : Alix qui devint 
femme d'ArnouI I.*', comte de Flandre, et Leutgarde ma- 
riée d'abord à Guillaume 1.", duc de Normandie, puis à 
Thibaut L", comte de Blois. On s'accorde à dire qu'Albert 
étoit à peine en possession de l'héritage de son père que 
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RmuI de Cambrai ou de Goal envahit le Vernandois, 
iacendia la ville de Saint-Quentin et TaMiaye d'Honblières , 
et que, rencontré enfla par les flls d'Herbert, il périt 
dans le conbat de la main d'un bâtard nommé Beraier. 
¥. D, Bouquet^ VL 66. 

J. 

JopC, 313. Divinité païenne. Y. ci-dessus le mot Apollin. 

L. 

LOBROis, ^16. Laonois, Zaudunensis pagus OU traclus, 
dont Laon étoit la capitale. 

Long», 46, 397. C'est le nom du soldat qui perça de 
sa lance le côté de J.-C, et auquel le fils de Dieu rendit 
la vue après lui avoir pardonné. La vie de saint Longin 
centurion et de ses deux compagnons martyrs^ écrite par 
Hésycliins, se trouve dans les Bollandistes. — Mars , t. IL, 
386. Une antre vie de Loogis, eu français, a été imprimée 
avec les caractères de P. Mores u : Saincies Métamor- 
phosa, Paris, 1643, in-4.<*, Techener, JBuUetin duBibL, 
1636, p. 367, n.* 385. 

LuTicB, 218. Le savant philologue allemand M. Mone, 
dont l'autorité en pareille matière est pour nous d'un 
grand poids, pense que Lutice qu'on rencontre encore 
écrit Liutis, Zeutis et même Lectoey désigne la Lusace, 
ZausitSy (Lutici). Untersuchungen sur Geschichte der 
teutschen Heldtnsage , 250. 

M. 

Ma&cbht, Mabcbni, 53 et passim^ Mère de Bernier, 
brûlée avec plusieurs de ses religieuses dans l'abbaye 
d'Origni lors du sac de cette maison par Raoul de Cam-^ 
brai. Les auteurs du GalUa Christiana, IX, 624,1a rejettent 
du catalogue des abbesses d'Origni, nonobstant le témoi- 
gnage de Flodoard, et la relèguent parmi les pseudo- 
abbesses. Il parolt aussi que le nécrologe du monastère 
ne fait pas mention de Marcene. Quoiqu'il en soit, 
elle a pu être religieuse à Homblières à l'époque où 
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cetU naison étoit encore habitée par des flilef et afait 
que Beniier son fila en prit la direction a^ec les Boiaes 
qui forent substitués aux religieusea dont la vie étolt 
trop pen édifiante, non salis honest^ vWentibus, comne 
le prouve la conduite de Marcene elle-même. Il est à 
remarquer que Colliette, Mim. du Fermandois, I, 295 
et le Gallia Christ., hco citaiO' , ont fait erreur en plsçsnt 
Marcene et Bemier sous Tannée 848; cfest setroôper 
d'un siècle. 

N. 

MaLi» 36. n s*agit de Nesle sur ringon en VermaBdois* 
O. 

Ollkhois, 30. Cest, sans doute, TOrléanois. 

Oniom, 33 et passim. Origni- Sainte-Benoîte^ Orinia* 
cum , Jurigaiacum , bourg du département de VAisiet 
arrondissement de Saint- Quentin, est sitaé sur l'Oise^ 
entre Guise et Ribemont. Une abbaye de béoédielines / 
fut fondée vers le milieu du a.,' siècle , tous TinToatioa 
de sainte Benoîte qui passe pour avoir été martyrisée 
en ce lieu en l'an 362. Le sac et l'inceiidle de ce mo- 
nastère par Raoul comte de Cambrai sont historiques. 
V. la PRÉFACE, p. XI. Nous avons donné la traduclioo de 
cet épisode remarquable du roman dans nos FraffiLwU 
S épopées romanes, p. 37. 



Ràool, s ei passim, V. la raÉFACB, p. xi. 

RiBBMoNT , 17 et passim. Ancienne ville do VernaBdoîs, 
aujourd'hui bourg du département de l'Aisne. Ce lies 
étoit ûéjk connu en 880, puisque l'armée de Louis le 
Germanique y rencontra celle de Louis et de Carlomaa, 
et que ces princes y eurent une entrevue. Une abbaye 
de bénédictins y fut fondée en 1083; l'année suivaote» 1« 
roi Philippe l." y tint son parlement. Peu de ▼iil^s 
essuyèrent autant de désastres que cette malheureuse 
petite bourgade. EUe fut successivement attac^uée, prise $ 
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pUlé« oa incendiée dans les années 1117, IISO, 1183, 
1339, 1373, lUl, 1568, 1589, 1636. 1650, 1652, 1659, 
1667. On sait que Ribeonent est la patrie de Condoreet. 

RiCHiBR (Saint), 44 et passim. Saint Riquier fondai 
Ters 625, un monastère à Centule, au nord d*Abeville en 
' Ponthieu, et il en fut le premier abbé. Cette maison qui a 
subi d'étranges vicissitudes jouissoit d'une grande célé- 
brité dans le moyen-àge, et son fondateur étoit du nom- 
bre de ces saints de la patrie par qui les cheyaliers 
juroient le plus communément. Dans le fragment poétique 
intitulé La mort du Roi Gormont, il est question d'une 
geste h saint JUchier, {PhiL Mouskes, édit. Reiff. II. 
XXI). Il seroit curieux de constater les analogies qui 
pourroient exister entre cette geste , la geste des Pairs 
de Vermandois dont il est parlé dans le roman de Raoul , 
(V. pKface p.xxii) et ce roman lui-même. Seroit-ce, par 
hasard» Tbistoire écrite par Ariulphus, moine de Saint- 
Riqnier, compilée et continuée par Nibelungus, que cite 
Lamorlière en ses Jntiquites d'J miens , liv. II , 171 
et ad calcem, 440? 

T. 

Tailli-per, s. Voilà un de ces sobriquets historiques 
assex communs qui remontent à des temps fort reculés. 
Nous aimons mieux j voir^ comme d^ns celui de Bnw 
de 'fer (en flamand, den yseren) donné au père de 
Raoul , un sens poétique que d'y rechercher avec quelques 
^rudits trop subtils une allusion toute matérielle à la 
rifière de ITser sur les bords de laquelle cette famille 
auroit pris naissance. V. de Bast , Dissert, sur Sauduin 
Bras -de -fer, à la suite de son Institution des com- 
munes, p. 101. — Warnkœnig , Hist. de la Flandre, 
trad. de M. Gheldolf , I, 146. -^ Au x.« siècle, Guillaume 
I."*; comte d'Angoulème, fut surnommé Taille -fer, 
Sector - ferri , parce que dans une bataille contre les 
Norihmans il fendit en deux, d*un coup de sabre, Storis 
le chef de ces barbares qui étoit bardé d'une cuirasse 
de fer. Il fit cet exploit avec l'épée Durissime que 
^ui ayoit fabriquée le for(;eroa Yéland ou Galans. (y* 
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ce not). Le non 4e Vipét Dunuulul a nas ésmU vm 
pareUle origiiie. 

TiiRiissB, 80» TflitfftÂcn, TkeoracU, ncieDOe fortt 
doit le défriclieaeBl a ptadvit » comme pour l'Aronaiie, 
(V. ce mot), wi cMtoo eu même oom. La Fère ea éMi 
la capilale, el il reafemoii ea oatie Game, BibeaiMl, 
llacar-en>Tkiéraciie et Taisoièref-ea-Thiéraehe. €e caurtm 
est meatiOBsé pour la première foia daaa la Tie k 
Mial Urmar écrite pat Aaioa aa VU!.* tiècle. 

Y. 

Yaaat, 16 et poêsim^ m>mmé SHkert par les ebroÉ* 
qneurs, ckàlelaiD de Utemoat et de FéroiiBe«vers 9S9, 
père Datard de Beraier. 



s^ 
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V. 10. 


- 19. 


— 1*. 


- «9. 


— 5. 


— 33. 


— 13. 


— 33. 


— S4. 



INDEX 

DES PROVERBES ET MAXIMES. 



A yiautre faire gaignon gésir. 
Hom desreez à molt grant paine dure. 
L*onnor d*el père, se séyent li auqaant, 
Doit par tout droit revenir à l*effant. 
Tant buer fù nez qui a plenté d'amis ! 
Par malyais roi est mains frans hom 
honnis. 

— 44. — 21. Maldehait ait! je le taing por lanier 

Le gentil homme quant il doit tornoier^ 
A gentil dame quant se va conseillier. 

— 54. — S4. Qui bien sert Dieu, il limostre sa chiére. 

— 74. -— 9. Hom orguillous, que que nus vos 

en die, 
ITara jà bien, fox est qui le chastie : 
Quant qu'il conquiert en tu ans par 

Yoisdie , 
Pert en i jor par sa large folie. 
Hons sans mesure ne vaut i alier. 
Hom sans mesure est molt tost empiriés. 
Fox est li hom qui croit concel d'enf- 
fans! 
•^ 158. — 6. Chevalerie ne pris-je pas i gant, 

Ne vaselaige, se il n'i a sens grant. 
•— 178. -- 5. Malvaise chars n'est preurs à chevalier 
Qui veut s'onnor acroistre et essaucier. 
3o 



— 83. 


— 7. 


— 87. 


— 16. 


— 154. 


- 14. 
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P. 180. T. 8. Fios caen oe puet mentir. 
^ 183. — 8. D fait malvab joer à yiel cliael. 

— 190. — 1. Et tex hom qvlde m grant honte 

Tengier, 
Qui tôt esmuet i mortel encombrier. 

— S48. — 1. So« del n'a lioiM, s'en conoett ne ae 

mist. 
De ces flrans homes neremansist honnis. 

— 373. — 24. Vérités est, se séyent mainte gent. 

Tant yait li hons la soie mort quérant. 
Que il le traeye quant vient en an 
cuntant 

— 294. — 9. De si saige home ne se puet-on gaitiei? 
^ 294. -^ 11^ Et U yiUains le dist el reproyier : 

Belle parole fait le fol esleder. 
T- 381. — 8. 8ingnor» voir est, mentir ne vos en 
qutef. 
N'est si grant (ku^s ne convaingne 
laissier. 



I 



»^ 
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DES MOTS EXPLIQUÉS DANS LES NOTES. 



Abosmez, 813. 

Aconséus , 175. 

Ace8mé8> 194. 

Adoubés, 20. 

Aesma, 95. 

Afaitiés, 156. 

Agais d*el ceobel, 109. • 

Agait, 230. 

Aïe, 207. 

A-il m«D flis de noieot res- 

tore? 161. 
Airement, 2T9. 
Alie , 74. 
Amassor, 258. 
Amiret, 299. 
Ancèle, 41. 
ADceserie, 143. 
Ancui , 195. 
Anel loiga (1'), 78. 
Angarde, 269. 
Aniax, 240. 
Arcedeclin (saint) , 18. 
Archoier, 121. 
ArçoBS flrais (les), 138. 
Aresna, 11. 
Arnoi (se vos), 222. 
Arondèle, 183. 
Asasis, 251. 
Asaacées, 315. 
Astèle, 70. 
Aqub, 204. 



Asené, 147. 
Auqaant , 1 , 94. 
Aa tor françois, 165. 
Avoier , 237. 

B. 

Bastars, 251. 

Baudas, 56. 

Baudor, 1. 

Bauliant, 20. 

Baut, 205. 

Béloi, 266. 

Bénéfices {sur Us), 12. 

Ber, 6. 

Berneçons, 2. 

Bliaut, 218. 

Boèle, 41. 

Boquerant, 4. 

Boujoa, 131. 

Brace, 198. 

Brai espoisse etc (li), 109. 

Brant, 178. 

Bricod, 156. 

Broigoe, 117. 

C. 

Geste chanson etc., 3. 
Ghasé, 62. 
Ghael, 183. 
Ghaèle, 48. 
Gbarnal, 177. 
Ghaus (li), 163. 
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Chamoii, 133. 

Chartr«riés, S69. 

Charruier, 33S. 

Chière, 3tô. 

Chapuisier, 76. 

Cherchant, 307. 

Cinèle, 47. 

Claré, 16. 

Clayel. 109. 

Colée, 330. 

Combe, 19. 

Comment qu'il pregne, lia, 

Conréer, 220. 

Copulaige, 172. 

Crenu, 129. 

Crestelés, 315. 

Croissir, 136. 

Crolet , 312. 

Cuer frarin , 5. 



Dëfois, 216. 
Démanter (se), 248. 
Despanée, 117. 
Destrier, 11. 
Destriers séjornez, 169. 
Désoiyrent, 179. 
Destrois, 215. 
Détrais à roncis, 241. 
Durendal, 19. 



Ënarmés, 169. 
Enbarer, 176. 
Enbaroir, 17. 
Encrimé, 99. 
Enfuent, 187. 
Engraigner, 138. 
Enteset, 274. 
Entoilliet , 24f . 
Entort, 134. 
Envis, 180. 
Ire , 232. 
Esbanoier, 220. 
Esboéler, 198. 
Escarimant, 14. 



Escbacier, 115. 
Escharni, 180. 
Eschecq départ (D, iiO. 
Escu à lion, 124. 
Esgrener, 176. 
Esmarie, 143. 
Esmie, 304. 
Estampois, 30. 
Estoié, 196. 
Estor, 2. 
Estordre, 152. 
Espéri (la dame g')> i^- 
Estoutie, 92. 
Etre en enla, 133. 



Fans, 219. 
Faude, 77. 

Faasa de convenant, IM. 
Fautre, 279. 
Favèle, 48. 
Figurés, 311. 
Fissèle, 48. 
Fis, 256. 
Flor de lis, 166. 
Forcèle, 40. 
Forcener, 248. 
Forier (li), 300. 
Fraindre, 136. 
Fraipaille, 43. 
France douce , 229. 
Fré (en), 177. 
Fuere, 111. 
Fusensièle, 283. 

G. 

GaUns, 107. 
Gaignon, 14. 
Gaimentoit (se) 273. 
Gant (le) Ven doint, 8. 
Garais, 101. 
Garçon, 156. 
Gaste, 176. 
Gaut, 292. 
Géronnée, 20. 
Gémé, 160. 
Glacier, 206. 
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Gonnèle , 70. 
Goules de martre» 245. 
Goupiller , 212. 
Graile meouier» 200. 
Gramie, 335. 
Grain, 195. 
Graindres, 107. 
Guarnier, 244. 

H. 

Hante, 149. 
Uateriax, 157. 
Hendure , 19. 
Hom desreez, 19. 
Huier, 86. 

I. 

Irascus, 174. 

J. 

Jéliissant, 192. 
Jeldon, 230. 
Joins, 219. 
Jor d*el juis, 126. 

L. 

Lanier, 181. 

Leu ( G'il voit son ) , 335. 

Lex, 268. 

Lige, 26. 

Litanies de Salomon, 53. 

Loissor, 161. 

Lorain, 41. 

M. 

Maffés, 254. 

Maisel, 108. 

Mal-dehait, 172. 

Mal voisin, 18. 

Marvoier, 244. 

Mans, 115. 

Méhaigner, 177. 

Membres colper (por les), 10. 

Mendis, 204. 



Menres, 82. 

Mentoit, 326. 

Mestier, mestier Dieu, 52. 

Mie, 267. 

Mustel, 183. 

N. 

Nasel, 178. 

Neu d*el braier 73. 

Norois, 30. 

Nourri, 21. 

Nuit au jor mcslée ( la ) , 128. 



Oïe, 75. 
Olis, 34. 
Onor, 2. 
Orière, 132. 
Oriflamble, 301. 
Ostrièrent, 4. 



Palsson, 56. 

PalaçiD, 267. 

Paleter, 316. 

Pan , 99. 

Parnèle, 48. 

Paumier, 278. 

Pel (la), 182. 

Penaant, 159. 

Pers de Vermendois, 96. 

Pesme, 156. 

Piment, 23. 

Plaidis, 257. 

Plaisié, 142. 

Planée, 149. 

Pléné le poil, 226. 

Poesté y 11. 

Pohier, 84. 

Pons, 19. 

Pontif, 278. 

Pox d'hermine, 91. 

Présaigner, 7. 

Preurs, 178. 

Preut, 293. 

Prisantier, 84. 
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Prisons, 140. 
Pui, 151. 
Puier, MS. 
Puison» 89. 
Purpet» 300. 

Q. 

Qui Raoul porte sor ion esco 

plegDier, 138. 
Quintaioe, M. 



lUinsel, 150. 
Ramier, 178. 
Ranprosoer, 140. 
Rasoté, 311. 
Recréus, 153. 
Recet, 119. 
Recréant, 118. 
Reliaitier (se), 76. 
Reort, resort. 184. 
Resoiognier, 199. 
Respasser , 313. 
Reversant, 116. 
Revischus, 153. 
Revisdé, 147. 
Roc (terme du Jeu d*éekec) , 

63. 
Roiax (les), Mt. 
RoDcin charnier, 133. 
Ronles, 105. 
Roubez, 114. 
Roulléis, 117. 
Route, 307. 
Rover, 13. 
Rut, 19i. 



Safré , 15. 
SaiDier, 131. 
Saisnes, 107. 
Samblant , 10. 
Senesehax (li), 15. 



Sengler (par contenance fa 
plus fier d'un), 140. 

Sie, 106. 

Soignantaige , 89. 

Sor Géri, 3, 98. 

Soûler (de ci au piéli baisa 
le), 9. 

Souvin , 8. 

Souviné, 161. 

T. 

Tables, HO. 
Tai, 197. 
Taie, 105. 

Tapignaige (en), 245. 
Tapis, 51. 
Tiois. 84. 

Tor d'el mostier (la)» MO. 
Tor fraoçois, 165. 
Tozel, 183. 
Trespensé, 147. 
Trons, «ri. 
Trosés, 314. 



Vallès, 317. 

Vasselaige, 10. 

Véer, 9. 

Ver hiaunes, 18. 

Verniciés, 165. 

Viaire, 10. 

Viantre, 14. 

Viel chael, 183 

Villes, 331. 

Virgène, 47. 

Voisdie, 74. 

Voltis, 904. 

Vos noterai tel lai, 197. 



W. 



Wiart, 179. 
Wiches, 333. 
Wite, *79. 
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ERRATA. 



pag. Ug. 

e. — 5, tèrent tUextèrtut. 
is. — t, dM çà /ii«z d«ac'à. 
a*. — 6 , oavrer lu*t ourer. 
«7« — «7 » p«nM« /«•» péuaes. "^ 
3a. — S , Comté titêx comté. 
4a. — 10 «t i8 , c'il /à«z cil. 
46. — 14, la /iMzIV 
48. — C , biuele lU*t l'aisaèle ^ 
68. — ai , delgié lU«x d'el gié. 
84. — a4, 1 /««a. 

86. — a6, 1 /iaez t. 

87. — 8 , ne ai eal lUêt ne a'i eat. 

104. — 16 ) n'en contreraa lUtt n'enconfreraB. 
108. — 4 , niraat Umx n'irasL 
1 a6. — 19 , audena lUex andens. 
117. — 5, îd. id. 

181. — 6 , apr^ li qaena Tbert m«itêx unt virguU. 
i4i. — S, votre lUêx to. 
iBi. — 17, i ce luêx îce* 
181. — 10, paisaent luex peinent. 
19 a. — a6, ploTouroiea li$t» plorouroiea. 
ai 7. — la , a'égornèrent tUex légornèrenl. 
aa7. — ao , aparlé li$»x a parlé. 
a5i. — 9 1 D'etqa'à tUtx Deaqn'à. 
aS5. — ' a ) ut lutx toat. 
a 54. — ai , A donc luëz Adonc 
a 47. — 6 , aprit U mot Géria âtex le point. 
a54« — • 1 ) men lUox menti. 
a6i. — 8 , U masaor lùex l'amaaaor. 
a65. — a7 , corn ^e lùëx comme. « 

Sio. — C « Boidaut lUex Beldant. 
'3 10. — 8, Pourrait <M«a porroit. 
81a. — 9) viié /tMz TÏté. 
318.—. 3, revenait /i*«a revenoii. 
*|3. — 4i oUil liiez lui. A 



Digiti 



zedby Google 



Digiti 



zedby Google 



Digiti 




Digiti 



zedby Google 



Digiti 



zedby Google 



Digiti 



zedby Google 



Digiti 



zedby Google 



A-_- 



t X T\ A^%J^ T1 



1^ T>A:V^-iI«î 



RETURN CIRCULATION DEPARTMENT 

JOmm^ 202 Main Library 



LOAN PERIOD 1 
HOME USE 



AU 800KS MAY BE RECALLbD AflSfcîMf^. 

1 montb loam moy be renewed b^âtflitig'â^-'9405 

6-month loons may be rechargea by ÉsringJng books to Qrc^fafK>n 

Deik 

ffgnewols and rechorges moy be mode 4 da y^ prior to due date 

PUE AS STAMPED BELOW 



«n cig. MH 11 



RfT'D APR g 3 1982 
1979 6 ■«« 



i DEC 2 8 1987 



V^ < > T ACK3 



^JUC 



isnw 



fAAï 1 8 m 



IbMZ^' 



AU ro. DISC. 



I^-WOCI 0« Ibb/ 



l^-.^^3 /^ 



^ 



RECEIVED 



JUN 5 1995 



CIRCULATION DEP7. 



UNIVERSITYOFCALIFORNIA, BERKELEY 

-M NO. DD6, 40m, 3/78 BERKELEY, CA 94720 

et 

General L^té^ 
University of Calin 
Berkeley 







